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LA VIE ET LES OUVRAGES 

DE GILBERT COUSIN. 



Lorsqu'on envisage dans son ensemble ce prodi- 
gieux seizième siècle qui a accompli tant de choses, 
et qui, renouant la chaîne, depuis si longtemps rom- 
pue, des civilisations liltéraires, a replacé tes lettres 
sous la tradition et sous le souille, pour ainsi dire, 
des aspirations antiques, on est comme ébloui par le 
nombre considérable d'hommes de génie qui ont con- 
tribué à ce mouvement immense des esprits. 

Et puis, le premier sentiment d'admiration donné à 
cette grande époque, on est douloureusement surpris 
de voir que de tant de travailleurs marchant en co- 
horte serrée vers un ])ut commun, il en est peu qui 
soient parvenus jusqu'à nous te front ceint d'une au- 
réole de gloire, et qui aient échappé, sinon à l'oubli 
complet, du moins à l'indifférence. 

Voici, par exemple, un enfant du noble comté de 
Bourgogne, disciple du grand Erasme et inspiré par 
ce prince des lettres, qui a consumé sa vie dans les 
veilles et les études; qui, dans son temps, a joui 
d'une grande renommée et fut comblé d'éloges et 
d'adulation; qui n'ignora, en effet, presque rien de 
ce qui était alors du domaine de l'intelligence ; qui a 
touché à tout, à la théologie, à ta philosophie, à la 



jurisprudence, à la dialectique, à la métaphysique, à 
la médecine, à l'iiistoirej à la géographie ; qui hit un 
favori des Muses, familier avec les grands écrivains de 
l'antiquité, les docteurs de l'Eglise et les saints Pères, 
parlant et écrivant avec grâce les langues de Tacite et 
d'Homère, propageant dans sa patrie qu'il aimait 
tant, et avec un zèle infatigable, l'amour des lettres et 
des bonnes études, employant sa vie entière à com- 
menter, à traduire les auteurs anciens, à corriger les 
textes viciés par l'ignorance des copistes, livrant à 
l'impression quelque chose comme cent ouvrages, 
c'est-à-dire une véritable encyclopédie, et aidant ainsi 
- activement au triomphe de la Renaissance... Eh bien! 
prononcez devant la foule le nom de Gilbert Cousin , 
même sur sa terre natale, à peine éveillera-t-il un 
souvenir, qui va de jour en jour s' évaporant sous le 
souflle destructeur de trois siècles I. . 

Cet homme célèbre , ce grand patriote mérite as-^ 
sûrement plus de justice. 

En publiant aujourd'hui, sous les auspices de la 
Société d'Emulation du Jura, la traduction, avec le 
texte, du plus remarquable et du plus national de ses 
ouvrages, nous sommes certain d'éveiller dans le cœur 
non oublieux des Franc-Comtois un sentiment inalté- 
rable de respect et d'affection pour leur illustre et in- 
fortuné compatriote. 

Le mercredi 21 janvier iSOd, à six heures du ma- 
tin, dans une modeste maison de Nozeroy, Jeanne 
Daguet, d'Orgelet, femme de Claude Cousin, doiThait 
naissance à un fds qui reçut le nom de Gilbert. 

Le nouvel hôte arrivait assez mal à propos. 
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Car , quoique Claude Cousin tint à Nozeroy un 
poste importîtat dans la magistrature , et qu'il pût 
s'enorgueillir d'un écusson armorié, la fortune lui 
avait peu souri, et il était beaucoup plus riche en 
vertus qu'en deniers comptants. 

D'ailleurs, les nombreux enfants que la Providence 
lui avait envoyés (1) avaient apporté dans le foyer do- 
mestique, sinon la pauvreté, du moins une gêne à 
peu près continuelle. 

Néanmoins, le jeune Gilbert ne manqua pas, dès 
les premiers âges de la vie, de précepteurs habiles, 
zélés et d'autant plus précieux, qu'il put les choisir 
dans sa famille même, tels que : Louis de Vers, abbé 
du Mont-Sainte-Marie; Guy de Vers, magistrat, sei- 
gneur de Tez ; Henri Colin, membre du Pariement de 
Dole ; Didier Morel, oflicial de l'archidiacre de Besan- 
çon, tous oncles maternels de notre Gilbert. 

C'est après avoir puisé auprès de ces hommes dis- 
tingués les premiers éléments de l'instruction, qu'il 
alla frapper aux portes de l'Université de Dole, corps 

loai eai enfinls, — Glande 
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Dir^bal de cHmp i Conroy, dans le Bra- 
bonl, et fut tué glorieusemenl en juillel 1341, après avoir soutenu ayec 
bonneur contre les Gueidres un litige commandé par Martin len Rouen. 

"in Louis Cousin cboisil aussi la carrière desannea, e( fut lue en 1S4S, 
dans une expédition en Angleterre. 

3« Hufues Cousin adopta pareillement l'étal militaire. 

io Jeanne CoDSin épousa lean CaObi, capitaine du cbSteau de lougne. 

> Marguerite Cousin fut mariée k Etienne Grasset, protoscribe. 

Un dossier conaerTé t la bibliothèijue impériale ( Mss. Cab. des Titres ), 
nous Fait savoir que Gilbert Cousin était oncle de Uarie- Barbe Cousin, ma- 
riée en i62QtJacques Dlondeaii, ccujer, capilaine dana loi armée* de 
Louis XIV, et qui assista nême & la prise de Sallni. Uaia c'eattont. 
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très-célèbre à cette époque , riche en professeurs du plus 
grand mérite, et qui avait produit des hommes res- 
pectés par leurs talents et la vénérabilité de leur ca- 
ractère. 

Giliert Cousin arrivait à Dole avec l'idée de se li- 
vrer spécialement à l'étude de la jurisprudence, qu'il 
commença en elîet sous la savante direction de Pierre 
Phœnix et de Jacques Lestrosus. Mais ii se fatigua 
bientôt de cette science ardue à laquelle il consacra là, 
comme il le dit, t sinon beaucoup de temps, du moins 
beaucoup de travail, » et s'imaginant que la méde- 
cine conviendrait mieux à ses goûts, il se lance, avec 
la légèreté d'un cerveau de vingt ans , dans les bras 
de cette vieille maîtresse. Nouveau désappointement! 
Au bout de quelques mois, la médecine ne le charme 
plus, et sans avoir obtenu aucun grade dans cette 
science, il l'abandonne pour la théologie. 

Vous croyez peut-être que notre jeune étourdi va 
enfin adopter la carrière ecclésiastique, à laquelle, 
du reste, le poussaient ses parents, des traditions de 
famille et les puissants patronages qu'il y eût aisé- 
ment trouvés? Ce serait mai juger du caractère de 
notre Gilbert, dont l'imagination ardente faisait sou- 
vent taire la réflexion, et qui incité par une ardeur 
insatiable d'apprendre, voulait embrasser toutes les 
connaissances humaines. 11 était, comme il le dit, à 
cetàge € où le jugement fait défaut (judicio carens), où 
l'on ne sait ni choisir, ni imiter, ni rejeter, et où l'on 
ne trouve jamais sûre et assez aplanie la route qui 
s'ouvre devant vous (1). * 

llj UUre de Cousin t JMn HiMI el t SébiiUen Roiier. 
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D'ailleurs, aussitôt qu'il eut ouvert des livres de 
droit, et particulièrement les Commentaires de Bar- 
iole sur le droit romain, il se heurta désagréablement 
contre les interprétations interminables et d'une dé- 
sespérante prolixité des jurisRonsultes modernes, tan- 
dis que la brièveté, la grande élégance des auteurs 
latins le pénétraient d'admiration. Cet amour pour 
l'antiquité alla si loin, qu'il se mit à rçsserrer dans ce 
style laconique des anciens tout ce qu'il entendait 
sur les bancs de l'école , tous les Commentaires de 
Bartole, c négligeant ainsi la chair et la moelle pour 
ne s'occuper que du derme, i 

Déjà, dans le cœur de ce jeune homme, commen- 
çaient à germer ces brûlantes aspirations vers un 
temps lointain , qui commençaient à enflammer tous 
les esprits. 

A cette époque — c'était en l'année 1527 — vivait 
à Fribourg, dans tout l'éclat d'une renommée juste- 
ment méritée, Ubic Zase, un des plus célèbres juris- 
consultes du xvi« siècle. Nous ne savons quelles cir- 
constances rapprochèrent ce noble vieillard et Gilbert. 
Toujours est-il, qu'à l'époque que nous indiquons ici, 
ce dernier était inscrit parmi les commensaux du pro- 
fesseur de Frihourg, et qu'il continuait là les études 
de droit qu'il avait commencées, et si vite interrom- 
pues à Dole et à Bâle, sous Boniface Amerbach. 

Il y a toujours dans la vie d'un homme un fait, un 
événement, une étincelle, qui jaillissent tout à coup 
sans avoir été attendus, sans avoir été préparés, et qui 
disposent souvent de son existence entière. 

Le hasard voulut que dans le temps que Gilbert 
Cousin était pensionnaire d'Uiric Zase, un des plus 
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grands hommes du siècle, le prince de l'intelli- 
gence, et qui, de pauvre petit enfantde chœur aban- 
donné d'Utrecht, en était arrivé à refuser la pourpre 
romaine, Erasme enfm, las de ses courses vagabon- 
des, de ses perpétuels voyages, se décidât à choisir la 
ville de Fribourg pour sa résidence habituelle. Le 
hasard voulut encore que le grand homme, qui avait 
acheté une maison à Fribourg, et qui y fut plus d'une 
fois gravement malade d'un abcès abdominal, eût be- 
soin d'avoir auprès de lui, en qualité dedomestique, un 
garçon jeune et intelligent pour remplacer celui qu'il 
avait envoyé en Angleterre (1), et qui n'en était pas 
revenu, lljela les yeux sur le commensal de son vieil 
ami Ulric Zase, et Gilbert Cousin entra bientôt chez ie 
philosophe de Rotterdam , portant au front le sceau de 
la servitude, et partageant les soins de la maison avec 
dame Mai^uerite, dont Erasme fait le portrait en cinq 
mots : furax, rapax, bibax, mendax, loquax (2), vo- 
leuse, avaritieuse, buveuse, menteuse, jaseuse. 

Il n'est pas sans intérêt de déterminer avec préci- 
sion l'époque de ce commencement d'intimité entre 
notre Franc-Comtois et Erasme, comme étant l'évé- 
nement le plus important dans son existence , celui 
qui sans aucun doute l'a fait ce qu'il a été, et l'a lancé 
dans ce sentier de gloire et de renommée, si souvent 
hérissé des épines de l'adversité. Ce fut dans le mois 
de septembre 1529. 11 y avait à peu près quatre mois 
qu'Erasme s'était étabh à Fribourg, où il arriva vers 
la fin d'avril de la même année. 
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n n'y a plus à discuter sur ce rôle que Gilbert Cou- 
sin aceepta près du philosophe, et qui fut bien celui de 
domestique. Le mot, de famulus dont se sert si sou- 
vent le célèbre écrivain à l'égard de Gilbert, ne peut 
laisser aucun doute. Peut-être le noble jeune homme, 
en faisant ainsi bon marché de sa dignité person- 
nelle, entrevoyait-il à l'horizon les liens de vive amitié 
qui allaient l'unir au prince des lettres, et tous les 
bénéfices intellectuels qu'il devait tirer au contact 
permanent, intime, d'un bomme que les rois et les 
princes n'approchaient qu'à grand'peine, et qui, pour 
rester indépendant, avait refusé les offres des papes 
Paul UI et Clément VIII, de l'empereur Cbarles-Quint, 
du roi de France François I^"", de Sigismond, roi de 
Pologne, et de Ferdinand, roi de Hongrie. 

Ses rêves devaient être en partie réalisés. Erasme 
ne tarda pas à découvrir chez son nouvel hôte des 
qualités peu ordinaires, une intelligence de premier 
ordre, de la vivacité dans le jugement, un immense 
désir de s'instruire, une instruction déjà solide, mais 
variée, de l'appUcation au travail, des mœurs douces, 
honnêtes ; et au bout de quelques mois, il l'associait h 
ses travaux, le nommait son secrétaire (amanuensis); 
et le faisait asseoir en face de lui, à cette table de tra- 
vail qui avait été la muette confidente de tant d'ad- 
mirables productions de l'esprit. 

On possède deux lettres d'Erasme écrites le H dé- 
cembre 1533, l'une k Louis de Vers, abbé du Mont-Ste- 
Harie, parent de notre Gilbert; l'autre au trésorier 
François Bonvalot. Aucun autre document ne peut 
donner une idée aussi nette de la vive affection que le 
philosophe portait à son secrétaire, et de U bafUe 
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opinion qu'il avait en ses talents et en son intelligence. 
Aussi, nous en donnons des extraits: 

PriboDTg, 11 ijécembre 1338. 
ERASUE A LOUIS DE VERS. 

Bévérend Père, etc. J'ai depuis plus de •trois ans, 
comme fidèle et serviable domestique, Gilbert Cousin, 
que je considère, cepe7idant, à cause de ses mœurs li- 
bérales, non pas tant comme domestique (famulus), 
que comme mon commensal {convictor}, et mon associé 
dans mes travaux. Je félicite votre Grandeur d'avoir 
un tel parent, et je le félicite, lui, à! avoir un aussi ex- 
cellent patron. Je désire qu'il vous doive encore plus; 
car telle est ma fortune, que je suis bien plus apte à 
communiquer les lettres qu'à donner des richesses ou 
des sacerdoces. J'espère, néanmoins, qu'il n'a pas lieu 
de regretter le temps qu'il a passé dans ma maison, car 
outre les fruits d'érudition qu'il a puisés dans son 
commerce avec moi, ce qui n'est pas à dédaigner. Votre 
Sagesse sait combien la jeunesse livrée à elle-même est 
portée à la corrxiption. Ailleurs il eût pu se laisser un 
peu entraîner à la contagion par les fauteurs des sec- 
tes. Près de moi, si par hasard il a obéi à cet entraî- 
nement, il a pu. s'y arracher. J'imagine que ces fruits 
obtenus ne peuvent être tenus en comparaison du plus 
ou moins de salaire. Mais Gilbert a si bien mérité de 
moi, que j'ai mis en commun avec lui înes petites for- 
tunes, et qu'en outre je lui ferai avoir quelque office. 
C'est vous dire assez combien il m'est cher, et je vous 
serais bien reconnaissant s'il revenait au plus tôt près 
de nous... 
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On sent dans cette lettre une vague crainte d'Erasme 
de voir son cher secrétaire le quitter. Et ces craintes 
n'étaient que trop fondées. Gilbert, en profitant d'un 
congé de quelques semaines pour aller saluer de nou- 
veau sa chère patrie, devait se trouver à Nozeroy, de 
la part de ses parents, en butte à des influences et à 
des pressions tendant à le détacher de son illustre 
précepteur. 

Fribonrg, II décembre 1533. 
ÉRASME A FRANÇOIS BONVALOT, TRÉSORIER. 

...Révérend Père, Louis de Vers, abbé dit Mont-Ste- 
Marie et delà Charité, a conféré un certain sacerdoce 
à Gilbert Cousin, son parent et mon domestique. Il 
aura peut-être besoin de votre protection ; je vous prie 
instamment qu'elle ne lui fasse pas défaut. C'est un 
jeune homme qui en est digne, aux mœurs pures et 
intègres, et qui n'est pas sans instruction. Assurément, 
il m'a été d!un grand aide (ndjuventum) depuis quel' 
ques années , dans mes travaux. C'est pourquoi, ce 
que vous ferez pour lui ce sera comme si vous Vêtissiez 
fait pour mai. J'entends dire que la plupart des sa- 
cerdoces sont conférés par vous, et votre prudence sait 
que la religion dirétienne dépend en grande partie des 
pasteurs... 

Gilbert Cousin passa à peu près sis ans auprès 
d'Erasme (1), aspirant à pleins poumons cette grande 
atmosphère d'érudition, composant sous les yeux du 

(1) Lellre d« Cotuin k Ertiina. 
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maitre un petit livre qui eut un grand succès, et telle- 
ment estimé de son illustre précepteur, que ce der- 
nier fiit sur le point (si même il ne l'a pas fait) de 
confiera son secrétaire la composition de YOpus Ec- 
clesiastœ, publié à Bâle en 1535 (1). 

Plus d'une fois aussi Gilbert eut le bonheur de 
rendre à son i incomparable patron, » des services 
que réclamait sa mauvaise santé. Ainsi, le 12 octobre 
1533, nous le voyons partir de Fribourg, se rendre 
à Nozeroy et en rapporter, le 19 novembre, trois 
mesures de ce bon vin franc-coratois qui convenait si 
bien à l'estomac délabré d'Erasme. 

Dans le mois d'août 1535, Erasme ayant quitté 
Fribourç , et étant venu s'établir à Bâle, — pour y 
mourir, — il envoya son Gilbert (31 septembre 1535) 
dans la première de ces villes, avec procuration de ' 
vendre la maison et les meubles qui y avaient été 
laissés. 

U semble aussi qu'Erasme n'ait pas dédaigné d'ho- 
norer de sa présence la petite ville de Nozeroy, et de 
se reposer sous le toit hospitalier des Cousin. Ce qu'il 
y a de sûr, c'est qu'on voyait encore en 1779, dans une 
maison dépendante du chapitre St- Antoine, dans celle, 
évidemment, qui avait appartenu à Gilbert, une pein- 
ture à fresque, mutilée il est vrai, maissurlacpielleon 
découvrait aisément deux personnages, — Gilbert et 
Erasme, — vêtus d'un habit blanc, avec un scapu- 
laire noir, et écrivant sur la même table (2). 



(I) Naaa lis«n«. en eStl, dans ans letlra d'EraBine : n Commi 
EcclesiitUB GJIb«tlo Cognato, ioianoensi moo, si poBsel ferre oi 

{i} Voy, F.-J. Ramain-Jalr, capacin i la Franehe-Comié a 
jnoderne; Pari», 1719; S", p. M. 
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Il n'est pas douteux pour nous que c'est cette 
peinture qu'en l'année 1553, Jean Oporin, imprimeur 
à Bâle, a reproduite par le burin, et dont il a enrichi 
un petit livre rare et bien curieux, portant ce litre : 
Effigies Des. Erasmi Roterodami, literaiortim prin- 
cipis, et Gilberti Cognati Nozereni, ejus amanuensis, 
unà cum eorumsymboUs, et Noxerethh Cognati palria 
Bâle, J. Oporin; août i553; 8°. 

Ce volume renferme, outre des pièces de vers, des 
éloges adressés à Erasme et à Cousin, — comme si 
on avait voulu souder, en quelque sorte , ces deux 
hommes ensemble, — et leurs portraits, deux vues 
de Nozeroy, la gravure que nous reproduisons plus 
haut et qui, je le répète, semble avoir été copiée sur 
la fresque de la maison claustrale de Nozeroy ; et enân 
l'emblème assez orgueilleux d'Erasme (le Dieu Terme 
avec ces mots : Nemini cedo), et celui beaucoup plus 
modeste de notre Franc-Comtois. 



Gilbert Cousin avait pris pour devise un serpent et 
une colombe arrangés de manière à représenter ses 
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îBïâaleff G ef C, et posés sur im livre appuyé loi- 
Tu t mt 9or une pierre carrée, et à l'enlour cee mots : 

Simplieittu prudem 
Prvdentia aimplex. 

LesTers suivants, composés par un ami de Gilbert 
CoQ^n, donnent l'explication de cette devise : 

Double lu que cecj peult eslre? 
Vois-tu par la première lettre 
De Gilbert en columbe painte 
Et d'un serpent, laquelle ceinte 
On a sus un liïre planté, 
Qui est fermement sustanté 
D'un quarreau et pierre an^laire? 
C'est (sans mentir) du débonnaire 
Docteur Gilbert la démonstrance. 
Le vra; type est signifiance : 
Car Christ qui la pierre angulaire 
A esté (comme il est notoire) 
Est du prophèteancîennemenl 
Et l'immobile fondement 
De son savoir, vie et doctrine- 
Mais le livre nous endoctrine 
Qu'en sainte vie et divine sciençft 
Ce bon docteur est en prudenc» 
Son plûsir et son cœur repos^^ 
Esludiant en toute chose 
De se montrer sa^e et prudoof 
Comme l'eserit dit au searçe^t, 
D'eslre doux, simple et vineux 
Comme une colombe en tous lieux. 

Oamme on vient de le voir paF la lettre d'Erasme 
k François Etonvatot, Gilbert CoaÙB avait ea&a adopté 
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la carrière ecclésiastique, il était entré dans la pi;&- 
trise, et environ deui ans après, 'le 5 jaavier i536., 
iliélait nommé premier chanoine de l'église collégiale 
de St-Antoi»e de Nozeroy, par René de Nassau, prùtoe 
' d'Orange, eu remplacement d'Erasme Galtier, mort 
le jour précédent. 

Ici commence une série de trâbuUtions, de tirail- 
lements, qui assaillirent ce pauvre Gilbert, el qui le 
poussèrent comme malgré lui à une décision dont il 
eut à se repentir toute sa vie, et qui fut ta source àe 
tous ses malheurs. 

Erasme était moins que riche, comme on le sait. 
Il payait très-médiocrement son secrétaire, et, comme 
il le dit lui-même, « il était bien plus apte à com- 
muniquer les lettres qu'à donner la fortune. ■> 

Les parents de Gilbert, qui voyaient se développer 
chez lui des talents bors ligne, et qui étaient parve- 
nus à le faire nommer premier chanoine de Nozeroy, 
jugèrent assez imprudemment que leur fils ne trouve- 
rait point, dans la continuation de son commerce avec 
le grand homme, les éléments de la fortune, et ils agi- 
rent si puissamment sur son esprit qu'ils le forcèrent 
à quitter Erasme, et à se lancer dans les hasards de 
la vie. 

Cette séparation douloureuse et pour le maître et 
pour l'élève, eut lieu dans le commencement d'octo- 
bre 1535. 

On attache avec juste raison un grand prix aux 
lettres écrites par des hommes de génie. 11 y a là plus 
que la pensée ; il y a pour ainsi dire le son même de 
la voix et l'accent vivant de la parole. 

Aussi, n'hésitons-nous pas à donner ici des frag- 
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ments de la correspondance qui s'établit alors, 9oit 
entre Erasme et Gilbert Cousin, soit entre ces derniers 
et d'autres personnages. On y verra l'inaltérable 
affection de ces deux hommes, la profonde amertume 
qui saisit le philosophe de Rotterdam, lorsqu'il vit 
son secrétaire lui échapper définitivement, et les cha- 
grins cuisants qui tourmentèrent le nouveau chanoine, 
lorsque liïré seul à lui-même, enlacé dans des procès 
de toutes sortes au parlement de Dole, il jetait un 
regard en arrière, se rappelant la douce quiétude qu'il 
avait auprès du prince des lettres, et les trésors de 
littérature, oii à son contact, il avait puisé à pleines 
mains. 

Baie, T octobre 153â. 
ERASUE A. LOUIS DE VERS. 

Je désirerais qtte Gilbert, votre élevé, et jusqu'ici 
mon secrétaire, restât auprès de moi jiisqu'au prin- 
temps prochain, époque à laquelle je partirai, avec les 
hirondelles pour votre Bourgogne. Gilbert ne faisait 
nucune difficulté à cela, mais l'affection qu'il porte à 
ses parents, qui désirent ou craignent je ne sais quoi, 
l'a poussé à revenir vers eux. Cela étant (f wn bon sen- 
timent, j'ai préféré me conformer à sa manière de 
faire, que d^écouter ma propre utilité. Vous jugerez 
par vous-même des progrès qu'il a faits dans les let- 
tres. Je lui ai tant donné de mes biens, que quelques 
•petits que soient ces derniers, je ne pense pas qu'il 
puisse m'accuser d'avarice. Quoi qu'il en soit, nous 
somtnes prêts à lui être %itiles partout où, le sort le 
conduira. Il est appelé par son âge et son esprit à de 
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grandes choses. Pour moi, il né me reste gu'à déeri^tre 
de jours en jours... 

Bftle, ve» janvier IB36. 
ERASME A GILBERT COUSIN. 

DemièremetU, j'ai écrit quelques mots far ftnter- 
médiaire eCun membre de votre famille. Et à cette 
époque, doué au lit, j'ai été forcé iTécrire au roi Fer- 
dinand et au cardinal de Trente, pour le Parlement 

de Dole Cet hiver m'a traiié odieusement; les 

premiers froids de novembre m'otit brisé ; 

Adieu, et conservez-moi VamUié que nous nous 
somm^ promise à Choque de notre s^ration. Jérôme 
Frobenius, Bonifaœ Amerbach, Sigismmd Gelenius 
vous saluent... 



ERASUB A GILBERT COUSm. 

J'ai reçu le S8 février vos lettres datées du Si du 
même mois, et par elles je vois que vous n'avez pas 
reçu celles postérieures que je vous ai écrites, et que 
je vous ai envoyées par uti voiturier. Elles eussent dû 
vous parvenir par l'intermédiaire d^Etienne Dupré. 
Maintenant quelques mots sur votre lettre. 

Je n'accepte pas volontiers les excuses que vous me 
dotinez de votre silence. J'eusse préféré être vrai ce que 
je soupçonnais ; à savoir qus le succès vous avait assez 
enivré pour nous oublier. Cependant, j'ai été profon- 
dément louché de votre affection à mon égard, quoique 
votre fortune m'inspire des regrets mêlés d'un peu de 
joie... 



ijes anciens amis <s'en vanl dans la tombe; omte 
qui restent sont tout prêts à les suivre. En Anyieterre 
est mort Pierre Tumicius, évêque de Craœvie; Zaze 
à Friboiirg Je reviens à votre affaire. 

Si comme vous le dites en termes exagérés, et avec 
plus d'honnêteté que de vérité, ma société vous parait si 
heureuse, sachez qu'elie vmu est encore ouverte. Je 
n'ai encore 'pris personne, exeepté Lambert, jeune 
homme doué des nuiUettrs sentiments, et qui m'est 
bien utile pour mes affaires domestiques. Apr^ l'in- 
terruption de noire commerce, nous serons plus agréa- 
bles l'un à l'atitre, vous aurez moins de travail. Je 
vo»s recevrai comme u» ami, «t vous voHs apercevrez 
■un jour \de 'Wia libéraiUé. S'il m' arrive ^MstquesMieas 
terrestres, j'^auiftti sot» qu'il vous «n rememe Uite 
portion non à dédaigner. Vos parents -foitt piutêt 
leurs affaires que les vôtres. Us demandent une co- 
lonie -pour soutenir l'édifice qui péniche. Là est la vé- 
ritable affection dfis ^parents imbécile, Ils poussent au 
capuchon ou au sacerdoce un de leurs enfants, per- 
suadés que tout sera en s(treté s'ils préparent des âmes 
qui prieront poitr eux. Et en fin décompte, ilsprépa^ 
rent des âmes qtd prieront mal d'eux. Dans ces sordides 
■négociations vous consumez les plus belles années de 
votre vie, et quoi que tout allât pour le mieux à votre 
gré, je vous conseillerais bien de vous séparer de vos 
parents. Ils veulent commander perpétuellement et ne 
se rappellent guère pourquoi les enfants sont appelés 
LiBERi. Le respect, la charité doivent être perpétuels , 
mais non pas te commandement. Si cette situation 
vous est pénible, et s'il ne vous est plus permis de re- 
venir vous confier à notre gouvernail , vous pourriez 
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■vaquer tuseï amunodément aux études awpris de 'Ba- 
miende Gws. Si vous avez beMin de ma recomman- 
dtuion ■auprès de ce dernier, ow auprès d'mUres, sarfiez 
qu'eUe tte ■vous fera jamais défaut. En résignant votre 
puéheadCy de manière à ce que eehti auquel vous îa 
donmriez vous paierait ■soixante couronnes , vous 

fourriet avec cet argent voguer aux études Je pense 

à votre Botirgagne, maie je crains bien que ta souf- 
france ne me retienne id Je vous remercie infini- 

n^ettt pour vos petits présents Ne voyez dans cette 

lettre que mon affection pour vous, et soyez convaincu 
que mes conseils sont sans fard. A vous de juger du 
reste. Je prie Bieu qu'il vous inspire. Vous me trou- 
vera partout et toujours votre ami. Adieu. 

, GILBERT COUSIN A ERASME. 

Il lui parle 'd«siettreB .qui cunmencent à prendre 
essor dans le Comté de Bourgogne, souf l'impulsion 
de professeurs habiles, tels que Jean Tomond, Léo- 
nard de Gruyères, François Bonvalot, Jacques Dussîn. 
Puis il continue ainsi: 

Maintenant, en ce qui me concerne, je ne sais en vé- 
rité que vous dire. Pour l'avouer franchement, je suis 
là au milieti de la place , ne sachant que faire. Que 
n'y a-i-U pas à espérer idf Que n'y a-t-it pas à crain- 
dre f Où trouver la sécurité f 

Iliacos întra muros peccatur et extra. 

En vérité, je n'ai pu encore arrêter ce que je ferais. 
Tout ce que je sais, c'est que je me sens animé d'un 
grand amour pour ma -patrie; car suivant Platon, 
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mms sommes id non pas tant peur n^us-méine» ^ue 
pour notre pays... Ce que la pauvre humanité a à 
supporter, ce qui est réservé à nos plus tendres affec- 
tions, vous le savez mieitx que personne. Moi, je l'ai 
prouvé dernièrement par la mart de cet excellent 
homme, Didier Morel, offtdal de l'archidiacre de Be- 
sançon, et de Pierre Daguet, tous deux mes oncles, 
maternels... Mon père et ma mère vous saluent avec 
tout le respect possible. Il en est de même des jeunes 
Bourguignons qui étaient avec moià Fribourg. Moi, 
mon illustre précepteur, je vous rends mille grâces pour 
vos bienfaits. Ne m'oubliez pas, je vous prie, auprès 
de Boniface Amerbadi, Sigismimd Gelenius, Jérôme 
Frobenius', Nicolas Episcopi, et Jean Hervagms. 



GILBERT GOUSI» A ERASME. 

Illustre Érasme! Honneur de notre siècle ! Mevoilà 
seul déplorant la fortune qui a voulu qu'après le bien- 
heureux commerce que j'ai eu avec vous, je me sois 
jeté de plein gré dans les hasards et (es périls. Lorsque 
j'étais avec vous, aucun mortel n'était plus heureux. 
Maintenant, je <^ois,personnen' est plus infortuné, nott 
pas tant parce que je suis tombé dans le gouffre du 
monde, que parce que je me voisprivé de votre savante 
fréquentation. Je ne sais quel mauvais génie m'a en- 
levé à cette vie si douce et si honorable pour moi. Il 
arrive la plupart du temps, imprudents que nous som- 
mes, que nous ne prenons pas soin des biens présents, 
et que nous voudrions les ressaisir lorsqti'il n'est plus 
temps. Oh! je souffre cruellement du malheur qui 
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m'est arrivé. . . Je vois dès savants illustres ne pas hé- 
siter, pour vous voir, à accomplir de longs voyages, 
et se trouver bien heureux lorsqu'ils ont pu vous en- 
tendre ou s'attirer votre amitié. Et moi qui ai été ins- 
crit au nombre de vos domestiques, moi qui ai pu vous 
contempler, entendre vos divines paroles, profiter des 
leçons du prince des lettres,... j'ai abandonné tout cela. 
Malheureux! jetant au vent ce que les piws riches ne 
ponrraieni obtenir à prix d'or. Misérable, infortuné 
que je suis ! Me voilà repoussé dans les carrières de ee 
monde! Eternellement, jemaudirai ceux qui m'ont jeté 
dans, ces procès inextricables. Eternellement, je mau- 
dirai ceux qui m'ont arraché au commerce bienheureux 
qui me liait à vous, et qui serait devenu ponr moi une 
source de grands honneurs... 



ERASME A FRANÇOIS BONVALOT. 

Je vous ai grande obligation pour le vin aussi bon 
que charmant que vous me donnez; mais puisque à 
celui auquel vous donnez tant, vous voulez donner en- 
core davantage, je vous prie d'ajouter un dernier bien- 
fait, qui me sera le plus agréable et le plus utile de 
tous. La vieillesse s'appesantit de plus en plus sur ma 
tête; la maladie me harcèle. J'ai un pressant besoiti 
de Gilbert Cousin, qui, par son commerce avec moi 
pendaf. plusieurs années, connaît tous mes besoins. 
Ma'' apprends qu'il est embarrassé dans je ne sais 
ç, lads de procès , dont il pourra avec votre aide 
se tirer aisément. Il se soumettra à telles conditions 
que ce soit, pourvu qu'ell-ss frôlmt un peu l'équité. 



■Kran NOnCE 

ifgr Pierre Bichardoi Ivd viendrait ià &i aide si vo»s 
luim touchiez quelques tmts, et surtout si vous lui pr&- 
liez votre cotioours auprès du Parlement de Dole. . . Si 
Dieu me donne assez de ferce pour aUer à Besançon, 
Gilbert mènerait là-^wie grande utilité, car mon al^• 
tre serviteur ne sait pasle français... 

Hélas ! c«s vœux, ces désirs d'Efaanae de revoir Ele- 
saoçon où, quelques années auparavant, 41 avait été 
reçu 6Q roi, ne devaient pas se réali&er. Miné par la 
goutte, épuisé par une terrible maladie d'entrailles, il 
succomba à fiàle dans la nuit du ii i)al3juilletl5â6. 
Nous avouons que ce fut avec ua vif aerreiueot de 
cœur qu'en lisant le testament d'Ërasme, qui porte 
la date du 12 février 1536, nous n'y a^fons trouvé au- 
cun souvenirà l'adresse de Gilbert. 11 lègue : 

A Louis Bero, son horloge d'or ; 

A Beat Rhenanus, son flacon d'argent; 

A Froben, deux anneaux ornés de pierres ; 

A Nicolas Episcopi, une coupe ; 

A Lambert, son domestique, celui-là même qui rem- 
plaça Gilbert Cousin, 200 florins d'or. 

Il ne mentionne même pas son es-secrétaire.. . pas 
une parole de suprême bienveillance en faveur du 
pauvre chanoine de Nozeroy... 

Mais une joie nous a saisi aussi : ce fut de voir que 
Gilbert Cousin ne sembla [nême pas s'apercevoir de 
cet étrange oubli du noble vieillard agonisant; qu'il 
ne se rappela que ses bienfaits envers lui, les trésors 
d'érudition qu'il avait puisés à son contact, et qu'il ne 
cessa, dans 'ses écrits, dans des épitaphes bien con- 
nues et dans des chants funèbres, de pleurer la mort 
de son « incomparable patron. » 
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D^mia la mort d'Erasrae jusque l'aosée 1558, 
Gilbert Cousin ae se dévoile à nous que par les nom- 
breux ouvrages qu'il publia dans cet esipace de temps, 
et qu'il signe toujours des noms de Gilbertus Cogna- 
lus Nazerenus, Gilbertus Piudltanus, ou Gilbertus Nu- 
cerinus, ces mots Nudlianus et Nueerinus indiquaot 
sa patrie, Nozeroy, qu'on nommait autrefois Nucillmn 
ou Nueeria à cause de la quaatité immeme de noi- 
setiers qui eouvrateat son territoire. Il avait déjà esi- 
sayé ses forces dans sa jeunesse eo rimant deux couiér 
dies et une tragédie, et par des extraits d'Aulu-Getta. 
Sous la savante direction d« son précepteur, il avait 
composé, ainsi que nous l'avons déjà dit, un pielî! 
livre sur les Devoirs des Dotnestiques, envers leurs «Mi- 
tres, livre qui eut un grand succès et qui fut même 
traduit en ftançais. 11 avait livré à l'impression des 
Opuscuia traitant de questions Vbéotogiques. Enfm, il 
avait improvisé sur le portrait d'Erasme mm pièce de 
vers qui ne manque ni de grâce ni d'ampleur. 

Maintenant, installé défiiiitiveeBeDt à Nozeroy, ftu 
milieu d'uae bibliothèque d'auteurs choisis, ovà Sirod 
qui en est trèsrvoisin, partageant son t&mps entre Iqs 
devoirs de son canonicat et l'éducatioa de la jeunesse, 
il livra à l'impression «ne foule d'ouvrages sur presque 
- toutes les connaissances humaines : histoire, géogra^ 
phie, philosophie, tbéolt^ie, grammaire, poésie, ju' 
risprudence, médecine, etc. , de sorte que, dit un 
écrivain son contemporain , t cet homme illustre a 
» tûucbé i presque toiles les parties àfi l'encyclopé- 
» die. 11 donne, s'il est besoin, de bons conseils aux 
> malades; il aide de ses avis prudents ceux qui ont 
» des procès sur les bras; il consolg pieusement les 
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t consciences affligées; il explique les mystères de 
1 l'Ecriture sainte. 11 est enfin habile dans les trois 
B Facultés: médecine, jurisprudence, théologie (1), » 

Un autre enfant du comté de Bourgogne, Philibert 
Poyssenot, auquel la littérature doit la première pu- 
blication de l'Histoire de Guillaume de Tyr (Bâle, 
15-iO, in-fol.), rend aussi, dans son épitre dédica- 
toire, un juste hommage à notre écrivain : Fide et 
ckaritate exuberans, dit-il , cajus prœclarœ lucubra- 
tiones, in lucem editœ, satis déclarant qiumtœ sit doc- 
trinœ. 

Aussi, l'Europe littéraire applaudit-elle aux travaux 
du Franc-Comtois, Le nom de Gilbert Cousin, tout à 
rhe¥re presque ignoré, vola de bouche en boucbe, et 
l'ex-domestique d'Erasme put établir un commerce 
littéraire avec les hommes les plus estimés, non-seule- 
ment du comté de Bourgogne, mais encore de la France 
et de l'Allemagne : Sébastien Munster ; les médecins 
Alban Torin, Eustache, René Perrot, Théodore Swin- 
ger; Claude de La Baume, archevêque de Besançon; 
Henri Pierre, membre du Parlement de Dole; Wes- 
themerus, Jean-Angel Odon, Marie Cibo, Sébastien 
Rosier, Pierre de Castellan, Etienne Tornond, Antoine 
Lulle, Claude Jalon, Nathalis Hugo, le jurisconsulte 
Erasme Boudier, Nicolas Montyreus , procureur de 
l'archevêque de Besançon; Pierre Richardot; Antoine 
Perrenot, évêque d'Arras; Philibert de Rye, évèque 
de Genève; Mathieu Junius, président d'Orange ; Harc 
de Rye, administrateur de l'abbaye de Saint-Claude; 

{Il HêtcHoppar, in Opéra Luciani, imprimé 1 Bile en 1K63,8o«ve« 
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Guy de Poligoy, conseiller du roi; l'illustre Conrad 
Gesner, etc., etc. 

Ce dernier, en publiant sa Bibliothèque, en 1545, 
écrivit à l'adresse de notre Gilbert cet éloge si bien 
senti: 

ï Gilbert Cousin a bien mérité et mérite encore 
« tous les Jours des Belles-Lettres, car il a préservé 
* des injures du temps de bons auteurs qu'il a livrés 

< à l'impression. Le premier parmi les Bourguignons, 

< il aoséémetlrequelquechose àlalomière. » 

Mais ces satisfactions, nées de l'approbation publi- 
que, ne furent pas sans nuages. 

Gilbert eut une ^ande douleur en 1546. 11 perdit 
à Sirod, le 17 juin, un de ses plus chers élèves, 
Guillaume de. la Baume, qu'une cbute sur la tête 
enleva, à l'âge de douze ans, à la tendresse de ses 
parents, à l'affection de son précepteur. SigismondGe- 
îenius, dans une pièce de vers intitulée Consolatiurtr 
cula, a cherché, mais en vain, à distraire son ami 
de cette profonde affliction. 

Le a mari'ibAS, un nouveau malheur atteignit le 
chanoine de Nozeroy. Son père, Claude Cousin, mourut 
à l'âge de 70 ans. 

Mais ces coups du sort, Gilbert les eut suppor- 
tés avec courage, s'il n'eut été en butte dans son 
propre pays, dans ce beau Comté de Boui^ogne, 
qu'il aimait tant, à d'abominables jalousies, à de 
sourdes menées, qui ne tendaient à rien moins qu'à le 
jeter dans les serres de l'inquisition. Tous ses livres 
furent mis à l'index par le Concile de Trente réuni, 
Comme on le sait, par des Lettres apostoliques du 24 
mars 1554. Tous ses livres Je me trompe; un 
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pourtant qu'elles seraient eacore expwegéesi{A). X&^m 
étaient les peirséc^Uq^s dont notre pauwei Gilbert 
était h, cette époque la, victûne, qu'il se décida- à 
écrire à Pierre Richardot la lettre suivante, oi> Ifin* 
digoatioif, l'angoisse, la douleur, sont êa quelque 
3o;rte toutes vivantes : 

QaBEBT Cousin, eccl£siaste de N«2bsqy., a 

PlBBK£ RlCHABBOT. 

Ity a certains misérables qui me sont plus 

qu'hostiles, qui cherchent par des menées ténébfeuses « 
imprimer sur mon front le sceau de l'infamie; et il 
ne manque pas de gens qui se laissent tromper par leur 
démence. Jusqu'ici j'ai résisté, soutenu en partie •par 
Péquité des gens de bien, laquelle je l'espère ne me man- 
quera pas dans l'avenir, et en partie par la bonté du 
Seigneur auquel' j'ai l'habitude d'adresser cette fer- 
vente prière : 

« Seigiiem:, J'espère en toi; je i)ete.4w(ia94^([ueiusi^e-, 
1 hâte-toi de ipe délivrer,, qipi innoc»;!^, du, rése^n^ l»" 
* m'enlace. Je me mets sous ta bienheureijpis gftrd^,. et^ 

< plein de conRance, je me dirai que je n'ai rien à crai^odi'^ 
« puisque tu seras avec moi. Aye pitié de moi, Seigneur, 
( car te péril est imminent; délivre-moi de la main des 
c enneiMe et de ceux qui me persécutent. Ilsont mis Npée 
« à la main, les im{»e», pour renverser' un innocent privé 

< de tout secours humain, pour tuer ceux qui mènent une 
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« vie juste. Ferme la bouche de ceux qui parlent de moi 
«: avec calomnie et fourberie. Au nom de ta justice, Sei- 
«s gneur, prends ma cause en main ; venge-moi et plaide 
« contre ceux qui me combattent. Prends le bouclier; sai- 
« sis t'épée, et frappe. Soient confondus tous ceux qui s'é- 
« tudient à me perdre. Soient mis en fuite et regardés 
< comme infimes ceux qui me font du mal. Ils s'efforcent 
€ de faire lever contre moi des témoins iniques, qui me 
« repoussent pour des faits que j'ignore et rendent le mal 
« pour le bien. Ils ne cessent enfin d'aiguiser leurs dents. 
« Seigneurje t'en supplie, délivre-moi de ces sycophantes; 
€ je te rendrai mille grâces, et, chantant tes louanges dans 
c les églises et en tous lieux, je dirai : — Seigneur, qui 
« autre que Toi pourrait délivrer un innocent et proléger 
« contre l'oppression le pauvre affligé et le nécessiteux? 
« Ceux qui connaissent mon innocence te loueront et ne 
« cesseront de dire : soit béni le Seigneur qui vient au se- 
« cours de son serviteur! Quant à moi, je prêcherai tajus- 
« ticeet chanterai teslouangesentoustemps. » 

Cette prière, je l'êpaïuke dans le sein d'un homme 
dont ta bienveillance m'est depuis longtemps connue, et 
auquel je souhaite toutes sortes de félicités. La per- 
sonne qui vous donnera cette lettre, est Etienne Benoit, 
pasteur très vigilant de l'église de Miéges, homme éru- 
dit et cher à ses brebis ; je vous le recommande. Quant 
à moi, puisque la fortune m'est contraire sur le sol 
natal, je songea l'Italie. Adieu! 

Il partit, en effet, grâce à Claude de La Baume, 
archevêque de Besançon, encore tout jeune homme 
alors, et qui désirait aller là compléter son instruc- 
tion. 

11 quitta Nozeroy le 30 mars 1558, et, se dirigeant 



D,g,t,.?(ib/GoogIe 



par Pontarlier, Jougne, Orbe, Lauzanne, Vevey, Ville- 
neuve, Chillon, Aigle, il atteignit le Valais, passa par 
Martigny, côtoya le mont St-Bernard, visita Arone, 
Milan, Brescia, Padoue, et était à Venise le 25 avril. Il 
nous a laissé, sous le nom de Topographia lialicarum 
aliquot civitatum, une relation fort intéressante de 
ce voyage, dans laquelle il donne des détails extrême- 
ment curieux sur Venise, Milan, Padoue, passant en 
revue l'Université de cette dernière ville, biographiant 
les hommes distingués en médecine, en philosophie, 
en langue grecque, qui régnaient alors en maîtres en 
Italie, causant de tout avec cet entrain charmant qu'il 
a répandu dans sa description de la Franche-Comté. 

Nous ne savons au juste le temps que dura ce 
voyage. Il est certain que Gilbert était encore à Padoue 
au mois de novembre 1558, et qu'il était à Nozeroy 
en juin de l'année suivante, reprenant ses occupations 
habituelles, continuant l'instruction de la jeunesse, 
et trouvant encore, au milieu de cet incessant travail, 
le temps d'enrichir la littérature des homélies d'An- 
lonius Nebrissensis, savant espagnol du xv* siècle, de 
celles de St-Césaire, évêque d'Arles, de la grammaire 
de Manuel Moschopohs, qui florissait à la fin du xiv^ 
siècle, des proverbes de Zénodote, de deux discours sur 
la nativité et la mort de Jésus-Christ, de notes sur 
Lucien, Sénèque, Ovide, Horace, Saint Augustin, etc. 

Le calme était revenu dans l'âme du disciple 
d'Erasme; car, à la date du 3 octobre 1561, il écrivait 
ceci au célèbre jurisconsulte Pierre Loriot : 

« La maladie m'a empêché de vous écrire plus tôt. 
» Pendant que je passe mes nuits dans les études, les 
I méditations et les contemplations, je consacre le 
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» jour aux affaires ui^entes. Je suis tellemenl oc- 

» cupé, que je ne désire rien, et que personne n'est 

» plus heureux que moi. Je n'ai pas lieu de me re- 

> pentir des études auxquelles je me suis consacré. 

> Certes, le droit civil est une belle et digne science ; 
» mais j'ai été poussé plus volontiers vers la théolo- 

> gie et l'étude des autres arts, soit pour imiter mon 
I illustre précepteur Erasme, de Rotterdam, soit pour 
» jouir de !a vraie manière de bien vivre... > 

Béatitude trompeuse, qui devait s'émietter peu à 
peu et être remplacée par les chagrins, la douleur, 
les sombres cachots et une mort mystérieuse ! 

Soit que Nozeroy ne lui offrît plus un théâtre digne 
de la réputation qu'il s'était acquise dans l'instruction 
de k jeunesse, soit pour d'autres motifs que nous 
ignorons, Gilbert Cousin abandonna son cher Nuàl- 
lum et alla s'établir à Besançon. Nous ne pouvons dire 
en' quelle année il prit cette résolution, mais ce fut 
après 1564, car le 7 juillet de la même année, nous 
le voyons, dans un Gartulaire original de St-Antoine 
de Nozeroy, que nous possédons, assister avec les cha- 
noines ses collègues, Jean Masson, Louis Roy et Jean 
Courvoisier, à l'accensement de certaines terres au 
profit d'Antoine Bugnet, tanneur, demeurant audit 
Nozeroy. 

Mais auparavant, cet infatigable travailleur fit un 
choix des nombreuses productions dont il avait enri- 
chi la littérature, et les réunit sous ce titre : Opéra muî- 
tifarii argumenti , leclu et jucunda et omnis generis 
professoribus,veliiti grammaticis, oratoribus, poetis, 
phUosophis,medicis,jureconsitUis, tpsisque theologis, 
apjynme ulilia. Bâle, 1552, Oporin ; 3 vol. in-foL, or- 
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dinairement réunis par la reliure, quoique chaque 
tome ait une pagination distincte, et enrichis du por- 
trait, de l'emblème de l'auteur et de sept vues : No- 
zeroy, La Rivière, Pontarlier, Dole, Poligny, Bletle- 
rans et Salins. • 

Enfm , dans un but de vulgarisation , il traduisit 
lui-même en français les ouvrages suivants qu'il avait 
composés en latin: . 

L'Office d'un serviteur. 

L'Economie d'Aristote. 

Les louanges de Concorde. 

Deux oraisons sur la nativité et la mort de Jésus- 
Christ. 

Le Censeur des nueurs. 

La Déclamation contré la rhétorique. 

Aller s'établir à Besançon, siège de l'archevêché, y 
ouvrir école et professer là des opinions subversives 
de l'autorité papale, c'était courir à sa perte. 

En ce temps-là régnait en souverain, sur les Pays- 
Bas et en Espagne, Philippe II, fils de Charles-Quint. 
Ce ï démon du Midi, » comme on l'a si justement 
nommé, fou de religion, mais inintelligent chrétien, 
fléau de l'humanité , plaçant dans ses croyances le Va- 
tican plus haut que le Calvaire, ordonnateur des auto- 
da-fé, escorté de ses abominables inquisiteurs, Valdès, 
D. Diègue Espinosa, D. Pedre Ponce de Léon, Gas- 
pard de Quiroya , assistant lui-même au supplice de 
ses victimes, n'ayant enfin rien d'humain dans le cœur; 
ce roi, disons-nous, portait dans son vaste empire la 
désolation et la ruine. En qualité de comte de Bour- 
gogne, ce monstre couronné avait voulu établir l'in- 
quisition en Franche-Comté ; mais les Etats de cette 
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province avaient eu le courage de lui faire des re- 
montrances à ce sujet, et avaient obtenu que ce tri- 
bunal de sang ne pourrait prononcer une prise de 
corps sans l'avis des juges civils, ils se rappelaient 
sans doute cette lettre remarquable, envoyée le 10 
août 1540 par les membres du Conseil de Berne aux 
gouverneurs de Besançdh, à l'occasion de l'emprison- 
nement, pour cause de religion, de Jean Lambelin et 
autres : 

t Nobles, magnificques, prudents, singuliers amys, 
B et trés-chers voisins. L'amour bonne, ancienne 
9 amylié, et féalle voisynance, que nous nous avons 
» tousjours portés, et encore portons, nous donne oc- 
» casion et hardiesse de vous faire très-affeclueuse re- 

> monstrance de ce qu'avons entendu qu'en votre ville 
B soit quelque trouble, esmotion et fascberie, à cause 
» de la religion chrestienne. En tant que ces jours 

> passés, vous avez mis en prison aucuns des plus ap- 
s parens, et que estes près de faire plus grosse pour- 
» suitte et pourchals, pour emprisonner plusieurs au- 
ï très, et les mal Iraitté à cause de cela. Chose certes 
3 de laquelle avons grosse doléance, et non sans cause 
B très-grand regret, veu et entendu qu'es autres fran- 
» ches villes de l'Empire, l'on ne procéda si rigoureu- 
» sèment comme vous avez fait, et de présent délibérez 
» de faire. Comme entendons par quoy pouvons facile- 
B ment entendre de quelle estimation nous sommes à 
» ceste cause et contemplation des plaisirs gratuits et 
» services que nous avons faits, et à l'avenir sommes 
» prest de faire, vous supplions et admonestons le cas 
» vouloir bien considérer , et bien aviser la cause et 
B conséquence, et par ainsi, la persécution présente 
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» modérer, en cest endroit vous conduire comme aux 
t quatrevilles impériales, es quelles telles persécutions 
» n'ont lieu. Assurés, comme nous croyons, que ce 
faisant ne ferez contre la volonté et bénignité de la 
D Cesarée Majesté, et à nous aussi, et à tous bons 
B chrestiens, grand plaisir ; aydant Dieu, lequel prions 
» pour donner prospérité sur ce. Donné a Berne, le 
» 10» jour d'aoust1540 (1). b 

Mais, dans le Comté de Bourgogne comme en France, 
la guerre entre les catholiques et les protestants n'en 
continua pas moins ses violences, et Gilbert Cousin ne 
pouvait échapper à cette levée de boucliers contre les • 
partisans de Luther. Plnsieurs de ses écrits, une plai- 
santerie qu'il s'était permise envers le clergé, devaient 
le perdre. Parmi ses écrits, il en est un surtout, ses no- 
tes sur Dialogos ex Charonle de Pontanus, imprimées 
en 1556, qui devait appeler sur sa tête les vengeances 
de Rome. On en jugera par les extraits suivants : 

SuPERSTiTiosuLUS : Novutn diminutivum pro anili 
mperstitione imbuto, inepto, et irreligioso. Taies stint 



Religiohem augeant : Super stitiojiem, falsum ml- 
tum, super/luum, itieptum, mtdiebrem. Talis est pa- 
picolarum religio, qui rébus inanibus addicti dant 
volunt videri christiani, deliri (iwnt, et ita impii al- 
que idolatrœ. 

Anobiscultus : Gentibus qui Judeorumsucœssores, 
et posteri in Evangelii gratia sumus. 

(1 ) Celle Jellre, qni CBI peul-élrs iDédile, est eilralle d'une bisloire de 
Beunçon, una Dam d'iolear, et contertéa i la bibllolhèqae impirlsle 
de P«ri», djparlemeni des mss C'est on vol. in-4« ds 98 feuilleta. Il se 
lermlae k ranoée 1613, U lellre précédenle y oceapit le fol. 5T, i». 
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Ventri soli STUDUERiH : Episcopi papistœ mm in- 
telligunt quid sit aut ubi sit summum bonum prœter 
illud, quod ciho, aut potione, aut aurium delectaiione, 
et obscena voluptate capinntur. Illi, enim, in abdo- 
minis voluptate et gutluris illud poniint. 

11 en fallait bien moiRs assurément pour être brûlé 
vif au XVI^ siècle. 

La catastrophe éclata le8 juillet1567, par un bref 
du pape Pie V, adressé au Parlement de Dole, et dont 
voici la traduction : 

< Mes chers fils, salut et bénédiction apostoliques. 
» Nous avons appris avec peine et grand chagrin que 

> dans la ville de Besançon vivait un certain nourris- 
I son de Satan et de l'iniquité, Gilbert Cousin, de No- 
» zeroy, dont les livres ont été mis â l'Index parmi les 
» livres prohibés considérés comme tels par le sacré 
I synode de Trente, désapprouvés et condamnés dans 
» l'Assemblée tenue par nos chers fils les Cardinaux 
» inquisiteurs, lequel, cependant, nous dit-on, lient 

> école dans celte ville, et se consacre à l'éducation 

> et à l'instruction des enfants. En vérité, nul ne voit 

> le danger, nul ne sait toutes les conséquences mal- 
» heureuses et pernicieuses que peuvent produire les 
» opinions perverses et hérétiques de cet homme perdu 
* à tout jamais. Vous le comprendrez aisément, vous, 
» dans votre prévoyance pour tout ce qui regarde le 
» culte de la religion. C'est pourquoi, en vertu des 
1 fonctions pastorales qui nous sont conliées, Nous 
» devons vous exhorter paternellement, et vous enga- 
» ger au nom du Seigneur, à mettre en œuvre toute 
» votre diligence pour vous saisir aussitôt du dit Gil- 

> bert, pour le jeter dans les fers, et instruire son pro- 
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B ces, selon la forme de ces sortes de constitutions 
» appelées placarts. Ce faisant, non seulement, vous 
B rendrez un témoignage à votre justice, à votre piété 
B et à vos attributs, mais encore vous serez agréable à 
» votre Roi lui-même, dont V^idrairable foi catholique, 
» l'ardeur à la défendre sont connus de tous, ainsi 
B qu'à Nous, qui veillons sans cesse à extirper l'héré- 
B sie, ce poison, cette peste qui repullule sans cesse. 

» Donné à Rome, à Saint-Pierre, le 8 juillet 1567. » 

Et au dos : 

a A nos chers fils le Président et les Conseillers du 
ï Parlement, pour notre très-cher fils en Jésus-Christ, 
> le roi catholique des Espagnes, siégeant à DoIe{1). » 

(1) Dllmli Glil, aalotem et aposlolicsm bénédiction em. GraTiler , sanè 
moleslèqua aceepimui in civiute Bisuotinï commorari qusndacn Silhana: 
(Iqae idiquilatis alumnum, Gilberlum Gognalum NoiereDum, cajus opéra 
in Indice librorum prohibiloriim adacrîpU, el à sacrosanctâ synodo Trï- 
deDIinieliamprobibila, poatremAque in congregalione diteclorum flliarum 
nDalroram S. R. E. Cardlnelium [nqulsïlorum generalium liaa, improbi- 
Uque, Bc damnala fuerunl, quem ibl ladimagistrum ad pueros ediicen- 
do9, inalmendieque publiée agere dîcunl. Quod quidem quàm periculo- 
BuiD sil, qngDluiDque mali ac détriment! pertersi el herellci hujiia per- 
dlll bominis opiniones alTerre possinl, nemo non lidet; tos que ipsi pro 
TsstTfi tingubn providenlill celholics que rellgionis cultu, facile ïnlelli- 
gilis. Quamobrem, noslri paatorali» oIGtii esse duiimns deTOlionea vas- 
Iras tlalim paterne nauete alque plutimùm horlari in Domina, ni omnem 

coniprehendalur, el in lincula conjicialur , ac juila rormam canslllulie- 
num iilarum partïum, quas placarlas in]g6 appellant, contre eum pro- 
cedalQr. Quod étal jusiiliffi debilum prelallquc yeslrs ac muneri quod lilic 
geritis maxime consonum erit, quoque ipsi Begl Teslre, cajn» admlrabl- 
lem et nunqnam satls laudalum ergè fldem calholicam animi ardorem al- 

pendas boreses pedlirerumquc hoc «enenum undique repallendum gemper 
inTigilamus, miriBcé gralum. (Jns aulem liâc in re à tobla acta ruerinl 
DOS lacielis aedulo corliorOE. Dalum Romie, «pnd eanctum Pctrum, sub 
annula piscatoria, die Vlll» Jnlii, Ml)LXVIl. PonlIflcataB noatii anno le- 

( Et. Balaie ; IliKellanorum libtrseplimtit, Paris 1T16, in-4°, p. 165.) 
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Jusqu'ici, nous avons suivi Gilbert Cousin à peu 
près pas à pas dans toutes les phases de son existence 
si bien remplie. A cette année 1567, nous sommes 
comme fatalement arrêtés, malgré les nombreuses et 
persévérantes recherches auxquelles nous nous som- 
mes livré, et malgré le bienveillant concours d'es- 
prits éclairés qui nous ont prêté leur savant appui. 

Quel a été le résultat de ce fameux bref du pape 
PieV contre notre malheureux Franc-Comtois? Où, 
comment et en quelle année a-t-il fini ses jours 1 

Autant de questions qu'il est impossible d'élucider 
preuves en main. 

Devant ce document émané de la Cour de Rome, 
on se sent tout d'abord frissonner d'angoisses en son- 
geant que peut-être le noble travailleur, l'illustre au- 
teur de la Description du Comté de Bourgogne, a 
comme tant d'autres fini sa laborieuse tâche sur les 

bûchers de l'inquisition Rassurons-nous. Telle n'a 

pas été la fin de Gilbert Cousin. 

Tous les biographes, sans excepter Jacques le Long, 
qui écrivait en 1723 (1), et le Père Niceron, en 
■1727 (2), le font mourir dans les prisons en cette 
même année 1567, et alors qu'on instruisait son pro- 
cès. M. Charles Weiss (3) est le seul, peut-être, qui 
éloigne l'époque de sa mort jusqu'à l'année 1572. 

11 y a une autorité moderne que nous n'avons pas 
manqué d'interroger : Nous voulons parler de M. Au- 
guste Castan, archiviste et bibliothécaire de la ville 
de Besançon. Voici ce que ce savant écrivait il y a 

(1) Biblioilitea lœra ; Paria. tTS^i; io-rol.; p. 6SS. 
[ij Mémoire», etc., l. hit ; p. «-88. 
(3) Dict. hUl. de F«lUr, Pirii, 1848 



quelques mois, au sujet de Gilbert Cousin, à notre 
excellent ami M. Juaca, qui tient sous sa direction les 
Archives du Jura : 

« Je ne connais rien, dans ce que j'ai sous la main, 
I qui puisse jeter un jour quelconque sur les der- 
c nières années de Gilbert Cousin, Les registres de 
t rOfficialité ne sont pas parvenus aux Archives du 
( Doubs, On n'y trouve pas traces des papiers de cette 
c procédure. C'est dans les prisons de l'Officialité, et 
t non dans celles de l'Inquisition, qu'est mort Gilbert 
t Cousin, La tradition dit qu'il a été inhumé en terre 
« sainte, dans le cimetière de Jusan-Moutier, l'une des 

< paroisses de la ville, qui confinait à notre porte de 

< Notre Dame actuelle > 

Et c'est tout! 

Un jour viendra, peut-être, oîi un plus heureux que 
nous pourra consuller des registres du Parlement de 
Dole se rapportant à cette époque. 11 n'est pas dou- 
teux, d'après le bref même du Pape et par d'autres cir- 
constances qu'il serait trop long d'énumérer ici, que 
le procès intenté à Gilbert Cousin a été porté devant 
cette magistrature, et que c'est là qu'il faudra en aller 
chercher les élémens. 

En attendant, que le lecteur fasse comme nous : 
qu'il se laisse abandonner h la consolante pensée que 
l'illustre chanoine de Nozeroy , qui comptait encore 
des parents et des amis au parlement de Dole, et qui, 
oeuf ans auparavant, avait guidé avec une touchante 
solHcitude l'archevêque de Besançon dans un voyage 
en Italie, a trouvé des âmes compatissant à son in- 
fortune, et que sa main a pu à la dernière heure presser 
une main amie. 

n,<j,N..<ib, Google 
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Quelques mots maintenant sur la Description de la 
Franche-Comté, dont nous offrons aujourd'hui la tra- 
duction au public, et qui, selon le Père Niceron, ex- 
cellent juge en pareille matière , est un des ouvrages 
les plus curieux et les plus intéressants de G. Cousin, 
celui où l'on trouve des particularités et des dates 
qu'on chercherait inutilement ailleurs. 

Ce n'est pas une mince faveur pour une province 
d'avoir eu un historien d'un talent aussi remarquable, 
et écrivant précisément dans ce beau milieu du 
xvi« siècle. Peu de pays peuvent revendiquer un tel 
honneur. Gilbert Cousin n'a pas eu, il est vrai, dans 
cet opuscule, la prétention d'écrire une histoire com- 
plète de la Franche-Comté. 11 avait formé ce beau pro- 
jet; il avait amassé pour cela une foule de matériaux, 
et il nous a laissé un magnifique programme que la 
mort l'a empêché de réaliser. Mais tel qu'il est, avec 
sa forme épistolaire, ce petit livre n'en est pas moins 
un chef-d'œuvre de grâce, de détails pleins d'intérêt, 
et de renseignements historiques. 

La lettre est adressée à Hugues Babei, de Saint- 
Hippolyte, son intime ami, et auteur lui-même d'une 
églogue sur la mort d'un enfant et d'une généalogie 
des comtes de Nassau. 

Cet ouvrage est devenu d'une rareté désespérante. 
C'est à peine si de temps en temps, on trouve à se le 
procurera des prix exorbitants. 

Nous avons aussi une remarque à faire : c'est que 
les deux seules éditions que nous connaissions de la 
Description du comté de Bourgogne sont loin de se 
ressembler. La seconde , celle qui fait partie des 
Opéra de Gilbert Cousin, puhHés en 4562, est certai- 
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Dément le résultat d'un remaniement, d'une correction 
et d'une augmentation de l'édition primitive^ qui date 
de l'année 1 552. On y trouve des paragraphes entiers 
qui ne se rencontrent pas dans cette dernière. Nous 
l'avons, bien entendu, choisie pour notre traduction. 
Quant à cette traduction, nous l'avons faite aussi 
littéralement que possible, et nous avons été sobre de 
notes, les annales de la Franche-Comté étant aujour- 
d'hui riches en documents historiques de toulessortes. 
Le lecteur, qui aura le texte latin devant les yeux , 
pourra juger si nous avons réussi. 

D"" A. Ghereau. 
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CATALOGUE 

PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE 

D£S OUTBAGES DE GILBERT (MSafa). 



I. — Dcax comèdiei et une Iragédie en ven. 

Indiquées dans la Bibliothèque de Gesner, continuée par 
Simler. 

* n. — Gftllianarum Nocliumfaculœ. 

Ce sont des passages tirés d'Âulu-Gelle, colligés par Gil- 
bert Cousin dans sa jeunesse. 

'm.—Deoflitiofamulomm. 

Dédicace (Frihourg, 15 mai 1535) à Louis de Vers, abbé 
du Mont-Sainte-Marie et de la Charité. 

Bàle, 1535; 8-, Chrestien Weschel. —Lyon, 1539, 8", 
Seb. Gryphius. — Trad. en angl., Londres, 1543, 8". — 
Claude Joly a traduit en français cet ouvrage qu'il a mis à 
la suite de sa version de François Barbare, sur l'EioïJMmo- 
riagt; Paris, 1667, 12*. Le traité de Cousin y occupe les 
pages 337 à 350. 

Vi—Opweula qaœdam, 1535, 8» (Bibl. publ. de Bâle). 

Ces opuscules roulent sur des questions théologiques. 

' Y. De Imilalione tenlentia, adJ. Mtlellum. 

Lyon, Seb. Grjphius, 1539. — Bàle, Jerom. Frobenius, 
1536. — Lutetiœ, Wechel, 1540. — Bâle, Wuinter, 1540, 
cum epistolis Angeli Odon, etc. — Bâle, J. Oporin, 1547.— 
Lyon, 15^, in-16. 

Ce n'est qu'un discours de deux pages. 

YI. — EpitlolaTum laconicat-um algue leteclarum Faragi- 
ne$dua, 

(a) NoDi iBiTqaoDi d 'on iil^risqtie iddi eeni d« cm oairigcB qui ODt ili 
imprinét dioi lu Optra muUifarii argumemi, etc. BUt, iStH; 3 toI. 
io-ta, réuni*. 
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Bile, f536. — Ibid., 1545, 16°.— Ibid., 1554, 16' et 12». 
— L'épitre dédicatoire est datée de juin 1536. 

Ce sont évidemment des modèles de style épislolaire que 
Cousin avEÛt réunis pour Tinslruction de ses élèves. Dans 
l'édition de Bâle, 1554, 2 vol. in-16, réunis, que nous avons 
vue, il y a cent onze lettres de Cousin lui-même, mais très- 
courtes et sans grand intérêt. 

'Vn. — OEeonomiea, vel de fatniliari adminUlralione , 
Ubellta, è Grœce AriiluUU deiumplut. 

Dédicace (Nozeroy) au jurisconsulte Erasme Boudier, avo- 
cat général à Dole. 

Lyon, Seb. Gryphius, 1S39, 8«. Traduit en français par 
l'auteur; Lyon, 1561, 8". 

VIII, — Md Riehardotum episiolœ. 

Elles ont été publiées dans un livre intitulé : D. J.~C. la- 
cerdotio Narratiuneula, 1541, 8°. 

" IX. — Syniaxeot labutœ «iproWiœ. 

Cousin a composé ces tableaux pour ses élèves, et parti- 
culièrement pour Louis et Jérûme Collin, fils de Henri Col- 
lin, conseiller de Charies-Quint, en Bourgogne. A la fin, on 
trouve : Comcdiarum OEcommia, et Prosodiœ Tabulée. 

Gesner cite une édition de 8 feuillets 1/2, imprimée à 
Bâle par Wuinler. 

Simler, à son tour, indique : Orthographia, Etymologige, 
Syntaxes, et Prosodi^e latinse Tabulas; B&le, R. Wuinler, 
1&42. 

C'est probablement le même livre que celui dont parle 
Gesner. 

X. — De Ctetti publico et eeclasiailieit ctremoniit , tive 
CAn'sl l'ail arum OEconotnica. 

Simler cite une édition de Bàle ; Wuinter, 1543. 
' XL — Timelet, leu Cetuoria firgula. Libellia quo qtio- 
nmdam kominam morts noianlur. 
Dédicace (Nozeroy, I" septembre 1559) à Mathieu Jiinius, 
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président d'Orange, bailli en Boui^ogae pour le prince Guil- 
laume de Nassau. ' 

Bâle, Wuinter, 1543-1560,8°.— Traduit enfrançais par 
l'auteur; Lyon, 1561, 8". 

Xn. — ExpUealio oralionii dominic<Ê, cum aliit prtet- 

Bâle, 1543, 8». 

(Bibl.publ.deBAIe.) 

' XUI. — Apologetieut pro Eraimieà Exomologeti. 

Bâle, Wuinter, 1543. — Ib.,J. Parcus, 1556,in-f6. 

Dans cet ouvrage, Cousin émet l'opinion que la confession 
n'a été instituée que par l'Eglise qui peut aussi l'abolir pour 
de justes raisons. Il soutient encore que l'absolution du 
prêtre n'est que déclaratoire. 

' XIV. — ObitrvatioHti allegorieœ in S. S. Litterat ex Ori- 

Bâle, Wuinter, 15Ii3, 8°; imprimé avec l'ouvrage de 
GeorgesTrapezunIius,secrétaireapostoliquequi vivait àRome 
en \kib, et qui porte ce titre : Opusculum in locum illum 
Evangelii : si volo eum manere, etc. 

XV. — Pugtia porcorum, per Pubtivm Porcium. 

Ce pitoyable poème, dont tous lesvers, au nombre de253, 
commencent par la lettre P, est d'un jacobin flamand, nom- 
mé Jean-Léon Placentius, mort vers 1548. Gilbert Cousin 
crut devoir réimprimer cette espèce de tour de force poé- 
tique, et le faire précéder d'une préface dont tous les mots 
commencent aussi par un P. 

XVI, — Epislola de tegaiia studii ralione. 

Bâle, Oporin, 1543, 12", avec j4ntonii Garronis Comme»- 
tariui in tilattim digestorum de origine jurit. 

Dans son épître dédicatoire, Gilbert nous apprend que ces 
commentaires de Garron ont été « dernièrement retrouvés 
en Italie, s et qu'il les a décrits * ex autographe non sine 
magno tempore. > 
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' XVII. — Gommenlationet in Virginit, Zacharia, «t St- 
meotiit Cantiea. 

Bâie, Wuinter, 1543, 16°. 

Le Long (Bibl. sacra, p. 682) cite un autre titre et une 
autre édition ; Inttrprelatio et homilice iocomm in Cantkum 
Zachariœ, ^irgini», et Simeonis; Bàle, J. Wuinter,ïl556, 
8" et 16°, ayec les numéros XV el XVI. 

' XVni. — De Penileatià et tmmentà Dei gralià erga 
noi benegnitate, Parœmetii. 

Bâle, Wuinter, 1543, 16°. 

XIX. — Amobii Afri in aiiffuot evangelitlarum loeos An- 
noIad'uRcufa. 

Bâle, 1543, 8°. 

linprimé aussi avec le a" XIV. 

" XX. — Parcemiarum syiioge, gwas Eratmut in mas Chi- 
liadaa, non retulit. 

Bâle, Wuinter, 1543. 

Imprimé avec les Adages d'Erasme; Paris, 1579, in-fol. 
— Francfort, 1599, in-folio. —Genève, 1606, in-fol. - Im- 
primé encore avec i'Epilome Adagiomm, 1593, 8". 

C'est une explication dans le genre d'Erasme, de 530 ada- 
ges ou proverbes, tant grecs que latins. Cousin a dédié cet 
ouvrage à Claude Jalon. 

' XX!, — Formula honesice vitie , âve de quatuor nirtuti- 
but Consarcinatio Martini epitcopt Dumieniii. 

Bâle, 1543. — lbid.,1545,8°. 

Gilbert Cousin a fait précéder d'une préface cette œuvre 
de St-Martin-de-Dumes. 

XXII. — Libellu» precum, cum tribus Ptalmi$ lyricâ pa- 
raphrasi traclatus. Primus etl de piorum btatiladine, ac im- 
piorum jinfettcitate. Seeundui' et tertiut de Chriiti patsione 
el reiurreclione. 

Bâle, Wuinter, 1S43. 

XXm. — Poemata aliqvot imignia iUu*lTium pottarum 
recentiarum, hactemu à nulfû fermé eognita aul vita. 
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Bâle, 15i4, 12". Ibid., 1557, 12". 

(Barbier, Dict. des anonymes.) 

" XXIV, — Ex Ciceroni* libro primo dt Oralore Collee- 
lanea, eum SchoUii. 

Baie, 1544. — Dédicace (Nozeroy, 7 mars) à Nicolas Fau- 
chius. 

' XXV. — Partium oraloriœ facullatùdûtributionet, abto- 
lula lotiut Rheloricce mtlhodut ex Cicérone , Quialiliano , et 
atii* colUcta. 

Bàle, 1344, .8". — Dédicace à Natalis Hugo. 

Ce sont des labiés tirées principalement du second livre 
de l'Orateur de Cicéron. 

' XXVI. — Ulrum ex hù qua Iropiei el figuratè dicuntur 
in divinà Seripturà jiouit aliquid effieaciter probari, Ra- 
pottiio. 

Bâle, 15.., 8-. 

Gesner cite cet ouvrage avec un titre un peu différent. Il 
le dit composé de trois feuillets 8°, et avoir été imprimé à 
Bâle chez Rob. Wuinter. 

• XXVn. Preenlkwmm liber. 

Bâle, 1545, 16". 

Cousin a composé |ce livre pour son filleul Regulus, ar- 
raché à une mortcertaine par un habile chirurgien. 

Ce sont des prières pour toutes sortes d'occasions. 11 n'j 
est pas fait mention de l'intercession des saints. L'auteur a 
retranché des prières ordinaires de l'Kglise, qu'il rapporte, 
tout ce qui pouvait y avoir rapport- Il fait parler ainsi un 
pénitent à son confesseur: Oratum te velim ut tneam emfet- 
lionetn piacide audiai, et fnihi abiolulionem remiitionemqve 
ptceatorum ex verbo Dei adnnnciei. 

■ XXVin. — CaUndarium. 

On y voit- les fêtes des anciens Romains, celles desJuifeet 
les principales des Chrétiens. 

■ XXIX. — Prteivdium ad D. PauU apottoli Romanii *cri- 
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plam epittolam, et argumenta et atinolalionet in eandem epis- 
tolam carminé expreaam, per j^gidium Delpliium. 

Bâle, 8", sans dale. — Dédicace (Nozeroy, janvier 1556) 
à Jean Rodolphe, abbé de Morbay. — Bâle, Jean Oporin, 
1555, 8". 

L'on sait que des quatorze épîtres de saint-Paul, la plus 
célèbre est celle qu'il écrivit de Corintbe aux Romains, 
l'an 58. On sait encore que Gilles de Delft, professeur de 
Sorbonne vers le commencement du xvi* siècle, a versifié 
cette fameuse épitre , et qu'il a dédié son œuvre à Etienne 
Poncher, évêque de Paris en 1503. 

Cousin a publié : 

l" Un essai ou Prœludium sur l'épître de saint Paul, dans 
lequel il entre dans de longs commentaires sur le nom de 
saint Paul, sur sa religion, sa doctrine, son éloquence, et 
toutes les autres divines qualités dont il était doué. 

2° Le poème tout entier de Gilles de Delfl, divisé en seize 
chapitres, et qui ne contient pas moins de 982 vers. 

3° Des notes sur ce poème; 

4" Un sommaire en 64 vers de cette même épitre de saint 
Paul aux Romains, et qui est de la façon de Cousin. 

5° Enfin, des louanges, pareillement en vers, adressées à 
saint Paul par divers personnages : Martin Boler, Gilles de 
Delft, Aiard d'Amsterdam, Georges Fabricius, Antoine Syl- 
violus. 

XXX. — Apparitio Joannii Francitei j4uiiiani. 
Indiqué par Sîmier comme ayant été imprimé à Bàle; 

Wuinter, i5i5; et ihid, J. Parcus, 1547 et i555. 

XXXI. — Ecmundani Confesiio. 

Imprimé, selon Simler, à Bâle, 1545, 15lil et 1555. 

XXXII. — Tragœdia afflieti hominU, latine et galtieè. 
(Simler.) 

XXXin. — Comœdiœ duœ, una Veritatii et Juititice tup- 
preuœ; altéra, Palientit Aomintt. (Simler.) 
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XXXIV. — Colleclanea aivenùf Ciceronianot. 

Bâie, 1545, 8° ; ibid., 1547 et 1557. 

* XXX?. — De Troph Scripturx aaerœ Liber. 

Dédié à Etienne Tornond. 

Bàle, 1545; 16». 

' XXXVI. — Coniolatorice orationei GUberli Cagnati, et 
amicorum, ad clarisnmum virum D. Henricum Cottimim, 
Cceiari in Burgundià à ConiiUit, in morte matrii. 

L'édition princeps de cet ouvrage, que j'ai vue, porte un 
titre un peu différent : Ccmtolalnria D. Gitbcrli Cognali 
Noxermi, et ejuidem jirgumenli varia quitdam, nunc prinwm 
imprena; Bâle, Jacobus Parcus, 8", malheureusement sans 
date. 

Quoi qu'il en soit, Simlercite une édition de B&le, 1547, 
chezJ. Parcus, C'est probablement cette dernière. 

La dédicace à Louis et Jérdrae Collin est fort longue et 
entrecoupée de vers. Elle est suivie de cinq lettres de Cousin 
sur des sujets semblables, et adressées à Pierre Grappœus, 
Joacbim Mynsinger Dentatus, Jean Oporin, Jean Hérold. 

Puis, viennent : 

Une élégie de Hugues Babet sur la mort de Guillaume de 
la Baume ; 

Un CoMolatiumcula, de SigisraondGelenius, sur leméme 
sujet; 

Un autre poème analogue, de Bobert Britanni. 

■ XXXVn. — Poetaatiorum Libri IV. 

Bâle, Oporin, 1546. 

1" Liv, — Ne renferme que des éloges à l'adresse d'E- 
rasme, et quelques poèmes que Coasin avait composés dans 
sa jeunesse. 

2* Livre. — Ode à Jean Métel ; Exhortation à ses élèves; 
Une églogue De Laudibus horli, ou Dialogue entre Daphnis 
etDacmon; Pastorilia fittiila; De Suie el Aqnilone; Une 
églogue : Meiibœutet Tilyrw; LocMexereenditugenii, pièce 
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écrite du temps que Gilbert était chez Utric Zase, etc., etc. 

3° Liv. — Oile à Jeau de la Baume, élÈve de Cousin; Epi- 
thalaine sur le luariagû de François Ratiiœus et de Louise 
Bénédicte, etc., etc. (Ce troisième livre fut imprimé sépa- 
rément, en 1557, par Henri Pierre.) 

i,' Liv. — Ce ne sont que des éloges adressés à Cousin par 
divers personnages : Gaspard Brucliius, Michel Polet, Jean 
Oporin, Laurent Privée, Guillaume Hontbosius, Marc Mer- 
cator, JeanMorel, etc. 

XXXVIll, — Ex vttlgari linguârustica sentis expostulatio 
eutn utriusquc status proeeribus. 

Cité parSimler; liàle, Parcus, ibkl. 

XXXIX. — De sylaâ narrattonum furculi ac fruelices ali- 
9U0I in tpeeimen prolali. Adjccla lunl argumenti et quadam 
aiia hclu perquàm jveunda. 

Bâle, 1547, 16». — Lujçduni, Jean Frellon, 1548, 16°. - 
Genève, 1552, 16", — Venise, Gam.Junius, 1558. — itâle, 
1567, 8°, avec un autre titre. 

Dans ce volume, on trouve : 

(a). Onze Fables, en prose, dont voici les titres : !• De 
famelico Lupo, Vulpe et Simiis ; 2° De Coccyce et Phitomelâ; 
3° De Pliilomelâ et Lupo ; 'i" De Vulpe et Pardali ; 5" De Ci- 
cadarmn conccntu et fonnicarum politià; 6° Ue Bove etCa- 
melo; 7° De Coccyce et Aviculis; 8° De Caprà; 9° De Ves- 
pertilione mergo et rubro; 10" De Piscatore; li' De Cor- 
nice. 

(II). De corporis humaiii iiiembris adversus ventrem eons- 
piranlibus apologus Menenii Agrippai. 

(c) Commenta poelica. 

(d) Fabula de dipsadis exuvio et siti deque Prometheo et 
Pandora, ex graeco versa. 

' (c) Liber Tragicarum narralionum. Entre autres une des- 
cription de l'éruption de l'Etna en 1536. 

On sait que Lafonlaine a emprunté à Gilbert Cousin le su- 
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jet de la fable du Tribut envoyé par le> animaux à À tenandre. 

Pour donner une idée de la manière de notre Gilbert, nous 

prenons au hiisard une de ses fables, et nous la traduisons : 

LB BŒOF ET LE CHAMEAU. 

Un bœuf, chargé de lourds paquets, se trouva tellement 
épuisé, qu'il pria un chameau, son compagnon de route, de 
venir à son aide s'il voulait lui sauver la vie, et de prendre 
sur son dos une partie de la charge. Le Chameau refusa : — 
« Eh bien, lui dit le bœuf, bientôt tu porteras toute la cliarge, 
et mon corps par-dessus le marchd. » — C'est, en effet, ce 
qui arriva. Le bœuf ayant succombé à la peine, l'homme qui 
les conduisait mitsurledos du chameau non-seulement tous 
les paquets, mais encore le bœuf mort. » — « Itlal heureux que 
je suis! s'écria alors le chameau. Tout à l'heure. Je n'ai pas 
voulu prendre une portion du fardeau du bœuf, et me 
voilà maintenant forcé de tout porter, et .mon compagnon 
de roule lui-même. » 

C'est ainsi que l'esprit, n'écoutant pas les prières du 
corps, et ne lui permettant aucune relâche dans ses fatigues, 
finit, sous les coups de la maladie, par être malade lui-même, 

M. Buxlorf, second bibliothécaire à Bàle, nous indique, 
dans une bienveillante lettre, l'ouvrage suivant : 

Narralionum Sijha, (lier f /H; Lugd., 1548, 12°; 1552, 
16"; Bàle, 1567, 8". 

Est-ce le même livre que noire numéro xssix? 

XL, — De prepnrationc judieioritin; coUaiîo eomm»mim 
locorum, hoc eit tiUilontm sive riibrîcortiin, ul vacant, lo- 

Bàle, Parcus, 1548, d'après Simier. 

XLI. — Btieolicorum aaelores xxxvm, quolquol videli- 
cet à f^irijilii œlalc nd noslra usqiie lempora nancisci licuit. 
Bàle, 1548, 8°. 
XLII. — Argumenta el annotationa in Psalleritim unieer- 



ogie 



UT CATALOGUE DES OUVRAGES 

tum, tlegiaeo carminé redditum, per Joannan Spangtmber- 
giwn, Berdeiiiamtm. 

Cyriaque Span^emberg florissait en 1548. Nous n'avons 
pas ïu les notes de Cousin sur l'œuvre de ce savant 
homme, mais Simlerles indique sous le titre précédent. 

XLIII. — HUloria Regttli, in quâ ittud traetalur : iVo- 
mina tœpiui rtspondettt rebut. 

Bâie, Oporin, 1552; Venise, 155^(Simler). 

" XLIV. — yUm aliquol Chriitiattorvm. 

Dédicace (Nozeroy, 5 janv, 1553) à Claude de la Baume, 
archevêque de Besançon. 

Voici les noms des personnages biographies : Jésus- 
Christ; la Vierge Marie ; saint Matthias, apôtre; saint Marc, 
évangéliste; saint Luc, évangéliste; saint Clément, pape; 
saint Julien, philosophe et martyr; saint Hermas; Poly- 
carpe, évêque de Smyrne ; saint Ignace ; saint Denis, l'aréo- 
pagite; saint Irénée; Philon, le juif; Flavius Josèphe; l'his- 
torien Hégésippe; saint Clément d'Alexandrie; saint Cj- 
prien, évêque de Carthage ; Origène d'Alexandrie ; Septime- 
Florent TertulHen; Arnobe l'ancien; Lactance; saint Nico- 
las, évêque de Myre; saint Antoine, instituteur de la vie 
monastique ; saint Athanase d'Alexandrie ; saint Grégoire de 
Nazîanze ; saint Basile-le-Grand ; saint Jean-Chrysostôme ; 
saint Grégoire de Nysse; saint Grégoire le thaumaturge; 
saint Epiphane, archevêque de Salamine ; Théodoret, évêque 
de Tyr; Apollinaire; saint Martin, évêque de Tours; le 
poète grec Nonnus. 

XLV. — Brevit ae dilueida Supertorit Burgwidiœ, çiiœ 
comitatut nomine centelur, detcriplio. 

BâIe, 1552, J. Oporin, 12°. - 

XLVI. — Natale tolum, Tfoiortthnm, Burgundiœ Sitpe- 
riarii oppidum, descriptum. 

BâIe, 1552, 8». 

(Bibl. publ. de BâIe.) 



n,r.^^<i "/Google 



DE GILBERT COUSIN. uv 

XLVII. — Carmen de urbis Comlantiœ origine. 

Bâie, 1332, 8». 

(Bibl. publ.deBâle.) 

' XLVIII. — Oratio funebris in exequiis Margarit<B Aut- 
tricB. 

La mort de Marguerite d'Autriche, qui arriva à Bruxelles 
en 1830, excita de profonds regrets. Nicolas Gnidius com- 
posa en son honneur un chant funèbre qui ne contient pas 
moins de 253 vers. Cousin, on le voit, paya le même tribut à 
la mémoire de cette femme célèbre. 

' XLIX. — Philiberli à Chalon, illuitrit jéurmgiarvm 
prineipis, rerum, geilarum Commentariolw, Domino Mel- 
guito auetore. 

BâIe, 8", sans date. 

Dominique Melguitius était un savant médecin espagnol 
qui avait suivi Philibert de Chàlon dans ses expéditions. 
Auteur déjà d'un Consilium eonlTa peitem, imprimé in-4", 
sans date, cinq pages, et d'un traité des Errenrt populaires, 
qu'il avait composé à Rome, et qui n'a paâ, que je sache, 
été imprimé, Melguitius écrivit les hauts faits de Philibert 
de Chàlon, prince d'Orange, et dédia ce livre à René de Nas- 
sau. Gilbert Cousin eut le bonheur de mettre la main sur 
ce manuscrit, qu'il corrigea et qu'il fit imprimer, en l'enri- 
chissant d'une dédicace à Guillaume de Poupet, d'une vie de 
Philibert de Chàlon et d'un privilège accordé par Charles- 
Quint au royaume de Naples. 

" !■. — Brevit admodum toliut Galiiœ detcriptio, etc. 

BâIe, Oporin, 1552, 12°; Dédicace à Philippe Guierche, 
seigneur de Chenèvre. 

Cette description de la Gaule est très-remarquable. Son 
importance est encore rehaussée par la nomenclature qui la 
suit, de 649 noms, latins et français, de villes, fleuves, etc. 
Ce dictionnaire est divisé en trois groupes : 1° Index Belgi- 
cus, 332 noms ; â- Index Celticus, 1 ^6 noms ; 3" index Aqui- 
tanicus, 141 noms. 
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' Ll. — Cronieon tuttanorum et prîneipum Tttreia, terie 
continua uique ad Soleymanum magnum. 

Bile, 1552, 12'. 

Cette chronique ne comprend que six pages. 

LU. — Commentaria in Galenî exkortationtm ad bonasar- 
iM. De optimo dïeendi geiiere. Et qixalem oparleat eut medi- 
cuM. liuigniwmmediisinœ tenlentiaram collevlanea. 

Lyon, Paul Mirai, 4554. 

C'est le seul ouvrage de médecine que nous connaissions 
de Cousin. 

'LUI. — De usuteu fine legit, etEvangtUi ex Pauli trii' 
tentia tynojttit, Imc ett lireoit et compendiaria Contemylalîo. 

Baie, Wuintor, 1554, 16°. 

LIV. -^Colleelioveterum autorum GreecorumetLalinoraiH, 

Bàle, J. Oporin, 1554, 16». 

■ LV. — Piatmorum xm et Lxm luculenla et uliiii cAni- 
(i'an<e reipubtiete erpliealio. 

Bâle 1658, 8». 

Dédicace (Nozeroy, I" janvier 1550) à Philibert de Rye, 
évëque de Genève. 

LVI. — Enai-ralianeulœ tive explanaliones in aliquol 
Joannis Jnvianï Pontani dialagos ex Charonle. 

Imprimé dans les œuvres de Pontanus, données à Bâlc en 
1556 par Henri-Pierre ; 4 vol. 8°. Les notes de Cousin son! 
à la (in du 4' volume et y occupent les pages 3627 à 370'). 
Dans aucun de ses ouvrages Cousin n'a montré autant de 
violence contre le Pape et les prêtres. (Voyez cequo nous en 
avons dit cr-dessus, p. xxxviu. 

' i.Vil. Genealogia Comitum à iViuton. 

Bàle, 1552, 12?. 

Celte généalogie remonte à Adolphe, comte de Nassau, 
mort en 1299, et se termine à l'illustre Guillaume de Nas- 
sau, fondateur de la république hollandaise, assassiné le 
lOjuillet 1584. Cousin annonce même (1362) qu'il a publié 
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un petit livre contenant la vie et les actions mémorables de 
ce prince célèbre. Nous n'avons pu le retrouver indiqué 
nulle part. 

' LVIII. — Topografhia Italicarum aliquot irivtliitum. 

Nous en avons parlé dans notre notice sur Cousin. 

LIX. — Epitaph., epigrammala, etc., in fanera Ph. dt 
Rye; 1556, 8». 

(Bibl. publ. de Bâle.) 

LX. — Pratneditalionum in aliquot scripturce loea , 
Liber. 

Bâle, J. Wuinter, 1556, 8" et 16° (J. Lelong, Bibliotli. 
sacra, p. 682). 

LXI. — Precepta Dei per Mosen d»la, Exod. 20, et Deu- 
teron 5. Cotlatione tacrorum locorttm, per G. Cognaltim e<nn- 
parala. 

Bàle, J. Wuinter, 1356, 8° et 16''(J. Lelong, Bibl. sacra, 
p. 682). 

LXII. — Antonii Nebriitemi» komitite Ires. 

Bàle, 1838 611560 (Simler). 

LXIII. — Cetarii Arelalenii$ Eptseopi limnilitB XL, a Gilb. 
Cognato Nozerena e tenebrii in lucem revocalœ, 

Bàle, H. Pierre, 13S8, 8". — Ibid., 1559, 8% et làliO.- 
Dédicace (juillet 1557) à Guy dePoligny, conseiller du roi. 

Cousin est le premier, que nous croyons, qui ait mis au 
jour ces HomeiiVs de saint Césaire, évéque d'Arles, lesquelles 
ont été imprimées plus tard, en 1670, dans le 3' volume des 
œuvres de saint Augustin, données au public par les Béné- 
dictins. 

LXIV. — Senlentia de divorlio Henrici OctuBi, Anglia 
régit. 

Lyon, J. Bonhomme, 1559. — Dédicace à Ulric Zase. 

LXV. — De lia gui Romœ jus dicebanl olim, deqite eorum 
origine et potetlate. 
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Lyon, J. Bonhomme, 1559. 

* LXVI. — Oralioneide Ckritti nativitate elmortt. 
Traduit en français par l'auteur. Bâle, 1561, 8*. Simler 

cite le même ouvrage, mais augmenté, sous le tilre sui- 
vant : 

Orationti duce de Chriiti natioilale et morte, latine et gai- 
Hci; cam epitlolii aliquot claroram virorum ad eundem Gil- 
bertum, vidtlicel : J.-B. Raaariw, Car. Siyonii, PauU Mi- 
nutii, jichilli* Staiii, M. A. Mureti, Ant. Hermanni, Pauli 
(Œmilii, Dyon. Lambini, Theodori Zwingerti, Gitil, Ma- 
rii et J.-B. Benemalt. Venise, Cam. Junius, 1559. 

LXVII. — Sehctarum eeiaprobatorum et dtctionum rerum 
Commentarium. 

Lugd., B. Melin, 1560 (Simler). 

* LXVlll. — Annolalionet in aliquol Àugtulini loca. 
Ce ne sont que de simples notes. 

Il parait que ces notes ont été imprimées avec un autre 
ouvrage de Cousin, car nous trouvons dans Simler : 

Observationei et animadveraionei in alit^uot Augustini et 
Bieronymi loea, tum in Alberlt PU Carporum principit 
icriptum adversu^ Eraiu$. 

JeanCrispin, 1560. 

:LX\\.~-Intelleehis. 

Dédicace à Pierre Mercier (Nozeroy, 5 sept. 1561). 

Il y est traité de la différence de la Loi et de l'Eglise, des 
Gentils, des Juifs, de l'Esprit de la Chair. 

'LXX, — Baiilii magni de Grammaticâ exercilatione, 
G. Cognalo interprète jipoltinarii interpretalîo Psalmi quin- 
quagesinii veriHut heratcit. Gil. Cognato interprète. 

Dédicace (Nozeroy, 31 déc. 1560) à Claude de la Baume, 
archevêque de Besançon. 

Cousin a cru, comme tant d'autres, que cet Exercitaiin 
grammaticâ était de saint Basile, né à Césaréel'an 309. H a 
feUu qu'en 1 584, Martin Crusius prouvât que cet ouvrage 
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était de Manuel Moschopolc, qui Surissait à la fin du siv' siè- 
cle. Aussi, quoique la version latine de Basile ait été ins- 
crite dans la plupart des éditions des œuvres de ce saint per- 
sonnage, on a eu soin de ne le faire que dans un appendice. 
Quant à Ylnttrprétation du 50 Psaulme, faite au iv* siècle par 
un Apollinaire grammairien, Cousiii l'a rendue également 
envers latins. 

■ LXXI. — Zenodoti Proverbia, G. Cognato interprète. 
Dédicace (1560) à Henri Pierre, sénateurà Dole. 

On sait que Zénodote était un sophiste qui vivait, suivant 
Lindas, du temps de l'empereur Adrien. 

C'est la traduction la plus considérable de Cousin, et elle 
n'occupe pas moins de 61 pages in-fol., avec le texte grec 
en regard. 

■ LXXII. — Epiitolœ. 

Bâle, H. Felsius, 1560, in-fol. 

Il y a en tout 28 lettres : dix-neuf sont de Cousin ; les 
neuf autres sont de ses amis. 

LXXIII. — Epilaphei de dame Jeanne Coutin. 

Lyon, 1561, Jacques Quadier. 

(Cité par Ant. Du Verdier.) 

LXXIV. — Luciani opéra Grrecè et latine, cum argumen- 
lit MicylH, GUberli Cognali notis, et J. Sambuci annoia- 
tiuncutis. 

Bâle, 1«63, 8°, édité par Marc Hopper.— Jbid., 1608 et 
1619, 8°. — Paris, 1615, avec les remarques de J. Bourde- 
lot, apud L. Feburier. 

La préface de Cousin est datée de Nozeroy, janvier 1564. 

■ lAXV. — Flosculi Seneeee exeerpti ex libro primo et 
epiitola prima. 

Dédicace (3t déc. 1560) à Adam Pierre. 
LXXVI. — Commentariui in Philomvlam (hidii Meta- 
niêrph., eum operibus Ooidii. . 
Bâle, 4568, 8*. 

n,r.^^<i "/Google 
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LXXVII. — /n Horatium notœ. 

Elles ont été publiées dans l'édition d'Horace. Bftie, 1 380, 
in-fol., avec celles d'un grand nombre d'autres annota- 
teurs. 



OUVRAGES 

DOn L'ÉPOQUE DE PDBUCiTION EST INCERTAINE. 

■ LXXVIII. — ExfiUealio Pmlmir letCXV, cujus im- 
lium : Credidi quapropler, etc. 

■ I.XXIX. — Ànttotalioncs in Erasmi Àpophlcgmala et 
Alberti Pii Carpensis, responsïonem ad Erasmt exspostula- 
tionem. 

Ce ne sont que de simples notes. 

On sait qu'Albert Pio, prince de Carpi , mort à Paris en 
4530, s'était fait l'an Lagon iste d'Erasme, et que ce dernier, 
pour s'en moquer, composa aussitôt Vlinterremenl séraplà- 
tjue (Exequise serapliicse). 

■ IjXXX. — Annotatianes in D. Hîrronywi ilridonensis tii- 
cubrationes eeroj et psettdepigraphas atijue aliénas, leripsît 
ipsiua adjunclas. 

Ces remarques ne sont que de simples notes, souvent cri- 
tiques, sur les œuvres de saint Jérôme de Slridon, qui mou- 
rut le 30 sept. 420. 

* LXXXl. — C. Nacillani Oralio adversMs rhctoricm at- 
gae eloquenliain. 

Ce C, Nucillanus n'est autre que Cousin lui-môme. 

Traduit en français par l'auteur. Lyon, 1561, 8°. 

LXXXU.—JnliqaUatum Tabalte. 

Cité dans l'Epitome de Simler. 
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LXXXIII. — Commenlaria in Pertii Satyras. 

(Epilome de Simler.) 

LXXXIV. — Oralio comolatoria ad nobilmimum juvenem 
GuiUetmumMerctretum,diacipulum auutn, m morUm tnatrii. 

Cité par Gesner. 

LXXXV. — In opa* Eraimicum de couseribcndii epiilolû 
Compcndium. 

Cité par Gesner. 

LXXXVI. — Chorea ludiera , in qua atinui ad ly- 

Cilé par Gesner. 

LXXXVII. — Oralio D. Nieolai Perrenoti a Granvilta, 
Cesaris locûm (encnlis in Vuormacensi colloquia habita. 

Bâie, Vueslhomer.,.., 8°, avec une préface de Cousin. 

Cité par Gesner. 

LXXXVIII. — De lacerdolio Chrisli, e Grœco vermm U- 
bellum. 

Cité par Gesner. 

LXXXIX. — Confessio fidei meœ lenaloribui Dotants eX' 

Cilé par Gesner. 

XC. — Renati IVaisonii Kila et gesta. 

Cité par Gesner. 

XCI. — Divenorum philotopborum, regura, atque Dueiim, 
tpistolœ, ex grœca Ungtta in talinam tranilatœ. 

Mentionné dans l'Ëpitome de Simler. 

XCIl. — Liber fioiculorum ex omnibui Eraami opi-ribus 
eoUeclorum. 

XCIII. — Gi(6cr(i NucUtani Ecloga. 

XCIV. — Elegia in invidiam. 

XCV. — ^d soiem exorierttem carme». 

XCVI. — De Ebrietatii remédia. 
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XCVll. — Laudes privaliB et Iranquillœ vilœ. 

Dédicace à Claude Frontin. 

XCVIIf. — Nueeria, gt'oe de nominibat convenienlibw cura 
rebui. 

C'est peut-être le même ouvrage que le n'xxxix. 

XOIX. — EUgia sali'j prolixa, qtta noitrt $ecaU ad uni' 
vericrum fermé ordinum corruptelam abiler «otalur. 

C, — Pubtii Poetœ mimi, Aoc ett sententiœ lepidœ et fes- 
livm, ad communem termonii luum accojnodatimm(B , ab 
Era$mo rettilutce. 

Ce sont des sentences morales, par ordre alphabétique, du 
poète latin mimique Publius Syrius. 

A la suite, on trouve : 

Sententiœ profanœ ex divenit leriploribui in commtmem 
puerorutn u»um collée tte. 

Cette dernière compilation est l'œuvre de Cousin. 

(II, — Sorboiue tkeologi ad Ciceronianot elhnicot. 

C'est une épttre ironique où les théologiens de Sorhonne 
ne veulent défendre leur style barbare et peu latin que par 
de longs passages de Théodoret sur la vanité des sciences hu- 
maines. Cousin y a pris les noms de Courinus Nucerinm. 

Cil — Dicta qwœdam ex oputculit Marci TuHii Cicero- 
ni'i omnibut verœ virlulU candidalU ulilUsima. 

cm. — Odarum sive carminum lacrorum liber unut. 

Ce sont des paraphrases des trois premiers psaumes de 
David, du 50' etdul36'. 

CIV. — Comatentaria in Enumi pturceque bicubra- 

CV. — Jtitloria met temporit. 

CVI. — Bitloria Burgundiœ. 

Ces trois derniers ouvrages n'ont jamais été imprimés. 
Les manuscrits en sont perdus. Gilbert Cousin en parle dans 
la Deteriplion du comté de Bourgogne. Josïas Simler, qui a 
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conlinuéla Bibliothèque deGesner(157Ii,in-fol.), s'exprime 
ainsi à cette occasion : 

I Dominus Deus noster fasit ut Gilbertus Cognatus breïi 
» absolvat quos (libres) adhuc prie manibus h^et, videli- 
» cet : Libres illustratae et reparatiB veteris BurgundisB, no- 
B bis exhibuit: Historiam Sui lemporis; Commentaria in 
) Erasmi pleraque lucubraliones. » 
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DESCRIPTION 

CLAIRE ET CONCISE 

BOURGOGNE SUPÉRIEURE 

Connue sous le nom de Comté, 
GILBERT COUSIN, 

de NOZEBOY. 

A Son Ami Hugues B4DET, de Sl-Uippolyte. 



Si l'on en excepte ce qu'ont dit César (1), Mar- 
liani (2), Sabellicus (3), Volaterranus (i), Godefroy 
de Vilerbe (5) et Rhenanus (6), on ne trouve, mon 

(I) Comment. Lib. i. Cip. 38. Tsci(« Tait Biiui pluaiaurs lais «llu- 
sion ï Besançon, qu'il appelle la Cilé Ôei Séquanoii (Jnn Lib. i; 
€ap. ■îi; Llb. m. Cap *S. Hisloria, Lib. Cap 67). 

(i) Kaim. Msriiani ti*ait an cominenMinaot do XVI' siicic. Son litre, 
illaposé aoua forme alphabétique, porte ce lilre ; Teterum Gatlia loto~ 
mm, Popularam, Vrbium. Monliom el t'Iuvioriaii, etc. Imprimé 1 la Buile 
d'un grand nombre d'édit. d«s Comment, de Céaar. 

(3) Sabtilicua, qui naquit dans la campagne de Home en 1456, et qui 
mourut i Venise en ISOH, a laissa nn grand nombre d'ontragee, dont on 
pourra lire la liste dans la Blbliotb. de Geiner. Celui auquel G. Cousin, 
fait allusion, a pour tilre ; Ithapiodiœ, liiiloricœ Emeades, unflecim; Bile, 
1S38;apnd Herwagen. 

(i) Volatetianu* est le surnom de Raphaël MaOèi, un des plus féconda 
écriTains do la Toscane. Nous citerons seulement de lui : Cotninenfa- 
rioram arbanorum ocio el trigiiui Libri ; BSle 1f>âO etlS44: PariiISSb. 

(5) GodelVaj de Vilptbe, geerélaire de» empereurs Coniad m. Frédéric 
H, et HenriTi, Ooriasait en 1186. Il a laissé une Chronique Uni rerselle, 
comiDençanl k Adam, et Bnissant en ltS6. Il Inl a donné le nom de 
Panlbeon, délBant ainsi tous les priocos dont il a écrit l'hiatoini. Cet ou- 
ira{:e a parn ï Bftleao 1559; in-fol. 

ttl) Au\tai un Rfium Germaaicarum libri Z ; BStelSSI et 15&I.BeaLus 
Rhenanus mourut en lSi9. 
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cher Babet, que bien peu de choses dans les écrits, 
relativement à Besançon, ville pourtant très florissante 
de r&npire et ta métropole de l'une et l'autre Bour- 
gognes. (Test que, sans parler des injures du temps, 
l'oubli et la mort attendent les origines des cités, et 
tout ce qui les enorgueillit habituellement, lorsque, 
au lieu de protéger la culture de l'esprit, ainsi que 
ces monuments éternels d'études qui ont toujours fait 
fleurir et ne cesseront de faire fleurir les républiques 
dotées de bonnes institutions, les Grands semblent 
n'avoir pour but que d'amasser et d'accumuler des 
richesses. 

Personne, après César, n'a mieux parlé que ce 
dwnier de la ville de Besançon. La description qu'il 
en donne d^s le premier livre des CommentaireB, 
où il ra«(mte les actes qu'il a accomplie dans ia Gaale, 
restera comme un monument éternel. C'est là que le 
roi des Suéves est appelé, sans nul doute par cor- 
ruption, et, je pense, par suite de l'ignorance de la 
langue parlée par les Germains, Arioviste au lieu 
d'Ernest , le mot Ernest signifiant sérieux , habile, 
attentif. 

Mais puisque Sabellicus, après César, a décrit avec 
beaucoup d'élégance cette ville et le fleuve le Doubs 
qui l'arrose, nous rapporterons ici ses propres paro- 
les, teUes qu'on les trouve au liv. V de la sixième 
Ennéade, m fine : 

« César, dit-il, apprit que Ernest se dirigeait avec 
e tontes ses troupes sur Besancon, à dessein de s'en 
« saisir. C'était la plus grande ville des Séquanes, 
a bien située pour la guerre, car YAlduadubis, qu'on 
t nomme maintenant le Doubs, l'environne presque 
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S de tous côtés, et le reste est fermé par une mon- 
i tagne fort haute, armée d'une forteresse, et dont 
< Le pied touche presque des deux côtés à la rivière. 
« Convaincu de la nécessité de s'emparer de ce lieu, 
« César ne cessa jour et nuit de marcher vers' cette 
« ville, afin de s'en emparer avant l'arrivée d'Er- 
« nest. » 

Nous rapporterons aussi les paroles deVolaterranus, 
dans le troisième livre de sa Géographie. Ce très-sa- 
vant homme, selon moi, a écrit sur les villes trente- 
huit livres de commentaires, qui dénotent de sa pari 
une grande sagesse, une habileté rare, et une con- 
naissance approfondie des lieux, des temps, des cho- 
ses et des faits. 

« Parmi les Séquanes, dit-ii, les Bourguignons, 
« que Orose, dans son dernier livre, fait venir de la 
« Germanie, habitent entre ia Saône et le mont Jura. 

* Au nombre de leurs villes, on compte Visançon ou 
M Besançon, la capitale, où l'on voit les restes de 
« plus d'un antique édifice , et où siégea le prélat 
a Claude, qui, en l'année six cent vingt-six, après 
« avoir légué les soins de l'église à un autre, se con- 
« damna à une vie de macération dans le monastère 
fl de Saint-Eugende , ne vivant que d'herbes et de 

* racines. C'est là qu'il fut inhumé , et aujourd'hui 
a le monastère de Saint-Eugende a pris le nom de 
« Saint-Claude. » 

De plus, dans son histoire de Louis XI, roi de 
France, Commines, après avoir décrit la conquête de ^ 
la Bourgogne supérieure par De Craon, lieutenant du 
roi, et par Charles d'Amboise , placé par le monar- 
que sous les ordres de De Craon, tous deux célèbres 
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par la sûreté de leur jugement et leur mérite, ajoute: 
« Ainsi ne resta plus rien à prendre en Bourgogne, 
« que trois ou quatre Chasteaux-Rochers (comme Leu 
« et autres) et avoir l'obéissance de Bezançon, qui est 
« ville impériale, et ne doit rien au Compte de Bour- 
« gogne ou peu ; mais pour ce qu'elle est enclavée au 
t dit pays, elle complaisoitau Prince duditpays. Ledit 
1 gouverneur y entra pour le roy, et puis en sail- 
«lit.... (1))) 

Godefroy de Viterbe, dans la neuvième partie de 
sa chronique, atteste la vénérable antiquité de Be- 
sançon ; et il assure que même quatre cents ans avant 
César, cette ville avait servi de résidence au roi de 
la Gaule. 11 ajoute même qu'il y eût dans ce lieu un . 
roi du nom de Séguin, beau-père de ce Brennus qui 
prouva que les Romains n'étaient pas invincibles, en 
leur prenant Rome, la capitale du monde, en la sacca- 
geant et en la pillant. Le même auteur écrit encore 
qu'avant de bouleverser et de saccager la Grèce, 
Brennus avait succédé à son beau-père dans le com- 
mandement. 

Antoine Augustin fait deux fois mention de Besan- 
çon dans son Itinéraire (2). 

Bonfini (Rerum Imngaric. Decad. très; Dec. 2, 
]ib. 2) donne, après quelques préambules, le nom de 
Bizantium à l'oppidum de la Bourgogne (3). 



(I) Pbitip. deCommInea, LiT. VI : CiiBp, 3. 
t |9) K6 èTirrigonc leSS fêtrler IS16, Anloiae Angu 
mai 1586. On paat «air la liile de se* auTrigsB àtm 
fllcuan; T. ii ; p 5S. 

(3) Le Renim hangaricaram Decadei Irei d'Antoine 
Mit, en 1543, cbei Rob.WuInlfr. 
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Hontfaerus , que les veilles et les études ont fait 
mourir à la peine, parle aussi de Besançon dans son 
Rudimmitum cosmographicum (lib. 2). 

Ci* Rliodanum Anenion jacet, Allobrogumqtte Piétina; 
Max Arelai, Genenaque laeui, Visotition, atque 
Mauylia exlemit quottdam contiruela eolonit (i). 

Cocciaeus (De bellis Italids) mentionne aussi la 
cité bisontine parmi celles qui furent offertes aii Pape 
Jules, après la dissolution du Concile de Pise (2). 

Le très^avant Vadianus, mon contemporain, ne l'a 

pas non plus oubliée dans sa DescripHo Gallùs (3) : 

• Chez les Séquanes dit-il, on trouve l'ancienne ville 

, e de Vesontio, qu'on appelle aujourd'hui Besançon. » 

Paradin, dans son livre des Antiquités de Bourgo- 
gne, n'a rien écrit qui ne soit dans notre Rhenanus, 
qui mentionne Besançon au livre I De antiquitate 
Sequanorum; au livre II. De Francorum cum Bur- 
gundinibus bello ; au livre II!. De Dvzœsibus epis- 
œpalibus. Le tout imprimé à B<11e. 

Dans le Frédéric Barberousse d'un poète célèbre 
de la Ligurie (4), Besançon est baptisée du nom de 

(I) On pDasèda daui ouirigea deloin Bonterua sur Je* gciencea géagrl- 
phiqiun, €«<ui il«n[ psrie 6. CouiiD, porle ce lllre : Itiiilijiieniorum Coi' 
mographicorùn) Ub, Il i en vcra Jieiemèires. Il a paru i Oonjlidl, en 
Trinijlrapic, cl à Zurich, cliei FroBChoner. 

{i\ L« De Bellia Ualidt. lib. i. da Michel CocciDeiu, ■ pgru i B&ta, an 
nu, 80, cbai Rob. Wulnler. 

(3) Joachim Vadiaous. ou Walt, né i Sl-Gall. en 1484. mouriil en 
15^1. Voi gan oufrageintilBli: Comiaeniarii in titrai tta Pornpoiâi 
Kelie de Orbit ailB, imftimé h Vimne, ia-!ol. 1518, et «Paris, in-fol. 
1530. 

(4) Ca poète, qae G. Couiia do Domina pas, est Oliion da Freisingm, 
abbi de Horimond, éiéqua de Fteiiingen, morl en I1SS. Cet illustra 
pttial a écrit eo efléi, deD< litres Dt Geiiii Frideriâ 1, Aenorbabi, qu 
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Chrysopolis, à caase de sa beauté. Nous y emprun- 
tons les vers suivants ; 

Hat libi melropolei, et primi nominit urbes, 
Chrytopolim plaeidam, Lugdunum livt Fietinam, 
QucBqu* luot tpumanle mari Provîneia finti 
Claudit Àrelalm» variit obnoxia ventU : 
ChryiopoUm Dvbiut, reliquat perlabitur amnû 
Maximui jiUobrogum, Rhodanvt domiwttor equarum. 

Mais j'ignore l'époque à laquelle Besançon a reçu 
le nom de Chrysopolis. Je ne sais que dire, non plus, 
de l'opinion de ceux qui veulent absolument qu'elle 
tire son nom d'un bison qui aurait été trouvé dans 
le lieu qu'elle occupe. Solinus de Germanie écrit (Cap. 
32), que les bisons sont des espèces de bœufs à fi- .' 
gure de cerfs, et qu'on les rencontre surtout en 
Prusse. En Suède, on chasse aussi les bisons, qu'on 
appelle Elg dans la langue du pays, c'est-à-dire ânes 
sauvages, lesquels sont si grands qu'un homme se 
tenant debout, les mains 
atteint le sommet de leui 

Mais l'an M de l'Empi 
c'est-à-dire en 455 de l'en 
romaine perdit toute la ( 
matie , et toutes les autre 
Danube et le Rhin. 

L'Espagne ultérieure, 1 
toute cette partie de la Ga 

fois Imprimé}, ODlre «ulres dam le 
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el les BÎEontiiH, que les Boorguignons .ivaiunt con- 
quise deux ans après la prise de Rome, furent aussi 
perdues. Aucune de ces provinces ue fit i^us partie 
de l'empire romain. C'est Blondus, auteur nos à dé- 
daigner, qui nous apprend cela au livre H de la pre- 
mière Décade (1). 

Nous lisoBS dans tes regi&tres des Recettes du Pape, 
que l'archevêque de Besançon avait trois suffragants, 
savoir : l'évêque de Bâle, l'évêque de Lausanne, et 
l'évêque de Belley, et que si le siège apostolique ve- 
nait à être vacant, il serait dû, soit comme réserve 
(comme on dit), soit comme annuités, soit, enfin, 
comme provisions, mille florins à l'archevêché de Be- 
sançon. 

Dans un très ancien manuscrit des Annales de Bour- 
gogne, écrit en français, nous avons lu aussi que le 
siège de Besançon avait été occupé par Antide , 
Nicet , Claude , Désiré et Donat , qu'on dit être tous 
issus de la maison de Bourgogne. Malgré mes reclier- 
dies, je n'ai pu découvrir les noms des prélats qui 
ont occupé, avant ces derniers, le siège de Besf^- 
çon. 

A Désiré succéda Germain, qui, enQammé d'un 
zèle ardent, exhorta les hommes de son temps au 
christianisme et à la pénitence, tonna contre l'es pé- ' 
chés des impies, et combattit vigoureusement l'er- 
reur des Ariens. 11 fut massacré par ces derniers 
daBsla ville de Grand-F ont, dont on ne retrouve plus 
aucune trace aujourd'hui, et qui était distante de 

(IjJein B)oaAas t ictil: Panageryciu delauiJibaillanàuliioruin, guo 
tiiam reiuoAitUw exiramorum calumniœ elc.,Virii, I5S5 ; 8° apud 
G, GuilliN. 
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quatre milles d& Besançon. Germain reçut la couronne 
de martyr vers l'an 350 de J.-C.,sous Constance, iil^ 
de Constantin-le-Grand. . 

Agnan fut institué archevêque de Besançon en 373 
de J.-C, sous les empereurs Valentinien et Valens. 
A un demi-mille de la ville, au lieu même où avaient 
été iahumés deux des plus courageux champions du 
Christ, les frères Ferréol et Ferjeux, Agnan bâtit 
une chapelle qui devint dans la Suite un grand mo~ 
nastére, que les injures des temps ont détruit de 
fond en comble. L'histoire pai'le souvent de cela, ainsi 
que des frères Ferréol et Ferjeux (i). 

Cèlidoine , archevêque de Besançon , en adminis- 
tra le siège sous l'empereur Honorius , vers l'année 
M 7. 

Il fut remplacé, après sa mort, par Prothade, sous 
Clotaire, roi des Francs, en l'an 502 de J.-C. 

On cite parmi les archevêques de Besançon, un 
certain Félix, par les conseils duquel Sigebert, roi 
d'Angleterre, importa l'étude des belles-lettres et 
fonda l'académie publique de Cambridge, l'an 630 de 
notre ère. 

Un Hugues de Chàlon, archevêque de Besançon, 
est cité vers l'an i050, sous le règne de Henri H, 
empereur. 

Le successeur et l'héritier d'une si grande charge 
fut Jean de Chàlon, neveu de Hugues de Chaion, 
et fils de Jean de Chàlon (frère de Hugues), et «de ' 
Marguerite, fille de Hugues, duc de Bourgogne, Cet 
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archevêque apporta de grands 'changements à ce 
qu'avaient fait ses prédécesseurs. 

Un certain duc de Souabe, fiis de l'empereur 
Frédéric 1"^, connu sous "le nom de Barberousse, fui 
archevêque de Besançon sous les papes Urbain 111 et 
Grégoire VIII. Il mourut à St-Jean-d'Acre , assiégé 
alors par les Turcs, en 1190. et a été célébré par le 
moine Florentinus, archevêque de Sl-Jean-d'Acre, 
lequel, au livre De recuperata Ptûîmuiide, a chanté 
en vers ses louanges, et tout ce qu'il a fait ou pro- 
jeté de faire au profit de cette ville. Je n'en citerai 
que quelques-uns , car il serait trop long de les 
transcrire tous ici: 

Quid de Arcliiprœsule dicam Bùunliuo? 
Vir ett lolvi dedHut operi divino : 
Oral pro fidelibui corde eotumbino, 
Sed pugnat cum perfidii aitu icrpttitino. 
Ftcil hie arielem, quem de ferro texit. 
Qui nD»lrorum animai pturimum ercxtt. 

Et plus loin : 

Sine Archicpiscoput gemma cterieùrum 
Bitunlinut obiil, Duxque SuevoTum : 
Qui, niti eoniraria foret ton falorum, 
■ Stracitsel inniimcras acit» Turcorum, etc. (1). 

Eudes de Rougemont fut archevêque de Besançon et 
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10 GILBERT COOSIN. 

ce fut SOUS lui, en 1381, que fat assemblé le Concile 
Provincial. 

Thiébaud était à la tête de l'église de Besançon 
vers l'an 1395, mais j'ignore le temps qu'il occupa ce 
siège, et Vépoque de sa mort. Par exception à la rè- 
gle ordinaire , ce prélat dota notre collège de Noze- 
roy. 

Quentin fut archevêque de Besançon sous le pape 
Eugène IV, en 1442de J.-C-, etdu temps de Louis de 
Châlon, prince d'Orange. 

Après Jean, cardinal de Rouen, archevêque de Be- 
■ sançon, vint Charles de Neuchâtel, qui tint ce siège 
en l'an 1477. C'est lui qui a dicté les préceptes qui 
doivent guider les clercs, et tout ce qui regarde les 
mœurs et les coutumes dignes de l'EgHse du Christ : 
témoignages éclatants de la vraie noblesse et de l'é- 
rudition. Charles de Neuchâtel rappelle à la mé- 
moire Prolhade, Félix et Jean, cardinal de Rouen, 
dans une lettre qui fait partie du journal de nos 
prières. 

De notre temps , le siège archiépiscopal de Be- 
sançon a été occupé par Jérôme de Busieiden. Ce 
Savant homme, vénérable Mécène, distingué autant 
par l'ornement de son esprit que par ses vastes con- 
naissances dans les lettres, avait été le précepteur de 
Philippe, souverain des Belges, fils de l'empereur Maxi- 
milien et de Marie de Bourgogne. Ce fut lui qui fonda 
à Louvain, en faveur des lettres, des établissements 
publics et institua un nouveau collège, aujourd'hui 
florissant entre tous, où des professeurs, salariés avec 
munificence, enseignent trois langues, l'hébreu, le 
grec et le latin. 

n,<j,N..<ib, Google 
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A Jérôme deBusleiclensuccéda,vers l'an 1515, An- 
toine de Vergy (1). 

Ce dernier étant mort, on élut à sa place Pierre de 
la Baume, cardinal de Bourgogne (3). 

A son Lom*, Pierre de la Baume céda la place h son 
neveu, Claude de la Baume, encore jeune au moment 
ou j'écris ces lignes, dont l'exquise beauté du corps 
est rehaussée par le brillant et la vivacité de l'esprit. 

Le théologien Antoine Lulle, de Dole (3), a donné 
une solideéducationàce jeune homme, destiné à une 
haute vertu. 

Pendant ce temps, l'administration de l'archevêché 
de Besançon fut déléguée par l'empereur Charles- 
Quint à l'excellent François Bonvalot, abbé de Lu- 
xeuil. 

Dans ces mêmes annales populaires de notre nation, 
on voit que Jeanne, fdle d'Othon 1, comte de Bour- 
gogne, a été inhumée dans le temple sacré deSaint- 



(I) Antoine de Vergy, stebeTeqne da Beunçon. morl en 1541, t'en 
hll sntio))! coonaitre pat le léle Itop irilant qn'il mil k d6le(idre tei pri- 
«ilègea de son église, allaqnés en même lemp) et pir les eitajen» de la 
Tille cl par le parlement de la proilnce. Les tribunal» eceléeiaitlqneg 
dont il protégeait l'indépendance, niaigté le gooieraenr de Besançon, firent 
un tel «bu» de l'eicommunicaLion, qae l'on lit 40,0U0 eieeminunica- 
tiona à la fois dans la province. 

(i) Pierre de la Baume, avait d'abord été étéqae de Genève en 1513, 
maie il en tùl cbaasé par le» Caiiiniaiea «a I S3&. 

(3) Antoine LuUe était de la même Famille, que le famaui Baymand 
Liille, et naquil CDDimece dernier dans l'ile UairorqDe, C'était an pro- 
rond Ibéalogien et un savant grammairlBn. Il Tùl appelé i Dole, pour y 
enseigner la théologie, devint vicairc-généril de l'archeiéclij de Uesan- 
fon, surveilla la réimpression du Bréviaire et dei livres d'église dont il 
retrancha un grand nombre de laits ■pocrjrphea. et mourut à Besancon 
en 1S83. Noua connalasons deux ouvrages .' 
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Etienne, construit par le roi Etienne, et restauré dans 
la suite par Charlemagne. Il y avait alors à Besançon 
des académies célèbres de belles-lettres, où des 
hommes éloquents et savants enseignaient les lettres 
et tout ce qui a rapport aux études libérales. Ces 
Académies, après avoir été peu de temps après ren- 
versées par les dévastations des barbares, ont élé au 
commencement de l'année 1540, rétablies parles soins 
et la munificence d'Antoine Perrenot, évêque d'Arras, 
président du Conseil de Sa Majesté impériale, lequel 
y ajouta un collège pour des études de tout genre, 
dont il subventionna largement et récompensa les 
professeurs (1). Puis vint l'approbation que donnèrent 
à l'Académie l'empereur Charles-Quint et le pape 
Jules Ill,qtii la favorisèrent de privilèges et d'immu- 
nités. On fit venir de toutes parts de savants traduc- 
teurs et des professeurs célèbres. Parmi ceux-lA, il 
faut citer Mgr François Richardot, qui a su si bien 
joindre l'érudition à la piété, qu'on ne peut vraiment 
pas dire laquelle des deux l'emporte sur l'autre, et 
dont je ne peux proclamer la gloire et les vertus, 
tant je crains qu'elles ne provoquent l'envie et ne 
deviennent suspectes de la part de son protégé et 
ami (2). Nous pourrions en dire autant d'Etienne Du 

Hl AnLolne Pcrrenoi de GtJDtelle, cardinal, Hli d« Nicolas Perr«o»l de 
Grantelle, ctamcelier de Charles-Qulnl, tai aus«i minisire de Philippe ir. 
et Bcqitil la rfpulalion d'un des plus habiles poiiliquea du xvi» siècle. Il 
«tail né il Oma.is en ISIT. Il (al nommé iitqot d'Acras à ta ans, el 
accompagna son père sui dièlns de Worms ul de Batisbonno . ainsi 
ign'au Concile de Trente (l^*^)- ^ ^ ">' " euecéda i son p^rc dans la 
thargadc Conseiller d'Elal, el refut les aceaui de l'Empire. Il moarulcn 
159S. SostelfCB* e( MfmoirM ont élé recueillia par l'abbé Builol, en. 35 
vol. in-fui, Dom Bcriliod en a donné une analyse »n a lol. in-4o, 

fï} Frantois Richardol, éiéque d'Atras, et l'un des pla» gnnd* M*' 
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Pré , noire ancien ami , qui pendant plusieurs 
années , et à la louange de tous , a formé la jeu- 
nesse dans les études littéraires et les mœurs pu- • 
bliques. Sous toi, cher Babel, si érudit et si bon, 
plus d'uQ noble jeune homme y reçoit la culture de' 
l'esprit. 

Mais ce qui recommande surtout cette cité A l'ad- 
miration de tous, c'est qu'elle possède une magis- 
trature composée de jurisconsultes, qui brillent éga- 
lement par l'austérité de leurs mœurs, la pratique de 
toutes les vertus, et l'éclat de leur justice. Tel est 

UitT$ do ivi> siècle, ni à Horaj, dans la baillige de VesoDl, sn 1507, 
embrasu la tis TeliEÎïu» chez les Augiislini d« Cliamplille, où il te Bl 
bienidl remarqaer par aoD éloquence, ion érudition, el aea venus. Après 
■TOir profeaaè la Ibéologia à Tournai et i Paris, il liflla l'lMII«. se lia 
aiec les savanli iea plus di^lingués de l'âpoque, s'arréla ensuilaè Ferrare, 
DÙ la duchesse Renée de France l'acrueillil avec blenieltiance. Dais dev«' 
nu par cela miaie suspect su duc de Ferrare, Bichardol épraava diverses 
peràéculiana de la part de ce prince. Tût mente renfermé- au chtleau de 
Rubiera, et n'en sor[il qu'après s'être pleinement JusUlié par deui leltres 
adressées an dne. et qui oui été conservées; s'eisnt imnièdtalenient apr^g 
rendu i Hame. Kichardol j tùl relevé des v ntui manasllques, rentra en 
France, el vint i Besançon, où il fomballii avec succès Jes progrès de 
rhérésie, et obtint plasienre digoitèt ecclésiastiques. Appelé ensuite dans 
la diocèse d'Arrai parte canlinaldeGraDVeUe.il futcboiKl par Marie, 

sa cour, l'élege funèbre de Charles Quint. Il ne démentit point dans celle, 
occasion la haute rèpulalion qu'il s'était acquise. Richardol succéda bien- 
Idt, anr le siège épiscopal d'Arras, au cardinal de Granvelle, qui passait ^ 
l'archevêché de Malines, et ce fut alors qu'il put se livrer a toute l'ardenr 
desonièle pour les progréa delà religion, des sciences el des lettres. 

plièeià son troupeau, prouvent évidemment que ce prélat était un "des 

1S74. Ses principaui ouvrages sont r Oraiioni/nnèirei de l'empereur 
Cbarles-Quint, de Marie de Hongrie, et de Marie, reine d'Antleterrej 
Anvers, 1558; in-Tol. ; des Serment et Ditcouri prononcés au Concile 
de Trente, au Synode de Cambrai, el à l'acadèmia de Douai, IG08,* 
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parmi eux le magistral Guy de Vers, Seigneur de Tez, 
mon oncle maternel. 

Nam piat hic, prudeiu que ttotul lanelui que Senattu, 
, Legibui etjustii, et religione teverâ 

Seruat in officia populunt : lam fonlibui œquiti 
Plecttndis, quàm digna probis ad dona vehendit. 

Outre cette magistrature, il y a «ne autre auto- 
rité qui donne à celui qui la remplit le titre d' officiai. 
A la tête de cette magistrature sont, dans l'église 
St-Jean, deux juges dont l'un a pour magnifique palais 
la cathédrale même. Il donne des lois et prend con- 
naissance des controverses de l'église, c'est-à-dire de 
toutes celles qui sont soulevées par les prêtres et les 
curés constitués dans toute la Bourgogne, 11 a, pour 
l'aider dans ses immenses travaux, des doyens dis- 
ti'ibués en divers lieux diocésains, et qu'on appelle 
ruraux : de Sexte, des Montagnes, de Salins, de Vares- 
co, de Lons-le-Saunier, de Dole, de Traves, de Gray, 
de Faverney, de Neublans, de Granges, de Rouge- 
mont, de Luxeuil, de Pesmes et d'Ajoie. 

Mais dans la ville, ce sont le Grand Vicaire de 
l'Archevêque et le chanoine de l'Archidiacre qui 
jugent des controverses d'un ordre inférieur. Si ces 
controverses deviennent plus graves, on en référé, 
comme prononçant en dernier ressort, à l' officiai de 
l'Archevêque, auquel se joignent des notaires, des 
assesseurs el des avocats, qui exposent et défendent 
les procès, un bedeau qui convoque les parties, et 
des huissiers qui s'occupent des citations en jusiice. 
L'official de l'archevêque connaît même des causes 
matrimoniales et des crimes des prêtres, et gère toutes 
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les alliàres dé l'archevêque de Besançon. Cette fonc- 
tion est conâée à Jacques Perrot, de Dôle, chauoine 
de ^-Jean de Besançon et grand-ficaire de l'arche- 
vêque, jurisconsulte distingué. 

Mais il existé un autre juge qui connaît des affaires 
criminelles, appartenant, je crois, h l'une et l'autre 
magistratures, à la civile ou profane, et à la pontifi- 
cale ou Canonicale. On l'appelle aujourd'hui-Régale, 
et cette charge est remplie par Humberl Jantet , 
tf és-savant en tlrcMt «t en coutumes étrangères , et 
en mènie temps Iiomme de cœur et de circonspection. 
J'ai aussi un vrai plaisir à rappeler que dans cette 
ville, en dedwis même de ses murs, existent des jar- 
dins spacieux, des vignes, des vergers et tout ce qui 
plaît à ceux qui aiment la méditation et l'étude. 

Mais on voit avec peine cette maison des sept fours 
et bains, où des jeunes filles livrent honteusement 
leur corps prostitué à des hommes débauchés, voire 
même à des étrangers, qui, dans les premiers temps, 
vont là comme dans une école de corruption et de 
perdition pour la jeunesse. 

J'ai, d'après les écrivaina les plus accrédités, décrit 
et exposé la ville de Besançon, très-semmairemenl 
et d'une manière plus écourtée que ne le demanderait 
une aussi grande cité. Je m'étendrais bien sor son 
origine et son ancienneté , sur l'élymologie ration- 
nelle de son nom, sur ses remarquables et antiques 
franchises, sur ses magistrats, sur les désastres qu'elle 
a subis, soit par le fait de la guerre, soit par les 
incendies, sur ses murailles, ses châteaux fortifiés, 
ses édifices publics, et privés, les grandes familles qui 
l'ont illustrée, les saints et hardis diampions du 'Christ 
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qu'elle a abrités, tels que beaucoup d'archevêques 
de cette ville et les nombreux martyrs que le ciel a 
reçus dans son sein ; enfin sur les magnifiques tem- 
ples construits par les Juifs, que les Chrétiens ont 
transformés dans la suite en églises, et en mémorables 
lieux de sépulture. 

Mais pour cela (et sans compter l'étendue trop 
considérable que je devrais donner à cette lettre), 
il me faudrait, cher Babet, mettre largement à pro- 
fit tout ce que vous avez apppris à votre élève, Pa- 
ris Favemier, quiest mon cousin, et faire servir ainsi 
votre goût scrutateur de toutes choses el votre im- 
mense érudition, à élever un monument aux lettres. 

Que l'on me permette, cependant, d'ajouter encore 
quelques mots. Bien que cette ville soit par elle-même 
assez célèbre et digne d'admiration, son lustre est 
encore rehaussé par la naissance du Révérendissime 
et Irès-Olustre Mgr François Bonvalot, abbé de Lu- 
xeuil, dont les louanges devraient être proclamées el 
écrites par tout le monde, et par la famille de Gran- 
velle, dont les hôtels, de forme carrée, et construits 
en pierres blanchies et polies à la doloire, sont un chef- 
d'œuvre d'art. 

Mais revenons au fleuve le Doubs, qui entoure 
presque la ville de Besançon, et sur lequel nous avons 
déjà dit quelques mots. Je ne crois pas qu'à l'excep- 
tion des auteurs que j'ai cités, aucun en ait parlé. Il 
y a pourtant Sleidan (-1) et Bocace (2), {De fluminibus), 

(1) Jean Sleid(D mourut an 1556.0a peulioir Ja lisle de mi Dombreui 
oaiTBgcs dsDS les Mtmoirei de yiceron, 1. iiiii. 

(1) Jesn Docieede CerUIdo eu il de Florence, el (loTiisall en 1?iT5. Son 
li*re porLe le lilra anl*aal : De genealogia Deorum, lib, xiv; De iUmlri- 
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chez lesquels on lit mal à propos ceci : i Alduasdulis 
fluvius Volsontionis circuit civitatem. > Je m'étonne 
que Micyllus (1), qui, à TiDStigatioD de notre Herwa- 
gen (!S), a purgé cet auteur de beaucoup de fautes 
et d'erreurs, n'ait pas remarqué celle-là. Il faut lire : 
« Arduus Dubis fluvius Vesontionis âoilalem cir- 
cuit. B 

Le savant Sleidan, notre contemporain, a dit dans 
sa Description de la Gaule : 

s Le Doubs, que César appelle Arduus Dubis, ne 
( doit pas s'entendre du fleuve qui prend sa source 
« au-dessus de Besançon, près de Verdun, et va se 
jeter dans la Saône. > 

Je m'étonne aussi que Paradin ait pu croire que 
ce fleuve prenait sa source non loin de la Saône, 
quand il est constant et certain (je l'ai vu moi-mê- 
me) qu'il vient du Mont-Jura, célèbre dans les écrits 
des anciens, et qu'il sort de terre près de Mouthe, 
hameau charmant , dont le nom est caractéristique , 
et que le fleuve arrose, à un mille de Nozeroy, ma 
patrie, ville très-célèbre dans toute la Bourgogne par 
la nature des lieux, par la splendeur des édifices, par 
l'extrême urbanité de ses habitants, et par son mar- 
ché. 



bai viril, lib. l : Dt CJarû mulierittu, lib. l; De heranat Bohananan, 
11b. i; Vtviclorii.Sigitmuadi, lib i ,- De bellù imptraloruni.Vib. i; De 
Montibui, lib. i , De Foniibm, lib. i ; De /luminibut, ilb. i, stc., Me. 
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' Laissez-moi, puisque le nom de cette ville tombe 
de ma plume, vous la décrire et l'exposer à votre 
vue. Si je vous raconte ce que tout le monde sait, et 
si j'en dis même plus que je ne l'ai fait à l'égard de 
Besançon, vous me le pardonnerez aisément, cher et 
savant Babet. Rien ne m'est plus agréable, ni plus 
cher que la patrie. Vous n'avez guère vu de situation 
plus belle, ni plus charmante pour une ville. Bâti sur 
une montagne , Nozeroy semble être i'ombilic , pour 
ainsi dire, de la Bourgogne supérieure. Le terrain qu'il 
occupe est plan dans toute l'étendue de la cité, mais 
il s'abaisse en pente douce à l'entour des remparts, 
n n'est pas très-grand, mais disposé de manière 
qu'avec sa petitesse il surpasse les plus vastes villes 
de la Bourgogne. Dans les temps reculés et avant 
qu'il ne fut entouré de murailles, Nozeroy s'appe- 
lait Nucillum et Suceria, sans doute à cause de la 
quantité immense de noisettes qu'on y trouvait. Ce 
lieu était en effet planté d'un nombre considérable 
de noisetiers, et la ville elle-même était bâtie au mi- 
lieu d'une forêt de noisetiers. Mais le prince Louis- 
de-Ghâlon, premier du nom, étant reveou de Jérusa- 
lem, en Bourgogne, releva et agrandit les remparts 
en mémoire de l'incarnation du Verbe Céleste, et 
donna à la ville le nom de Nazareth (qu'on traduit par 
émailU de fleurs ou de bruyères) en souvenir de la 
ville de Nazareth, en Galilée, placée aussi sur une 
montagne, et sanctifiée par la salutation angélique, 
l'Incarnation du Verbe et l'enfance de Joseph. De là 
le nom de Jésus-Christ de Nazareth donné au Sau- 
veur. La même chose est arrivée pour beaucoup d'au- 
tres villes, qui ont reçu le même nom, quoique bien 
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distinctes les unes des autres. Ainsi : VerceUes du 
pays des Insubres et noire Vercel ; Amance du pays 
des Sicambres, près de Naraur, et notre Amance sur 
la Saône ; notre La Rivière, et celle qui n'est pas loin 
de Manloue; notre Ruffey et celui de l'Alsace supé- 
rieure. Lesquels exemples suffisent, selon ce passage 
de Virgile : 



..Elcrimine ùb «no 



Mais le nom hébreu donné à notre ville par notre 
prince, se transforma en passant à l'étranger, et le 
peuple prononça Nozereth, en changeant l'A enO, et 
en Ê, pour le distinguer de Nazareth de Galilée, ou 
plutôt par ignorance et sans savoir pourquoi (comme 
je le pense). 

Avec sa forme triangulaire, notre Nozeroy d'au- 
jourd'hui est disposé avec un tel art que les cons- 
tructions s'y élèvent de toutes parts, et qu'on dirait, 
aucune maison n'étant séparée des autres, plutôt un 
grand bâtiment, ou une seule et même maison. En 
général, les maisons sont bâties en pierres, etleplus 
souvent bien alignées et uniformes. La première en- 
tre toutes est celle que l'économe du prince, Léon, 
connu sous le nom de Léon de Nozeroy , a fait ri- 
chement élever, et qui, par sa position, frappe à cha- 
que heure du jour les regards des habitants. A l'ex- 
trémité de la ville, vers le raidi, c'est-à-dire dans le 
point principal, s'élève le Château du Prince, grand 
et superbe édifice, de forme carrée, construit en 
pierres ajustées avec un art infini, entouré d'un mur 
qui te ceint lui et la ville, et flanqué de huit tours 
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trè3-élevées qui te dérendent. La plus grande de ces 
tours , magnifique et élég;ante , est recouverte de 
plomb, d'où son nom de Tour-de-Plomb. Les autres 
ont leurs toits couverts de laves (1). Les toits du châ- 
teau sont en tuiles. On arrive à ce château, du côté du 
Nord, par une place ceinte de tous côtés par des édi- 
fices et des murs, et occupée par des écuries, des 
granges, des foires, et des halles. Cette place se ter- 
mine par des retranchements et des fossés coupés à 
pic, qui entourent le château de tous côtés, et sur 
lesquels on a jelé des ponts & doubles portes. Après 
quoi est le portique ou magnifique basse-cour. En de- 
dans des murs du château et au milieu est un espace 
quadraugulaire et libre, qu'on appelle aussi cour, et 
dans les angles duquel s'élèvent quatre tours ou vis 
pourvues d'un escalier en spirale, par lequel on monte 
du rez-de-chaussée et des salles basses, à la partie 
supérieure du château et aux combles au moyen de 
cent marches. C'est là la hauteur absolue de l'escalier. 
Au milieu de la cour se trouve une citerne, et dans 
la première basse cour, une source abondante. 

A l'occident existe une autre basse-cour terminée 
par de grands escaliers au moyen desquels on des- 
cend dans les champs de courses, dans les jardins 
et dans les vergers. Là, l'œil contemple un portique, 
des cours magnifiques, des parra à bestiaux, des ru- 
ches, des piscines, le tout ceint de tours et de rem- 
parts. 

A l'extrémité de la salle basse orientale du châ- 
teau, se voit la chapelle oîi des musiciens exécutent 

(1) Plarm pliles«D cilcïin juraMiqae, dont on caOTre hu idi&cu- 
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des morceaux sacrés et divins. Prés de \h est us 
escalier en spirale , construit avec un soin el un art 
infinis, et qui est ménagé dans une tour carrée ados- 
sée en dehors, à une angle. Au faite de cet escalier 
est suspendue la cloche de la chapelle (1). 

Pour défendre non seulement le château, mais 
encore la ville, on a des machines de guerre qu'on 
nomme bombardes à cause du bruit qu'elles produi- 
sent. Il y en a de grandes, de moyennes, et de légères 
pour la plaine ; il y en a, pour les cavaliers, de moins 
longues et qui se tiennent à la main. La plus grande 
de toutes, ouvrî^e admirable, est longue de dix-huit 
pieds , et les boulets de pierre qu'elle peut lancer , 
pèsent trois cent trente livres. 

En fait d'ornementation intérieure du château, les 
salles sont couvertes de tapisseries peintes, de ten- 
tures d'or d'un tissu admirable et de diverses cou- 
leurs. Les principales tapisseries sont celles qui re- 
présentent des sujets tirés de l'ancien et du nouveau 
testament (2). 



(1) Ln efalleiu d« Naieroy itiK SDCore lua btin conurTé «n 1TT6, 
pour qac le P. JoHph Roiniln, de Biint-CLiude, «Il pu le dicrlra d*U 
tea Ullra tur la Franctu-Camté, publiiel à Parti «n 17T9, ln-8*. Seule- 
nam, !■ TaDr-de-PLamb s'éuit écroulas quelque! annéei aupgrsTanI liée 
UD Crée» épauviDlabla. L'etcilier donl pirk G. Couiin ilail cooitruil de 
manlAre à es que deux penonnu, monUnt par deui ttxii oppatca, se 

Eblleaurut considérable, puisque, en 151Set1S19 Philiberlde Chilon y 
doDiii deui [ournoii. II J avait une salle lellemeDl iisie qu'oD y courait 
U bague 1 cbaiil, 

(S) Daas une notice qa'aiilrauTersdiDal'^nnuiurcdtiJiirj [aimée ISïT, 
p. 171), M. D, Honnier ■ dépouillé plusieurs intentaires dei meubles du 
cbllein de Noieroy, se rérérant aux années 1463. IS33, 1S43, t545 et 
1355. On y reUoDve non-ieulemeDl • lei lepl (rand* pana de la belle an- 
cienne tapisaerle da la malsoD de Cbllon, que Ton aomine la lieui et U 
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Jusqu'ici le château, à cause de sa belle position, 
de la bonté de l'air qu'on y respire, et de l'abondance 
du gibier, a été habité par les princes d'Orange. 

Mais pour en revenir à la cité, Nozeroy possède 
deui coUéges, celui des Chanoines et celui des Fran- 
ciscains mineurs. L'un et l'autre ont de grands édi- 
fices, de splendides et magnifiques chapelles, tout 
resplendissants de marbre, de statues, de tableaux, 
de peintures, et de toutes espèces de richesses. On 
n'y a pas non plus oublié un hôpital pour les pau- 
vres. Environ l'an mil-quatre-cent de J.-C, Jean de 
Châlon, prince d'Orange, et Marie de Baul, sa femme, 
fondèrent dans l'hôpital qui tombait presque en rui- 
nes, une nouvelle chapelle dédiée à saint Antoine, 
et ajoutèrent un doyen et six chanoines. Cette fon- 
dation (1) ne tarda pas à s'augmenter d'autres dons. 
EUe s'enrichit des biens que lui laissèrent Louis de 
Châlon, fils de Jean, et Guy d'Etemoz, noble et curé de 
Coulans, et finit, en 1424, par obtenir de grandes pré- 
rogatives. En -1492, Théobald, archevêque de Besan- 
çon, lui avait aussi accordé un privilège et une exemp- 
tion du droit commun (2). A cette chapelle sont venus 
s'annexer le Prieuré et la paroisse de Miéges, avec 
tous leurs biens ecclésiastiques, parmi lesquels il faut 

Il lapIsMtiB de Tôlerie qu'etuïl eo 
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citer en tête ceux de Mignovillard et de Bief-du-Four. 
Dès la fondation de la chapelle, le prince Jean de 
Châlon, nomma pour la desservir ; 

Doyen : Hugues Bardelier. 

Chanoines : Erasme Constantin, Humbert Voisin, 
Pierre Sordet, Guillaume Buchin, Jean Noyron, Jac- 
ques Vuîlhemîn (1). 

Après Hugues Bardelier, on nomma doyen Etienne 
Vigner, qui mourut en 1505. 

Pierre Nicod lui succéda et mourut le 3 juillet 
1507. Puis: 

Alexandre Bavemier, chanoine déjà, mort le 95 
janvier 1517; 

Jean Clerc, déjà chanoine, mort en septembre 1525; 

Jean Tornon, docteur en droit ancien et chanoine, 
lequel, remplissant les fonctions d'official de Besan- 
çon, fut enlevé prématurément par un coup du sort, 
le 2 août 1547, et inhumé dans la chapelle de saint 
Etienne ; 

Enlin Etienne Tornon, vivant encore aujourd'hui, 
frère de Jean, maître ès-arts et très-versé dans l'une 
et l'autre langues. 

Après ces six premiers chanoines, on nomma en- 
suite : 

Alexandre Sordet; 

Jean Sage; 

Hugues Chaperon, 

Hugues Bardelier, neveu du doyen Hugues Bar- 
delier ; 
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Pierre Cordier, qui construisit l'hôpital à la porte 
de Nods', le S7 avril ; 

Pierre Cugnet, docteur ès-lois, mort le 13 septem- 
bre 1494, et inhumé dans l'église, côté du midi; 

Etienne Galier, musicien ; 

Jean Basivet, mort le 8 juillet 1526 (1); 

Erasme Gauthier, mort le -4 janvier 1535; 

Pierre Morond, mort le 16 mai 1531 ; 

Etienne Fournier, né en 1479, nommé chanoine 
le 7 juillellSOO ; 

Claude Cordier, neveu du chanoine Pierre Cordier, 
mort le 9 août 1524. 11 fut remplacé par Pierre Gar- 
nier, aumônier de Philibert, prince d'Orange, lequel 
Pierre Garnier mourut le 9 novembre 1531. 

Jean Clerc ayant été nommé doyen, son canonicat 
échut à Jacques De Hénauld, docteur ès-lois (2). 

Après la mort d'Etienne Fournier, Jean Tornon fut 
appelé au canonicat, mais ayant été à son tour nommé 
doyen, son canonicat tomba entre les mains de Fran- 
çois Bardelier, musicien. 

Après la mort de Jean Basivet, Jean Salvin fut 
nommé chanoine. Il était attaché à la cour de Phi- 
liberte de Luxemboui^, et fut précepteur des neveux 
de cette princesse. 

A Pierre Garnier succéda Alexandre Sombarde , le 
20 novembre 1531. 

A la place de Pierre Morond, on élut Erasme Jac- 
ques, le 3 octobre 1534. 

(t) Il ( haàè, dins l'allie de NoMToy, Iroli raeMM, par Bcle dn SI 
nui 15!e. 

(2) Jein Clerc Dl, la 30 novembre tSâS, iod letlimcnl p(r lequel il 
ligue loin set biens au cbapilr; de Noiera]'. 
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Gilbert CouMn, de Nozeroy, né par son père Claude 
Cousin, et par sa mère Jeanne Daguet , le mercredi 
21 janvier 1506, à peu prés à six heures du matin, 
sous les règnes : en Allemagne, de Maximilien , Qls 
de l'empereur Frédéric, 111" du nom, vingt-huitième 
empereur des Germains; en France, de Louis Xll; à 
Rome, du pape Jules 111 ; disciple et secrétaire de Didier 
Erasme de Rotterdam; auteur, enlin, de cette cho- 
rographie, fut institué premier chanoine par René de 
Nassau, prince d'Orange, successeur de Philibert de 
Cbâlon. Il occupa le canonicat d'Erasme Gauthier, le 
lendemain du décès de ce dernier. 

Dans la même église de Si-Antoine, près du grand 
autel, on voit un monument funèbre d'une grande 
magnificence, tout en marbre, élevé à la mémoire 
de Claude, fils de Jean de Cbâlon. 11 mourut le 8 no- 
vembre 1500. Sur un des côtés du tombeau, on a 
gravé les vers suivants : 

Hoc jaeet tn tumufo, rapltu fmeriUbut annù, 

ClaudÎHt heroi eura dolorque m 
Anna domatu Galloi et prUeo jure Brilannot, 

Vt mot est tacro fonte ttvaral eum : 

Bit qui noi lanfùm tusiraral Cyttthta mentet 

Quum Iulit humenti frigida membra tolo. 

A Erasme Jacques succéda, en qualité de chanoine , 
le 15 novembre 1552, Jérôme Ludet, qui, le 4 août 
1556, passa, moyennant finance, sa stalle à François 
Tornier. 

Jean Masson succéda à François Bardelier, qui 
venait de mourir, l*"" août 1558. 

Jacques de Hénauld céda aussi, par voie de permu- 
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tation et de pension, son canonicat à Louis Régate, 
le 12 mars 1561. 

Jean Salvien étant mort, son neveu, Jean Salvien, 
fut nommé chanoine à sa place, en juillet 1561. 

En outre, des citoyens puissants du pays ajoutè- 
rent à l'église de St-Antoine, une chapelle d'un 
grand travail, qu'ils consacrèrent en 1515 à la sainte 
Trinité, et qu'ils enrichirent par leurs dons, soit 
pendant leur vie, soit à l'heure de la mort; car plu- 
sieurs d'entre eux sont déjà exempts des misères de 
ce monde. Tels sont : Jean Clerc, doyen; Jean Ba- 
sîvet, Claude Cordier , Erasme Gauthier , Pierre Mo- 
rond, tous chanoines de cette église; les deux frères 
Bernard et Joachim de Châlon, d'origine noble; 
Claude Montrichard, économe du prince, mort le 18 
août 1529. 

Claude Cousin, mon père, mourut septuagénaire le 
14 mars 1548. Jean Surriu et Jean Herold (1), lui 
ont composé les épitaphes suivantes : 

Oua cini* que jaeenl numérota proie paretttii , 

Sedihtu Vraniit qutm pis Di'fa beat. 
Corporis hinc eœlo posita paU mole receiiit 

Sptrilui, al ga\idel corpore divei Autntit. 
in cœlum palriam reduei gratarc vialor. 

Et te dutal eà : carminé flecte Deam. 

(I) Jean -Baille Beratd élail ud labomax écrÎTain, né ii HoochsUedt, 
en ) SI I , el mon i Bïlc en I SSI . Il est auleur de nombreai oniragei ilani 
on pourra lire la lisle dans tEpUome de Gessner ifol. MS). I4ou> in^iqne- 
rona les prlDcipaui : \' Pannomie chronologia ; î" Otlltodoxogr . tiaot. 
lacTO-ianclœ, elc, lliSS, în-rol.; 3i> BacTclologia tu tyntagm. tieltram 
Iheologaram, 1556, io-rol.; Àt Leges onliquie Gertnanorum, 1557, in-rol.; 
" " " il ver<K hcit anliquliimiu, 1557, in-S"; 60 B«Wi «a- 
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Autre épitaphe gravée sur le tombeau de Claude 
Cousin, de Nozeroy : 

Sous cette pierre gît Claude Cousin, qui a laissé 
une nombreuse postérité et une épouse, Jeanne Daguet, 
d'une rare fécondité et d^une insigne vertu. Tous ceux 
qui l'ont connu attesteront qu'il fut hospitalier envers 
les étrangers, et que personne ne fit jamais en vain 
appel à son humanité. Telle fut la fidélité qu'il mon- 
tra envers ses princes, qiie ceux-ci le nommèrent ma- 
gistrat dans sa patrie, fonctions qu'il remplit avec 
tant de louanges qu'il mérita le nom de bon citoyen 
et d'ami de son pays. On ne parle pas de sa piété, de 
l'intégrité de ses mœurs et de sa frugalité, qui sont 
coniiues de tout le monde. Mais que dire de cette 
joyeuse postérité, qui apu ajouter au nom glorieux de 
Bourguignon les plus hautes dignités , les plus grands 
honneurs , que lui octroyèrent les rois et les grands, 
et rehausser ainsi la noblesse des Cousins? Que dire, 
surtout, de ce Gilbert, le premier entre tous, comme 
le soleil est le premier eiitre les astres, qui illustre la 
Séquaniepar la splendeur des Belles-Letlresf De sorte 
que de même que le Phœnix, Claude Cousin semble par 
cette postérité, n'avoir fait qu'éclianger cette vie si 
pleine d'alternatives; et comme Abraham, confluent 
de toutes choses, il attend paisiblement la voix et la 
trompette des Anges qui appellent au banquet céleste. 
C'est à t'appliquer, lecteur, à obtenir cette béatitude, 
récompense d'une vie konnnêle, que te convie le vieil- 
lard, qui gît 50MS cette pierre, et qui mourut septua-' 
génaire, l'an i548 de Jésus-Christ, le Î4 de mnrs. 

Basile-Jean Hérold a élevé pieusement ce monument 
à son méritant patron. 
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Citons encore les noms d'autres personnages qui 
ont été enterrés dans l'église St-Antoine : Girard Ma- 
lapert, Jean de Hénauld, le jeune, questeur du prince, 
mort le 1 5 avril 1548; Pierre Cunet; Hugues Cunet; 
Guillaume Grand ; Claude Glani, président d'Orange ; 
Marcel Revergner ; Adrien Farod ; Laurent Remond ; 
Antoine Cat, docteur en droit; Pierre Motenet; Guil- 
laume Vermod, mort le 6 mars 4526, et pour lequel 
son neveu Guillaume Vermod a composé cette épitaphe : 

Quem Princept magni quondam Philibertia honwii, 

Burgunda genlit pnetidium 91M deetu. 
Ut tibi eofuulertt, rerwn que minuter ut etiel, 

Prok ! Dolorl aicivil, condilur hoe tumulo. 
Et licet ulla qaeal Parearum haud frangere mentem 

Religio, piitat, jwtitia atque fides : 
fiant lame» interiit, eolilet cunt fama per orbani 

Sic nta, guoe nullo «il interilura die. 
Std tilti pro merilii etiam Bargundia multit 

Dieet, Ftrmodi molUter o$ia cubent. 

Balthasar Belot, mort le 15 novembre 1541; Jac- 
ques Tomon, mort le 5 décembre 1550; Jean Rat, 
mort le 5 février 1546; Antoine Sombarde; Junod 
Parcent ; Roger de Vitry ; Hugues Bardelier , mort le 
14 septembre 1528; Nicolas Bovot. 

Tous ces personnages, je le répète^ sont inhumés 
dans l'église, sous des tables de mai'bre taillées en 
carré, et sur lesquelles on a gravé en grandes lettres, 
l'année et le jour de leur mort. Deux des bienfaiteurs 
de l'église dont nous venons de parler existent encore ; 
ce sont : Pierre Nycod et Claude Belot, frère de Bal- 
thasar. Mais les morts ont laissé des flls et des héri- 

.ocigle 
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tiers qui prendront dignement leur succession. Je ci- 
terai François Rat, les deux frères Philibert Belot, doc- 
teur en droit ancien, et Antoine Belot, fils de Baltha- 
sar; enfin, Glande Cunet. 

Cette chapelle a reçu le nom de Chapelle des Ca- 
lendes, parce que, autrefois, c'était à chaque Calende 
que les assemblées se tenaient, et que, après avoir 
célébré le service divin selon le rituel , elles se con- 
viaient à un joyeux festin. Mais aujourd'hui c'est 
quatre fois l'an qu'ont lieu ces célébrations refigieuses 
et le festin. 

La ville de Nozeroy est percée de deux portes, outre 
la Portelle. L'une, appelée la Porte de l'Horloge, est 
placée à l'opposé du Nord et possède, outre le rempart, 
une haute et magnifique tour de forme quadrangu- 
laire, mais qui ne sert guère qu'à loger l'horloge. 
L'autre porte, la Porte de la Fontaine de Nods, re- 
garde le couchant et est flanquée pareillement,' avec 
les remparts, d'une tour haute et quadrangulaire, près 
de laqueUe sont l'hôpital où sont reçus les pauvres 
étrangers, et l'école pour la jeunesse. 

La cité possède, en outre, non-seulement des rues 
propres, pavées de cailloux que lui fournit en abon- 
dance le village de Trébief, voisin des faubourgs de 
Nozeroy, mais encore une très-grande place publique 
et un marché où toutes espèces de marchands offrent 
au public les choses d'un usage journalier. Près de 
là est le Prétoire. 11 y a encore quatre grandes et belles 
citerne, trois charmantes fontaines entourées d'une 
margelle en pierres taillées avec art et dont rien ne 
peut rompre l'union, de belles murailles faites de 
pierres carrées et autour desquelles on peut se pro- 
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mener, ub grand nombre de tours séparées les unes 
des autres par des espaces égaus , des fossés , des 
retranchements, des fauboui^s, do charmants jardins 
bien cultivés, bien exposés, extrêmement fertiles en 
ambres, en légumes, en plantes recherchées par la 
médecine, en fleurs odoriférantes et en condiments , 
qui, en excitant l'appétit, doublent les jouissances de 
la table. 

Les habitants de ce lieu sont honnêtes ; ils ont la 
paroJe caressante (car leur langue, élégante entre tou- 
tes, est suave et courtoise), les mœurs douces, et 
professent la vraie piété envers Dieu. Ils sont aussi 
guerriers quand il le faut, et d'une fidélité à toute 
épreuve envers leur prince. Ils ne négUgent point non 
plus l'étude, surtout celle des lettres qu'ils appren- 
nent parfois avec plus de succès que d'autres , s'ils 
sont, dès leur jeunesse, confiés à des précepteurs 
érudits. Là fleurit toujours l'école des Belles-Let- 
Ires. Le chef de la justice ou baiUi, est Jean Cbap- 
puis, arbitre expérimenté dans les procès, d'une élocu- 
lion facile, au jugement prompt, aux décisions vives. 
Antoine Montrichard remplit la place de gouverneur 
du château et de la ville. 

Nozeroy a donné le jour à un illustre héros, Phili- 
bert de Ghàlon, prince d'Orange, qui surpassait en 
talents et en génie tous les autres princes de son 
temps, et des hauts faits duquel j'ai préparé une his- 
toire que je publierai avant peu d'années (1). Mais 

(I) Gilbert CoDiin a en eOet pubtié celle biographie, qu'il aTail emptun- 
Ifs, loul CD II corrigBanl, i un manuscril iJ'uD savant médecin, Domini- 
que ■«JfuUuit, qni aisilsiiii Pkilib«n deCbtlOB dana uatciM» mçé- 
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aujourd'hui^ par l'effet des guerres et l'iDJustice du 
sort, cette noble race est éteinte. 

Notre ville a encore été le berceau du spirituel et 
charmant Jean du Four, membre du conseil privé 
du révérendissîme et très-illustre archevêque de Be- 
sançon. Il eut pour aïeul Bernard du Four, un des 
chevaliers gardes du corps de Jean de Châlon, qui 
assista à la bataille de Dureu (i) et y perdît même 
la vie. On raconte que son chevfd, voyant son maître 
gisant à terre, revint tout bridé à Nozeroy, et se dirigea 
tout droit à la maison, à la grande stupeur et à l'admi- 
ration de tout le monde. Quand au père de Jean du 
Four, c'était en peinture et dans la statuaire un se- 
cond Parrhasius. 

Ainsi disparurent d'autres familles distinguées par 
leurs richesses et par leur naissance, et dont voici la 
liste : 

Les Beregard. On prétend que cette famille a ha- 
bité là où sont aujourd'hui les jardins des Franciscains. 

Les Elyon. Ils possédèrent cette maison qui fait 
ai^le sur la place aux Bœufs, et que tiennent main- 
tenant les Vuilhemin. Cette lignée existe encore au* 
jourd'hui à Pontarlier et a donné naissance à deux 
frères d'un grand nom, attachés tous deux à la cour 
del'empereur Charles-Quint : Denis Elyon, huissier à 
verge des vivres et des plats ; et Gujon Elyon , in- 
tendant de la cave. 

Les Parret, dont la propriété est aujourd'hui entre 
les mains de Girard Bardelier. 
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Les Berepari Leur noble demeure s'élevait où est 
maintenant la place des Franciscains. 

Les Guillaume de Deptnet. 

Les Pierre de Jougne, dont la fille , qui a épousé 
Claude Montrichard, est encore de ce monde. On voit 
encore leurs armes représentées sur les fenêtres de l'é- 
glise saint- Antoine. L'écusson, d'ai^entetde gueules, 
porte dans le champ d'argent une clef de gueules et 
dans le champ de gueules une épée d'argent. 

Les Nothori de Châlon. Nous nous rappelons avoir 
connu Jean et ses deux fds, Bernard etJoachim, ainsi 
que sa fïtle Phillberte, qui a épousé Philippe de Baden, 
mort le 1" août 1548. D'où sont nés Bernard de Baden 
et Catherine. Leurs splendides maisons existent encore 
dans le bourg par lequel on descend à la porte de Nods. 

Philippe Buguet, qui éleva aux Franciscains une 
chapelle où ont été déposés de charmants gages d'a- 
mitié, et qui l'emporte sur tout ce que j'ai vu en ce 
genre par la beauté et l'élégance. Il y a surtoiit un 
magnifique maître-autel, où le prince Jean de Châlon 
et Philippe Buguet, assis à une table auprès du Christ, 
et avec d'autres personnages, sont représentés avec 
tant d'art et de travail, que les spectateurs s'imagi- 
nent voir bien plutôt le prince et Philippe Buguet 
eux-mêmes que leurs images. Les yeux ont vraiment 
peine à se détacher d'un pareil chef-d'œuvre.- Il y a 
encore des statues taillées dans un marbre superbe, 
et des sarcophages renfermant les dépouilles mortelles 
de Philippe et de sa famille (1). 

(1) CaUbleiuiitiDla p*r G. CaoBib.a «ti retrouté daatnn endririlda 
Til lie Uiéftu S. D. Monni«r en a donnA la deacripiion dan* VAnniaiire 
<luJuta,»aiieiSS8,f. 135. 
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Léon Alexandre de Nozeroy, dont le manoir était 
un bel et grand ouvrage. 11 fit élever dans l'église 
de saint Antoine une chapelle où notre compatriole 
gil dans un petit tombeau. 11 mourut le 17 janvier 
1426. 

Alexandre de Billeeu, questeur général du prince, 
mort le 20 juillet 1426. Le dernier rejeton de cette 
race s'appelle Jean. On voit leur sépulture dans no- 
ire église, au petit autel, en dedans des grilles. 

Les Magin, d'où descendent Jean, Nicolas et Ale- 
xandre. Nous lisons que ce dernier fut curé de Mié- 
ges. Ils fondèrent une chapelle dans l'église saint 
Antoine. 

Les da Beauchamp. Jean de Beauchamp fut pro- 
cureur général. 

Les de Porco, auxquels appartenait Etienne de 
Porco. 

Les Cohard, famille dans laquelle nous trouvons 
Huet, Ferrut, Jean, et Etienne, ce dernier sacristain 
de l'église saint Antoine. 

Les Bmivard, qui donnèrent naissance à Jacques 
Boovard, trésorier et conseiller du prince. 

Les Bosiers. Le dernier rejeton de cette race est 
Lazare, fils de Jean Rosier, qui en peu de tempsdévora 
tout son bien. 

Les Gomin, famille dans laquelle nous trouvons 
Gilbert, mon parrain, attaché à la cour du prince 
d'Orange, et qui mourut sans postérité. 

Les de Vitry. Pierre mourut le 24 juillet 1547. 
Le dernier de cette lignée fut Roger, car tout le reste 
fut du sexe féminin. 
Les de Ploisy. Pierre de Ploisy fut régisseur de 
3 
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Philibert de Chidon, prince d'Orange , et mourut le 
7 janvier 1531. 

Les Rémond, parmi lesquels on compte Laurent, 
qui fonda une chapelle dans l'église saint Antoine, 
sous le clocher. 

Les Vermod. Guillaume devint soas>intendant des 
comptes et membre du conseil privé du prince Phi- 
libert de Châlon. Pierre, son fils, mourut le 8 août 
1539. Guillaume Vermod lui a composé cette épita- 
phe: 

Vivere tfui merutt prr lonifo* Neilorii annoi, 
VermoAui, fil nunc uermiiui oicn jJutrt'i. 

Les Vermod possédaient, non loin de la place publi- 
que, des maisons construites avec élégance. 

Jean de Goult. C'est le seul membre de cette fa- 
mille que nous ayons trouvé. Il bâtit une chapelle 
dans l'église saint Antoine. 

Esatyer. De ce nom et de cette famille étaient 
Erasme, Jean, et Guillaume, chanoine de saint Ana- 
toile de Salins. 

Mais puisque je parle des morts, qu'il me soit per- 
mis d'ajouter ici mon grand père Guillaume Cousin, 
qui mourut au mois d'avril 1519, et mes deux frères, 
Etienne et Louis. Le premier, maréchal de camp à 
Conroy, dans le Brabant, non loin de Namur, après 
avoir soutenu pendant longtemps contre les Gueldres, 
un siège commandé par Martin Van Rossen, et con- 
vaincu de l'insuffisance de ses forces, finit, faute de 
secours qui ne lut arrivaient pas, par perdre la place 
et la vie, en 1542, au mois d'août. C'était, je le 
jure, un homme digne d'un meilleur sort. Mon autre 
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frère, Louis, succomba, en 1546, les armes à la main 
dans une expéditioa anglaise contre les Français. 

11 se tient tous les ans, et régulièremeat , quatre 
foires très-célèbres, à Nozeroy, savoir : immédiale- 
ment après la Pentecôte, à la Toussaint, à la fête de 
la Purification, et dans la première semaine du 
Carême. 

En outre, par une ancienne et payenne coutume, 
à la fête de St-Antoine, à qui noire église est consa- 
crée, une grande multitude accourt des environs, tant 
pour St Antoine que pour les essaims de charmantes 
jeunes filles les plus gracieuses et les plus jolies de 
toute la Bourgogne. Cette journée se passe dans les 
jeux et les rires, les sauteries et les danses, la joie et 
les festins, dans les libations, les rixes, et les com- 
bats. C'est ainsi que les payens fêtaient autrefois leurs 
Bacchus. Nozeroy est admirablement disposé pour 
ces divertissements. En effet, de l'Orient au Midi il 
a une large place adossée aux murailles, qu'on ap- 
pelle vulgairement la Portelle, et où de beaux arbres 
fournissent par leurs rameaux magnifiquement dé- 
ployés, des ombrages ofi les citoyens peuvent à leur 
aise et à l'abri du soleil, s? récréer sans fatigue ni 
sueurs. ' 

Hic Kulo hotliUt iclui eludtre ditcunt, 
Quâque lioslem eonlra parle frrire qutanl. 
Armiatt aliui curtal, Itndilque tithindt 
Emitteni ttrla noxia tela manu. 

ià, les petits oiseaux, épars çà et là, réjouissent les 
promeneurs de leurs chants suaves. Certains d'entre 
eux, chanteurs par excellence, charment lellenienl les 
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oreilles qu'on y oublie vite et les peines et les sou- 
cis. Badiner là avec un ami, ou s'engager avec lui dans 
un charmant et long entretien, c'est la plus grande 
volupté. Vous diriez, cher Babet, que ce lieu est fait 
pourl'étude, fait pour les muses. De quelque côté que 
vous dirigiez le regard , tout semble briller d'une 
beauté naturelle, et une certaine joie rayonne de tou- 
tes parts, tant sont élincelantes la gracieuseté des clo- 
series, la fertilité des champs, la verdure des forêts. 

Là, enfin, les malades frappés dans les villes voi- 
sines d'affections contractées dans une atmosphère 
corrompue, viennent chercher, comme dans i' asile 
de la salubrité, cette température douce et agréable 
qu'ils ne trouveraient pas ailleurs. 

Les armes de notre ville sont : de gueules à la 
bande d'or et sur le tout un sapin de sinople embrassé 
par un ours grimpant, au naturel. 

Mais descendons aux champs. 

Nozeroy a en outre trente-six bourgs ou villages 
très-grands, et qui ne le cèdent à certaines villes ni 
par les cultures ni par les constructions. Parmi eux il 
faut citer Miéges, la plus célèbre locahté de toutes, et 
où l'on admire la grande basilique, sous le vocable do 
St-Germain; véritable gloire pour notre pays, célèbre 
depuis longtemps et en tous lieux par sa beauté et sa 
magnificence. Les autres bourgs ou villages sont : 
Mignovillard, Fraroz, Cuvier, Bief-du-Fourg, Froide- 
Fontaine, Moumans, Charency, Doye, Charbony, On- 
glières, Plénise, Plénisette, Esserval-Tarlre, Esserval-, 
Combe, Censeau, les Grangettes, Boucherans,Commu- 
nailles, Villars, Essavilly, Longcochon, Molpré, Tré- 
bief, Rix, Billecul, La Faviére, La Latette (ainsi nom- 
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mée parce qu'elle est cachée), Cerniébaud, Arsure, 
ArsureUe, GaMebois, Vessoye, Bief-des-Maisons, Pa- 
let (aiosi Qommé parce qu'il est bien découvert). Bonnet. 

Trois de ces bourgs ont leur église, savoir : Migno- 
villard, Fraroz, Cuvier. Trois ont leur chapelle : 
Bief-du-Fourg, Froide-Fontaine et Biltecul. 

Le terrilpire sur lequel sont assis tous ces villages 
est très-fécond, soit pour la nourriture des besliaus, 
soil pour la culture des céréales. Là poussent, en effet, 
un excellent blé, le seigle, l'orge, l'avoine, la fève, le 
pois, la lentille, lavesce.et autres légumes. 

Grande est aussi la fécondité des bêtes de somme 
et aussi des bêtes à cornes qui ne sont pas d'une mé- 
diocre utilité pour la nourriture des habitants. Le 
pays est rempli d'arbres, pommiers, pruniers, noise- 
tiers, poiriers, également cultivés et sauvages. Il est 
entouré de tous côtés par d,es montagnes élevées et 
couvertes de forêts. Il mesure en longueur trois mil- 
les et en largeur deux milles. B est arrosé par trois 
rivières très-pittoresques et poissonneuses, dont deux 
prennent leur source à l'occident du coteau , tandis 
que la troisième, après s'être échappée d'une ancienne 
combe (1), coule à l'orient, en formant un étang su- 
burbain. Nous lui avons donné le nom de Serpentine, 
parc* qu'elle glisse à la manière d'un serpent et qu'elle 
fait une foule de circuits et de contours capricieux. 
De tous côlés on a aménagé des viviers. Mais à une 
portée de trait, ces trois rivières coulent sur un cer- 
tain terrain qui est en pente rapide, et là se meuvent 
sept roues de moulins, qu'on a nommés MûuUhs du 

(1) Biift)iic«menl da tsmin, Tilltc étrolla. 
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Savt. Les eaux, en effet, se précipitent en sautant . 
du sommet de la montagne avec une grande impétuosité 
et un grand fracas , el elles roulent plutôt qu'elles ne 
coulent. 

Grande est encore la quantité des misseaux qui 
coulent dans les vallées, sans compter des sources 
d'eau très-froide et douce, ainsi que quelques beaux 
étangs poissonneux, dont le principal^ situé aux portes 
de la ville, nourrit- des carpes et des brochets d'une 
saveur exquise. 

Il y avait quelques châteaux qui subirent de grandes 
dévastations par les calamités de la guerre, et dont il 
ne reste plus que des ruines. Tel est celui de Molpré, 
dit Château de Bar. En outre, dans la partie occiden- 
tale, auprès du bourg de Charency, on déterre et on 
ramasse chaque jour de nombreuses médailles romai- 
nes. J'en ai vu moi-même plusieurs. 

Celui qui aime les bois trouvera, de quelque côté 
qu'il dirige ses pas , des montagnes boisées qui cei- 
gnent le pays (comme je l'ai déjà dit), où il pourra 
écouter le champ vafié des oiseaux. On y rencontre 
même le cerf timide et fuyard, le lièvre, enfin toute 
espèce de fauves. 

Les bois sont d'un avantage immense en fournis- 
sant des poutres très - grosses , très -fortes, el d'une 
immense longueur, pour la construction des édifices. 
On y recueille aussi de la résine. 

Mais je pense en avoir dit assez sur Nozeroy et sur 
son territoire. 

Au midi est un mont escarpé qui surplombe Strod, 
grand et célèbre village, et qui, à la dislance de deux 
portées de trait, sépare notre territoire de celui de 
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Sirod. On y trouve plusieurs grottes sinueuses, el 
c'est de l'une d'elles que s'échappe l'Ain de la manière 
-suivante : Quand on descend dans cette grotte, on ar- 
rive à l'entrée d'un profond précipice, au fond duquel 
émerge l'eau par une cavité d'une profondeur inappré- 
ciable, et large, peut-être, d'une dizaine de pas. Cet 
antre est surplombé par des rochers à pic qui gla- 
cMit d'épouvante ceux qui contemplent cette œuvre 
grandiose. De ce gouffre immense, l'eau s'échappe en 
telle abondance que, chose incroyable, la rivière pour- 
rait tenir un vaisseau, n'étaient les rochers et les pier- 
res au milieu desquels elle roule. J'affirme que de ce 
gouffre s'échappe plus d'eau que n'en verse le Lech 
dans te Danube, oul'Aar dans le Rhin. Chez nous on 
nomme cette rivière la Rivière d'Ain. 

L'Ain reçoit plusieurs autres courants ; ti-ois de ces 
derniers appartiennent k notre pays, et se jettent dans 
le fleuve près de sa source : La Senne , gracieuse et 
fameuse rivière, qui prend sa source au village de 
Foncine, qui lui doit son nom, et qui coule dans une 
vallée rocheuse pour se rendre près de Bourg , en 
passant par les Planches et Siam; l'Angelon, comme 
les habitants l'appellent, atteint l'Ain un peu au-des- 
sas de Pont-du-Navoy. Grossi de cette manière par 
soixante autres courants, l'Ain, après avoir parcouru la 
Bourgogne supérieure, qu'on nomme le Comté, arrive 
dans la partie méridionale et dans la Ségusie, qui est 
- placée entre lé Doubs et le Rhône, et va se jeter dans 
ce dernier fleuve, à quelques milles au-dessous de Ge- 
nève et au-dessus de Lyon. J'imagine même que le 
mot composé Rhodanus (Rhône), vient de là. 

L'Ain nourrit des poissons renommés par la déli- 
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catesse de leur chair , la. truite et l'ombre , ainsi 
qu'une quantité considérable d'autres, des muges et 
des mulets surtout. 

Mais puisque nous avons touché à des localités qui 
sont 'au voisinage de notre terre de Nozeroy , il ne 
sera pas absolument mal à propos de dire quelques 
mots de beaucoup d'autres villes de la Bourgogne supé» 
rieure , qui sont autour de ma ville natale , afin de 
m'altirerlesremercîments,non-seulement des hommes 
de mon temps, mais encore de ceux qui viendront 
après, puisque, par une fatahté incompréhensible, ni 
les auteurs grecs, ni les écrivains ialins, n'en ont 
parlé. 

D'après l'itinéraire que nous avons iîhoisi, nous 
partirons de l'Est, c'est-à-dire de l'orient, pour mar- 
cher dn côté du midi ; puis, du midi, nous atteindrons 
l'occident, et de là nous arriverons au Nord, Cet or- 
dre nous a paru le plus propre à bien décrire la 
Comté. 

A l'orient, vers la droite, du côté de la Savoie, àdeux 
milles, plus ou moins, de Nozeroy, est Mouthe, très- 
célébre par la source du fleuve le Doubs, qui l'arrose 
doucement en passant, et de là va directement àRo- 
chejean, qui conserve le nom de son bienfaiteur, 
comme cela est arrivé plusieurs ibis pour d'autres 
villes, Mouthe a pour gouverneur Mgr Louis de Sy- 
vriach, illustre tout à la fois par la noblesse et par la 
piété. Rochejean, dont le château est encore debout, 
est la patrie de nos Vermod, jeunes gens pleins de 
savoir et d'humanité, et, sans aucun doute, d'un grand 
avenir. De là, le Doubs, se dirigeant sur le couvent 
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de Monl-Ste-Marie (1), de l'ordre de Cheaux, parvient, 
à travers le lac Sainl-Poinl, à Pontarlier, Morteau, 
Vaufrey et Sajnt-Hippolyte, d'où, se dirigeaDt vers le 
nord, il passe à Montbéliard. De là, retournant dans 
notre Bourgogne, il arrose l'isle, Clerval, Besançon 
et Dole. De sorte quele Doubs prenant sa sonrce entre 
le midi et l'orient et se jetant dans la Saône entre le 
midi et l'occident, limite la Bourgogne supérieure' des 
deux côtés à la fois, à l'ouest et au nord. 

Mais en voilà assez sur le Doubs. 

Dans l'église du monastère de Ste-Marie, se voient 
plusieurs monuments anciens , parmi lesquels tient 
le premier rang celui des princes d'Orange , comtes 
de Cliàlon, et de leurs enfants. Ce monument, fait 
d'une pierre ressemblant à du marbre, est orné de 
très-grandes statues. Je ne sache pas avoir rien vu 
de plus beau, de plus élégant, ou de plus grandiose. 
Là sont inhumés : 

Jean, comte de Châlon, mort le 28 septembre 
1266. 

Dame Z,oro, sa mère, morte le 27 septembre 1 276. 

Autre Jean de Châlon, mort le 6 février 1300. 

Hugues de Châlon, mort le 4 décembre 1322. 

Autre Jean de Châloji, évêque de Langres, mort le 
23 mai 1330. 

Béatriayde Vienne, morte le 10 juin 1347. 

Marguerite de Melle, morte le 24 décembre 1350. 

Jean de Châlon, seigneur d'Arlay et de Guiseaux, 
mort le 5 mars 1361. 
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Loaù -de Châlon, mort outre-mer le 6 décembre 
1367. 

Hugues de Châlon, mort Le 30 novembre 1388. 

Henri de Châlon, seigoeor d'Ârgne), mort dans les 
rai^ de l'armée du roi de Hongrie, qui marchait 
contre les Sarrasins, le 2 septembre 1397. 

Hugves de Châlon, fîls de Jean de Châlon, seigneur 
de Saint-Laurent, mort après son père, le 25 juillet 
1400. Sa succession a donné naissance à un très- 
grand procès. 

Jean de Châlon, prince d'Orange, seigneur d'Arlaïf, 
mort à Paris le â septembre 1418. 

Eléonore, princesse d'Orange, dame d'Arlay, filfe 
du comte d'Armagnac et d'Isabelle, fille du roi de 
Navarre; morte à Nozeroy le 11 décembre 1456. 

Louis 'de Châlon, prince d'Orange et seigneur d'Ar- 
lay, mort à Nozeroy le 13 décembre 1463. 
• Hugues de Châlon, seigneur de Châleau-Guyon , 
mort à Nozeroy le SjuilletliGQ, 

Louis de Châlon, seigneur de Nozeroy et de Cbâ- 
teau-Guyon, mort dans les rangs de l'armée du prince 
Charles de Bourgogne , à la bataille de Granson , le 
2 mars 1475. 

Jean de Châlon, prince d'Orange, eut deux fem- 
mes: Jeanne de Bourbon, qui mourut le 15 juillet 
1493, et Philiberte de Luxembourg, qui donna le 
jour à Claude, femme de Henri de Nassau, comte de 
Vienne, et mère de René. Jean de Châlon eut encore 
de celte seconde femme : le prince Claude et le prince 
Philibert. Ce dernier mourut te 3 août 1530 ; Claude 
succomba le 8 novembre 1500. Philiberte de Luxem- 
bourg alla elle-même de vie à trépas, en 1540. 

oogic 
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Guillaume de Vautravers , noHe et généreux , 
quitta l'office d'infirmier de Baume, pour devenir, 
le 13 décembre 1555, abbé du monastère de Sainle- 
Marie, après la mort de Louis de Vers, abbé, qui 
avait été inhumé au même lieu et dans un tombeau 
particulier, le 5 décembre 1553. 

De Rocllejeaa, en allant droit devant soi, et en cô- 
toyant le Hont-Jura, on arrive à Jougne, très-an- 
cienne place, assise sur une colline élevée et escar- 
pée, sur la frontière de la Savoie, couverte de neiges 
et d'épaisses forêts. Là, j'ai deux sœurs, dont l'une, 
Jeanne, mariée à JeanCafToz, gouverneur du dit lieu, 
et l'autre, Marguerite, a épousé Etienne Grasset, pro- 
toscribe. C'est en ce lieu que se trouve le passage du 
Mont-Jura, où se perçoit un droit sur les choses 
qui sont exportées ailleurs. Les faubourçs de cette 
ville, à l'occident, sont appelés les Hôpitaux, nom 
qui a même été donné à un village voisin. On pour- 
rait ériger ce monument en l'honneur des habitants 
de Jougne: 

Mon* erat inevllu* Jimul, cl dtierta nuaubat 

Prœda latrocinii regio iota priut- 
JEdificat tandem turrei et mania Cœtar, 

Hincurbi ex HloJania nonim habet. 
Quant Numtroia eolil pUbi, nune Mavortù alumna 

Subdita majnanimi Cietarit imptrio. 

On trouve dans le pays de Jougne grand nombre 
de fourneaux où l'on fabrique le fer. 

De Nozeroy, en prenant à gauche, on arrive bientôt 
au village de Frasne, qui doit son nom à la grande • 
abondance de cet arbre, appelé frêne. 
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Puis, on voit La Rivière, patrie de notre Claude 
Frontin. Son nom lui vient de ce qu'elle est bâlje sur 
les bords d'un grand lac très- fécondenbrochetsetautres 
poissons, et que de l'autre côté elle est baignée par 
une petite rivière qui vient du lac (1). Les habitants 
qui traduisent ripa par rive, et riva par rivière, ont 
changé P en V. Ce village possède un territoire très- 
fertile, semé de bourgs nombreux, et un autre lac sou- 
terrain, œuvre et jeu admirables de la nature. Il s'est 
formé sur l'eau'un limon qui s'est tellement durci qu'il 
semble ne former qu'un tout. Les chevaux et les voi- 
tures ne s'y aventurent pas sans danger, mais on peut 
sans crainte le traversera pied. Dans les temps plu- 
vieux et nuageux, l'eau ne brise pas sa barrière et ne 
s'échappe pas au dehors; mais que le ciel se mette 
au beau, et l'on verra bientôt le lac, qui a grossi en 
très-peu de temps, faire irruption et arroser la campa- 
gne environnante. Il y a là aussi une montagne élevée 
qui domine à l'orient, et des flancs de laquelle s'échap- 
pent des ruisseaux qui vont se précipiter dans le lac. 

Entre Nozeroyet La Rivière, existe un autre lac, ce- 
lui de Bonnevaux, abondant en brochets, en perches, et 
autres poissons, et qui tous les sept ans disparaît et se 
cache pendant quelques semaines pour apparaître de 
nouveau. Ce qui tient du prodige et impose la croyance. 

Du lac de Bonnevaux, nous parvenons à ces mu- 
railles .élevées d'une belle ville, à laquelle on a donné 
le nom de Pontarlier, c'est-à-dire Pons propearcem. 
Pont près du château. Bâti dans la partie la plus 
basse de deux montagnes, " sur les bords du Doubs, 

(I) C«Ub ririère le nommi Le Drugeou 
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Pontarlier est le pays natal et la patrie du très-éru- 
dit, très-éloquent, et protecteur des études, Henri 
Colin, conseiller de l'Empereur Charles-Quint, et vice- 
président à Dole. Il a aussi donné le jour à Baptiste 
Colin, habile jurisconsuUe. U y a dans cette ville 
trois paroisses et un monastère d'Auguslins. 

Près de PontarUer, on voit le château de Joux, très- 
bien fortifié et inexpugnable, assis sur une éminence 
qui paraît d'autant plus haute qu'elle fait partie elle- 
même d'un terrain fort moniueux. Il est si difficile 
de la gravir qu'on a peine à concevoir qu'elle puisse 
être prise d'assaut. Une multitude de Suisses, un 
grand nombre de nos aïeux, et plus d'un malheureux 
de notre époque y ont été massacrés. Le gouverneur 
actuel de Joux est Antoine de Laubépin, seigneur de 
L'Isle, et de l'ordre des Chevaliers. 

A gauche de Pontarlier, est la petite place d'Usier, 
ayant un château et quatre bourçs, dont les habitants 
sont renommés par leur esprit railleur et facétieux. On 
se raconte souvent leurs faits et leurs mots plaisants. 

D'Usier on va tout droit à Vercél, dont les remparts 
sont tombés en ruines. Là est né Girard Burnel Ver- 
cellances, aussi intègre qu'érudit. U mourut à Paris en 
1544 {!). II y a en Italie, sur les rives de la Sesia, une 
ville de nom. 



(I) Gérard Vrrcellanus a chanta l'enlréa à Paris ie Charles -Oiiinl. It * 
:oinposè aus«l pour Louise de Sdioie, mère de Francai! i", qui mourui 
e 31 seplembr» lûôl, J'ùpihiphe suivante : 

Grandia nosce cupiiJ Poiilum tubtisle vialor. 

Ex iiaitato Atlobiyxkoc Lodoica jacel. 

Claiidilur hasiilis nalui dam eareere lenlut, 

Bebiii el ùceidi Gallia nulla piopc eu. 
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On n'a pas grand chemin à faire alors pour attendre 
Morteau, grande ville, mais dépourvue de remparts, 
qui doit son nom à ceUe circonstance d'être tombée, 
elle, ses boui^ et ses dépendances, en servitude 
niain-mortable. Le droit de propriété main-inortable 
de ces biens a été^ en effet, réglé par les principaux 
des monastères de ce lieu, de telle manière que pen- 
dant leur vie les habitants devaient obéissance à la 
place du bénéficiaire, et qu'àleur mortils apportaient 
leur pécule au seigneur. Le Doubs coule avec calme 
sur ce territoire (i), arrosant plus de dix-huit bourgs. 

De Morteau, nous allons tout droit à St-Hippolyte, 
votre pays natal, cher Babet, ville ceinte de toutes parts 
par des montagnes posées là comme par la main de 
l'homme. Elle tire son nom de St-Hippolyte, patrice 
romain et martyr chrétien, qui, tout jeune, voua une 
haine éternelle au sexe féminin, s'adonna tout entier 
aux études en méprisant le pouvoir de Vénus. Vous 
aussi , cher Babet, vous avez suivi cet exemple vous 
qui 

De f'énu» ne partez qu'avec modetti». 

Au reste, le territoire de St-Hippolyte était autrefois 
boisé; mais comme il était riche en mines de fer, les 
forêts ont été abattues pour l'alimentation des forgeset 
pour les travaux métallurgiques ; et ainsi turent mises 
à découvert des plaines propres à la culture. Les ha- 
bitants sont forts, bien constitués, parviennent à un 
âge avancé, et lavieillesse,si elle n'estpas accompagnée 
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de décrépitude et d'infirmités, ne les empêche pas dé 
continuer leurs travaux. Ils ont la taille plus élevée 
que les autres Bourguignons, et sont vaillants à la 
guerre. Les paysans sont habiles en agriculture et 
dans les ouvrages à ta main. Ils fabriquent en bois 
des ustensiles de ménage qu'ils vendent aux environs. 

D'après l'ordre que nous nous sommes tracé, nous 
nous avancerons maintenant de l'orient au midi. 

A un mille de NQzeroy est Bourg-de-Sirod , hàti 
sur un monticule dont le pied est baigné par l'Ain qui 
coule là aussi tranquillement que possible pour s'a- 
vancer sur Champagnole. 11 est à moitié détruit, car 
Amboise en renversa les murailles. Son marché a été 
transporté à Sirod qui n'est qu'une espèce de petite 
ville. C'est la seule place de la Bourgogne supérieure 
qui ait conservé son nom antique. En etfel , dans 
l'origine, les Bourguignons eurent des places fermées 
assises sur les lieux élevés, et bâtirent sur les hautes 
collines beaucoup de villes que, en langue germanique 
qu'ils parlaient alors, on nomme Burg, mot qui vient 
évidemment de Pyrgo, car nitpyot veut dire tour, 
ch&teau et remparts. Les Romains appelaient aussi 
Burgus un château fort. C'est Vègèce qui nous l'ap- 
- prend. Mais les autres châteaux - forts , ou plutôt les 
villes (car dans les temps anciens, places, forts et forte- 
resses sont pris pour villes), ont été, après les fréquen- 
tes incursions et les ruines qu'ils ont subies de la part 
des ennemis, ou après avoir acquis un grand dévelop- 
pement, baptisés d'un nom nouveau tout en conservant 
l'ancien. Je citerai pour exemples, Salins, Nozeroy, Ar- 
lay et bien d'autres encore, qui sont encore partagés 
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en deux parties, le Bourg-dessuB et le Bourg-dessous. 
Il est arrivé encore par là que les habitants des ci- 
tés, des places fermées, et de l'enceinte des murailles 
fortifiées et défendues par des tours, ont été appelés 
par les Germains et par nous-mêmes Burger ou Bour- 
geois , comme disent les Français. De plus , les cités 
de ce genre sont fréquemment appelées par les habi- 
tants des faubourgs, Bourgs {Burgi); d'où nos Bourgui- 
gnons ont tiré leur nom. 

Près de Bourg-de-Sirod, sur une colline plus élevée, 
on voit deux châteaux-forts, contigus, appelés tous 
deux Château-Vilain. L'un appartient à Jean de Pou- 
pet, l'autre à Adrien de Joux, seigneur de Falon, 
aussi illustres par l'éclat de leur naissance que par les 
dons de l'esprit. 

A un mille de Château-Vilain, sur la gauche, se 
dresse la Chaux-des-Crotenay , place célèbre, bâtie 
sur une montagne extrêmement élevée, et fortifiée tout 
à la fois par la nature et par les hommes. A ses côtés 
existe un hameau du môme nom. Cette place nous a 
donné, issu de la grande et illustre famille des Poupet, 
le digne et vénérable Guillaume de Poupet, abbé de 
Baume, de Gouailles et de Balerne, dont je ne publierai 
pas ici les louanges, puisque sa piété, sa vertu et sa 
clémence, sont connues en tous pays et n'ont pas besoin 
d'être proclamées. Ce lieu a encore donné le jour à 
Jean de Poupet, frère de Guillaume, chevalier illustre 
et commandeur de l'ordre d'Alcanlara, chambellan 
de notre bon et doux prince, l'empereur Charles-Quint, 
auprès duquel il fut tout puissant. 

Près de la Chaux-des-Crotenay est Foncine , très- 
grand village, semé de maisons de campagne, ainsi 
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nommé parce que la rivière ia Senne y prend sa source, 
mettant en mouvement, tout le long du vîliag^e, vingt- 
sept roues, soit pour des meules, soit pour des scies. 
Là se Tabriquent des vases en bois propres aux usages 
domestiques. 

Après vient le Grandvaux, semé de tant de villages 
qu'ily en a presque à chaque pas, et où l'on voit trois 
lacs très- poissonneux, dont l'un a emprunté son nom 
au pays lui-même ; le second (et le village qui l'avoi- 
sine), a été appelé le lac des Rouges-Trniles, à cause de 
la grande quantité de ce poisson qu'il nourrit; le 
troisième, enfin, a été baptisé du nom de l'Abbaye, qui 
est la métropole de Grandvaux. Tout proche on aper- 
çoit un bourg appelé le Voisinai (1). 

Simile eil liominum gtnu* hoc, strvUeque solum. 

On tient en grande estime tes chevaux au pas 
d'amble de ce pays. Les chiens y sont très-féroces. 

Un peu au-dessous de la Chaux-des-Crotenay, se 
trouve le couvent des Chartreux, que nous appelons 
Bonlieu, et dont l'église paroissiale a pour curé notre 
Etienne Tornond. 

Non loin de là est Clairvaux , ville bâtie près de 
l'Ain, où la laine est préparée, tirée et façonnée, et 
convertie par le tissage en étoffes. Là est un couvent 
de Dames Carmélites. Là sont nés Jean Bondieu et 
Antoine Favernier, recommandables entre tous par 
leur savoir. 

Sur ce territoire, et non loin des Chartreux, se 

(1) L-abbiys de N.-D. de Gnndoni a éliblUeTmla Ba do f tliclB 
par Aurwrl m UidliT, moiDci de CoDilal, dini un llol du flrand Uc, Corl 
prAi de la rite Doid-eil. On j arri»il pir une jftlâa ds icnre. 
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voieBt de grands lacs, plusieurs et vastes marais, et 
des rivièreB qui abondeat en poissoos savoureux. 
Les Chartreux touchent au premier lac. Près de ce 
dernier s'élève sur un rocher une chapelle dédiée i 
saint Vincent , et qu'on appelle Prieuré de Mou- 
the. Le lac n'excède pas deux mille pas de tour, et 
tout près il y en a deux autres moins grands, mais 
aussi agréables par eux-mêmes et leurs alentours. On 
les appelle les lacs du Maclus , dont l'un, pourtant, 
à cause de sa plus grande étendue, a reçu le nom 
de Grand-Lac. Un troisième, appelé le Lac de Narky, 
est d'une profondeur presque incroyable ; son eau est 
limpide et nourrit plusieurs espèces de poissons. Le 
lac de Vernoy est le quatrième et n'est pas loin du 
précédent. Enfin, à l'occident se trouvent cinq autres 
nappes d'eau semblables : deux portent le nom de 
lacs de Chambly ; le troisième, celui de Fioget ; le 
quatrième touche presque à la ville de Clairvaux ; le 
cinquième est connu sous le nom de lac de Bou- 
chault. 

De Grandvaux, on arrive, après un trajet de trois 
heures, à St-Claude, appelé ainsi en mémoire de 
St-Claude, natif de Salins , archevêque de Besançon, 
qui mena en ce lieu une vie solitaire, dans une abs- 
tinence qui lient du prodige et dans des macérations 
corporelles. A son tombeau, objet de vénération, ac- 
court de tous côtés une grjuide multitude. Plusieurs 
chrétiens solitaires fréquentèrent cet hermitage, rt 
d'abord Eugende etLupicin, prédicateurs de l'Evan- 
gile, Ce fut en leur honneur que Chilpéricl^'', roi de 
Bourgogne, fit construire un monastère, célèbre dans 
le monde entier, sépulture de quelques rois. L'abbé 
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de ce monaslère est aujourd'hui Philibert de Rye0), 
évêqoe de Génère, noble de race, plus noble encore 
par son érudition. Les habitants de St -Claude fout un 
négoce qui n'est pas de peu d'importance, avec le 
buis et d'autres racines dont ils fabriquant des cuillè- 
res, des flûtes, des trompettes, des chapelels, des 
trompes, et d'autres objets qui s'exportent dans le 
monde entier. 

Non loin de St-Claude est Moirans, ainsi appelé, 
j'imagine, parce que de saints personnages y ont de- 
meuré quelque temps. 11 abrite aujourd'hui des 
hommes d'une grande intelligence et d'une grande 
vigueur. 

A. un mille et demi de Nozeroy, sur la droite, se 
trouve le bourg de Vei^, surl'Angelon, où est un re- 
marquable château, et un parc clos de tous côtés par 
un mufj où paissent des daims, des cerfs aux longues 
cornes, des lièvres et des lapins. La rivière et les 
étangs qui baignent cette place, la rendent trés-ferlile 
et en font un excellent lieu de chasse. Heureux pays 
qui l'emporte sur les autres localités de la contrée par 
sa température piiotanière et par l'exubérance de la 
v^élation. On serait assez de l'opinion de ceux qui 
font venir Vers de printemps (Verna). 



(I) Fbiliîwrl de Rje, abb4 de SI- Claude, prince de Sl-Eiigende, habilt 
jorlieonanlie. i^ttbrs.philoinphe et tfaéaloiien, prolecleiir dri Leilral, 
iBMiral Hé k peine de Vioranie ani, au chSUiu de la Tuur du^Urii. Je 
tSjuilli'l ISSti II fui enterré t Genè>e, il cdié de ton Irère alni. Louii, 
^(■leniFnL tieque de Genf^ie Crat Cilb. Couain iDi-méme qui donne eea 
druili dana tel poéaiR* (Opi-ra mult., flic. 1. 1, p 407). Une inacripliua 
nuT4ie placée ilini le «ancluaire de l'éRliH de SlCbrinloplie. a élè con- 
Merfatcs|r*Ddpera«piu|e. (Vo}, M. Honnicr, Jnmuirf du Jura, I8B8, 
p. 151.) 



D,9,t,.?(ib, Google 



53 GILBERT COUSIN. 

Le château de Mont-Rivet n'est pas loin de celui de 
Vers. Il est bâti sur une monlagne très-escarpée, 
célèbre par les jaillissements d'eau et par les sources 
bouillonnantes qui surgissent de son sommet. Les 
voyageurs contemplent les ruines de ce château dé- 
mantelé par les gueiTes, et méditent de loin sur ces 
constructions failes de pierres taillées carrément, 
mais recourbées en arc de cercle. Il y a là un esca- 
lier en spirale qui conduit aux combles (t). 

Sous Mont-Rivel, du côté du Midi, est Champagnole, 
ville fortifiée de tous côtés par la nature, et près de 
laquelle coule l'Ain. C'est la patrie de Grand-Jean 
Probus, ingénieur militaire très-remarquable. 

A l'Orient, on rencontre le bourg de Equevillon ; au 
nord, celui de Vannoz; près de ce dernier, Baleme, 
monastère de l'ordre de Citeaus, entouré partout de 
montagnes, à l'exception, néanmoins, de l'occident. 

Bientôt, sur le sommet d'une montagne voisine, 
en tournant vers l'ouest, on découvre un très-beau 
château, que nous appelons le château deMont-Sau- 
geon, peu considérable autrefois, ainsi que le prou- 
vent ses anciennes murailles; mais Hugues de Mont- 
bardon y a bâlî de magnifiques édifices. L'Ain baigne 
le pied de cette montagne au nord , à l'orient et au 
midi. 

A l'occident s'élève le très-grand bourg de Grotenay, 
qui relève de MontrSaugeon. 

Non loin de là est l'antique petite place de Monnet- 

(I) Bill inr uns niDnUgns iaa\ie el ils hirmc Irimanlilre. le Monl-RI- 
t«) prulPiteiil Champaiinula au nord. Cs chlLeiu apiisrlcnait «m tlom- 
mttrjinn» le iiiK >iècl<i, el piua, en ISOI, diai les puueuioi» de 
)e*D deCbllan, iite d'Arlif. 
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la-Ville, : assise pareillement sur «ne montagne , et 
presque tombée en ruines de vélusLé(l). Elle a sous 
sa dépendaDce quatre bourgs, parmi lesquels : Poat- 
du-Navoy, près de l'Ain, et le château de Châlain, près 
du lac de Marigny, entouré de hautes montagnes au 
nord, au levant, et au midi, et au couchant par le lac 
lui-même. Près de ce château est le bourg de Ma- 
rigny. Ce pays est arrosé par les eaux limpides de 
l'Ain, qui lui donne son nom, et est fermé à l'occident 
par une montagne escarpée. Sur ce territoire, se 
voient quatre autres petites places ou châteaux, Irès- 
rapprochées les unes des autres, dont deux, Valem- 
poulières, dépendante de Vers, et Montrond, dépen- 
dante de Mont-Rivel, sont aujourd'hui tellement ré- 
duites par la misère et tellement ébranlées par le 
fait des guerres, qu'on n'y voit guère que ruines et 
décombres. Elles ont toutes deux sous leur dépen- 
dance des bourgs du même nom. La troisième place 
' se nomme Mirebel ; elle étale encore, dans ce pays de 
ruines, son château en partie debout. Aucune place 
de la Bourgogne ne montre des ruines plus dignes de 
mémoire : 

Sic forluna polens régala stEj'iiii areti 
In miseriaioerlil fucta l'nintiVa caiat. 

Mais notre esprit se refuse à s'étendre plus long- 
temps sur les ruines de notre pays. 

Un quatrième château a nom de Châtillon, intact 
aujourd'hui, lui et son bourg, et bien fortifié. On 
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compte dans ce pays quatre places ou châteaux de ce 
nom, mais pour le distinguer dee autres, ce Chàtillon 
a repu le nom de Châtillon-sur-Gourtine, ou Châtil- 
lon-sur-l'Ain. 11 est tout près, et du côté du oiidî, de 
St-Sorlin, baigné par l'Ain, bâti sur une élévation, 
et la première de ces petites places. Son château est 
très-ancien. Cependant sa vétusté ajoute encore à sa 
beauté. 

Vient après laTour-du-Meix, avec ses ateliers ponr 
le travail de la laine. Elle a des murs minces et lé- 
gers, raais rattachés et attenants de toutes parts, et 
soUdement, aux édiiices, de sorte que personne ne 
peut en approcher ; système ordinaire aux villes de la 
Ségusie, mais qui est le plus mauvais de tous pour les 
cités, et qui apporte un grand dommage aux citoyens 
dans les temps de siège. Monseigneur de St-Claude a 
là un château suzerain (1). 

A la Tour-du-Meix, et à gauche, succèdent Arinthod 
et Fétigny, qui se distinguent par les draperies et par 
la fabrication de bonnets, de capuchons et d'autres 
articles analogues; Gigny, célèbre monastère fondé 
à grands frais par Bruno, Tils de Ghilpéric, elque les 
princes, qui vinrent dans la suite, ont augmenté, en- 
richi et agrandi d'une manière admirable par des 
renies et des dons (2). 

A droite, on découvre Orgelet, florissant par son 
commerce, et dont les habitants sont industrieux, s'a- 
donnent au négoce, et se livrent à l'apprêt des laines. 
Une partie de la ville, avec son château, est bâtie sur 

(Il G. CoDiin rail ici allusion i Philibert de R)e. 
(!) LHiuoire di Vabbaye de Gigny ■ iU écrite pir le doclsar Giipird, 
et publiée en 1445. 
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un raonticule ; fautre est askm à la base de Cfe coteau, 
dans une plaine. C'est dans ce lieu qu'est née ma 
mère, Jeanne Daguet ; c'est là aussi qu'ont vu le jour 
des hommes d'une grande intelligence et d'un profond 
savoir : Etienne Rodet, Claude Malleolus, principal de 
l'Académie de Bourg-en-Bresse, Guillaume Laurent, 
les frères Antoine et Claude Michel. Ce dernier a étudié 
la coutume d'Orléans et faisait espérer une grande 
érudition. Mais par un coup injuste du sort, ce jeune 
homme a été enlevé en cette année 1550. II n'avait 
pas encore atteint sa vingt-cinquième année. Les pre- 
miers aujourd'hui de la ville d'Orgelet, sont : Kerre 
Moretz, seigneur de Virechâtel ; Adrien Morelz, sei- 
gneur de Tûysia ; et Humbert Morelz. Le sol n'est 
nullement fertile, parce que avec ses collines et ses 
vallées continuelles, il est non-seulement alternative- 
ment élevé et enfoncé, mais encore couvert de roches 
et de pierres. Aussi, lui applique-t-on ordinairement 
ce proverbe : Rivières sans poissons, montagnes sans 
forêts ni bois. 

Ajoutons ici St-Julien, consacré à Julien d'Antio- 
che, chrétien et martyr, et qui se trouve proche et à 
moitié chemin de Bourg-en-Bresse et d'Orgelet. 

MonlQeur, sur une haute montagne, bien défendu 
naturellement, avec une vallée féconde et jolie. 

Chavannes, place ruinée et presque détruite par 
vétusté. 

Maintenant, nous nous dirigerons du côté de l'oc- 
cident, ainsi que nous nous le sommes proposé. 

Un peu au-dessous de Valempoulières, existe une 
place bâtie sur un rocher élevé, sans aucunes mu- 
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railles. On l'appelle vulgairement la Châtelaine; sou 
aulique noblesse est attestée par des ruines et par 
un temple encore en partie debout. Cette place est 
maintenant presque réduite à l'état de hameau, et 
dans le château lui-même s'étalent des jardins. Le ro- 
cher sur lequel la Châtelaine est assise est percé 
d'une caverne pas très-profonde, d'où s'échappe à gros 
I)ouiilons un ruisseau très-abondant, en truites et qui 
tombe dans la vallée d'Arbois. Très-aride est ce lieu, 
car l'eau y manque jusqu'à ce point qu'on y cher- 
cherait en vain un puits ou une fontaine (1). 

Mais de la Châtelaine nous descendons tout droit 
à Arbois, qu'on peut compter parmi les belles places. 
Situé dans un lieu charmant, et célèbre par l'abon- 
dance de tputes choses et par ses vins, les premiers 
du territoire, qui se bonifient encore en vieillissant, 
Arbois est enlacé de tous côtés par de grands fau- 
hourgs; il est ceint de fossés, mais de fossés cuhî 
vés en jardins. Autour sont des montagnes esirême- 
ment agréables par l'aspect des fontaines, des vigno- 
bles et des arhres. De là Le nom d'Arbois, dérivé de 
Arbor, arbre. Le pays est aussi tellement fertile en 
fruits qu'il ressemble presque à un clos d'arbres frui- 
tiers. 

Pecori accfptiaima teltut 
Est alibi gramcnque virent fttnc mtlli'f alendo. 
Hic temjilum genilrici ingent, eut tculpta teliitlo 
Slariuore liai fadet, tpiranlque inmarmore vvUut. 
Delkera quîd purum memorem? Cœlique lalubriê 

(IJ U farlarMM de It GhBletilne, qui exitlaitdèg l'iDoia 1097, HtTiil 
dadsfcniDè Atbali. 
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Bine teniiet aare», fuat duelî nd lidtra monttt 
/itpirajtlî (1) 

Trois hommes illustrent aujourd'hui particulière- 
ment cette ville : Claude et Mercurin Jalon (2), et 
Alexandre Clarine, chanoine dansTéglise Notre-Dame. 
Les gorges délicieuses de la vallée d'Arbois, qui re- 
gardent roccid«Qt, étalent des prés qui vont jusqu'aux 
remparts du château de Vadans. On ne peut se faire 
une idée de la beauté du pays d'Arbois et de Vadans, 
de sa fertilité et de l'abondance de toutes espèces de 
fruits qui y croissent. Vadans est lui-même bàli sur 
une montagne couverte de vignes. .Tacite, au livre 
XXI des Annales, appelle Vadans une ville de la Batavie, 
située sur le Rhin, entre Cologne et Trêves, là où le 
Rhin se divise pour former les deux fleuves, le Lech 
et rissel. Aujourd'hui, c'est Wagreningen (3). 

Dans le pays d'Arbois, on se sert de cuves à vin 
tellement grandes qu'elles paraissent égaler en. hau- 
teur les maisons. • 

A deux milles ou un peu plus d'Arbois, du côté de 
Dote, à l'extrémité, mais au centre même de la vallée 
de la Loue, et regardant de cette manière toute l'é- 
tendue et la largeur de cette vallée , sont deux chà- 

(l) A Arbais, on t^pnle sDcorece diclon populaire : 

A Jrbuit on y rit, on y dame, on y huit, 

El par la titi» 'nui;, de$ Pi'caull on y volt. 
(3) Claude JaloD, juriiconjulia diiiiogué, éuii ailachà su duE da Lor- 

n dans V Hisfiriaruai (lib. T, 
e de Vadam.. QiiaDI au Va. 

naijon de Pollieis, plu* tard 
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teaux antiques, dietaBls d'un mille au plus du châ- 
teau de Vadans el des monastères de Rosières, ordre 
de Citeaux, et d'Ounans. Ou les appelle les châteaux 
de Vaudrey, en mémoire des Vaudrey, héros illus- 
tres par leur naissance et par leurs exploits (1). 

De ces châteaux il n'y a pas loin pour atteindre 
BelmoQt et la Loye, très-grands bour|^ sur la Loue, 
sur le chemin qui va à Dole, ville dont noasallonsparler 
tout de suite, puisque nous n'en sommes qu'à deux 
milles. Rappelons seulement que le nom de Betmont ou 
Bergmund est germaîn,et qu'il vient de montagne et 
de rivage près de la montagne, car fîerj veut dire moii- 
tagne, et Mund correspond au mot grec «htm et au latin 
om que PUne emploie presque toujours pour signifier 
littoral. Cette locution lui est presque particulière : < les 
cilès sont sur le littoral, les places fortes tout près 
du littoral. > 

La ville de Dole est la plus célèbre de toutes celles de 
la Bourgogne. C'est la mère nourrice du droit, la 
mamelle des études. Bâtie sur le Doubs qui se divise 

(I) Ea 1S57, «■ démolliuBt use parllade l%llHde Viadref pomr li 
Tfftttr, on découvrit, à l'un du inglet de 11 vuillo, ai scelles diiu II 

dte qu'ella tUI ï t'air. Cetli calsia eai.tcnail plua de 4U,(JtlO pièMi da 

au règne de Philippe V, dit le Loiit. el de Luuis X, dil l>- Hutin. Ellei 
datani par eanintiieal de 13)4 t IliïS. Dans la CbipHIe eelRnauTiala on 
eonaerie une piarrr lumutaira Tort balla. qui cau*rali le eun>9 (te Hsiimi- 
lien d» Vaudra) Un j Ht: Cj gUl masalre Mail mi lien dn Vaudrey. en ion 
Ti uni chevalier, teigneur dndil lieu.laCbaHagne, chainbtrlJand ordinaire 
da l'emperaur Charlei, V du ce nuoi, qui (respaSM le 13 octobre itc xtT. 
[Voy. Annuaire da Jura, annie IS^iT, p. 183.) 

Lei Vendrey appartiennent t la race la plu» chef aleraaijae du eoiolé de 
Boargogna, La def i-e de celte illualre maison êuit : 
J'ai Tain, laali. el Vaudiay. 

Le dicton : Coup lit lance àtt Vaadrey, ait ancora an uaa|B. 
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là en deux btanches , elle occupe la plos belle situa- 
tion qa' on puisse imaginer, se déployant à la vue d'un 
3eul coap d'œil. Ce serait de ma part une grande faute 
que de passer cette ville sous silence ; car c'est là que 
j'ai coniraencé mes études sous Pierre Phœnix, bien 
vieux aujourd'hui, vénérable membre du Parlement, 
et sous Jacques Lestrceus, tous deux éminents par la 
variété de leur érudition. 

Non loin de Dole s'élève la petite place de Roche- 
fort, qui fut assiégée et prise par Amboise,- le 1 7 mai 
147â, sous le règne, en France, de Louis XI. De 
Rochefort , Amboise s'avança sur Dole , s'en empar» 
par la force, et l'incendia le â7 mai. Néanmoins : 

Major nunc foisii pan tit munila ptofundii, 
yaltaijae lUnl forli vix adeunda niro. 

Mais depuis, presque rétablie dans ses ponts, dans 
ses murailles, dans ses étonnants remparts, et dans ses 
somptueux édifices, Dole est devenue plus magnifique 
encore et invincible. L'empereur Charles-Quint y ap- 
pela au gouvernement Jean d'Andelot, illustre che- 
valier, expert en art militaire, célèbre enfin par ses 
exploits et sa vertu guerrière. Rien ne manque dans 
celte ville de ce qui fait la splendeur des cités. Voici 
d'abord le Doubs, limpide, qui baigne le côté gau- 
che de la ville. On y voit avec un vif plaisir des monu- 
ments et des églises construits avec magnificence. Le 
même charme s'attache aux célèbres Académies ad- 
mirées dans le monde entier, lesquelles, fondées 11*7 
a cent trente-deux ans, et favorisées de privilèges du 
pape Martin V et de PhilippCj duc et comte de Bour- 
gogne, sont un centre où l'on enseigne avec soin , 
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dans toute leur purelé, les sciences et les arts libé- 
raux. Elles ont d'illustres professeurs, parmi lesquels je 
citerai le lhéolog;ien Antoine LuUe, homme qui pour 
l'inlégrité de sa vie, sasioguliére prudence, sa rare et 
incomparable érudition, m'est tellemeat cher, que je ne 
sais si je trouverais jamais un ami plus affectionné ; le 
théologien Philibert Poissenot, régenldu collège de St- 
Jérome, d'un savoir et d'une piété au-dessus de toute 
controverse, notre ami particulier (1); René Perrot, 
habile médecin, versé dans le latin et dans le grec; 
J. Morisot, Irès-expériraenté en médecine et dont l'élo- 
quence et l'érudition sont, je pense, assez connues par 
les œuvres de sonintelligence(2); Pierre Vacher; Pier- 
re Petit; LouisMonijeudeBoisset, et Claude Musus,ju- 
risconsultes~dignes de louanges par leur érudition et 
leur sagesse dans les affaires civiles ; Laurent Privée, 
belléniste et passionné pour l'étude, qui fait chérir les 
bonnes mœurs àla jeunesse et leur montre le obemin 
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des belles-lettres. Mais au moment où je rédige ces no- 
tes, voici un messager qui annonce partout (proh ! Do- 
lor!) que Laurent Privé vient d'être enlevé à ses travaux 
etauxchosesdece monde, le 12 février 1550. Sa mort 
a inspiré ce chant élégiaque à notre Morisot : 
Laurenti PriwB jacet, Ifrrw inctita fama, 

Lingonicae, rapuit qarvi fera Parca Dota. 
Te Luttut deflet, Iw/tl IfforiEelut, amtci 
Sutpiranl aiii, diieiputi laerymant. 

Mais, que dirais-je de ce grand, sage, prudent, et 
sacré tribunal, qu'on appelle le Parlement, siège delà 
juridiction suprême du comté de Bourgogne ï Me taire 
me semblerait plus sage que d'en dire peu de chose. 
Il m'est pourtant impossible de me contenir etde ne 
rien ajouter. Nulle part je n'ai vu coiTÏger aussi sévère- 
ment les mœui's, ou juger avec autant d'intégrité. 
Là siègent des hommes, les premiers dans tous les gen- 
res de savoir, les premiers à honorer et à louer. Tels 
sont : Pierre Desbares , Mgr de Parret, président, 
tous deux chevaliers illustres, et admirés par leurs 
concitoyens comme ils le sont loin de leur pays ; 
Claude Montfort, Jean Dachey de Toire, tous deux d'un 
esprit supérieur; noble sire Guy de Pollgny, seigneur 
deGomerans, chanoine à la cathédrale de Besançon; 
Jean de la Tour ; Henri Colin, vice-président; Etienne 
Clerc; Jean Courvoisier; Etienne Faucher; Lucas Chail- 
lot; Nicolas Chappin; Pierre Sachet; Charles Grand- 
Jean; Pierre Vachard ; JeanColardot; et Pierre Poly. 
Tous ces hommes illustres, je voudrais bien les louer, 
mais je crains ce que dit Horace : 

Laudet tanlai eulpa dtUrere iagimii. 

-,<::>y Google 
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Tels sont encore les avocats fiscaux ou royaux : 
Feruand Séguin, Jean Chappuis, Marlin Benoît, pro- 
cureur général, renommé par son talent et sa pru- 
dence, FrançoiB Carré, son substitut. 

Lesgreffiersdu Parlement, que Budée appelle AcïMo- 
rii, à cause des actes de la Cour, sont : Etienne Ber- 
nard, Claude Lesme, et JeanCamut, fidèles et intègres. 
Ils reçoivent les arrêts et les transcrivent, de peur 
que les souvenirs fugitifs des hommes et la fragilité 
de notre vie ne fassent tort aus parties. Ensuite ils 
signifient tes décrets du Parlement aux plaideurs, ils 
reçoivent leurs mémoires, et en donnent lecture à l' as- 
semblée, qui connaît de toutes les causes et juge sans 
appel. Il n'est pas permis, en effet, de se pourvoir 
contre ses arrêts, mais on en appelle à lui de tous 
les autres jugemens. 

Mais assez sur le Parlement. 

On a construit à Dole , en l'honneur de la Vierge 
Marie, mère de Dieu, une église, la plus belle de 
toutes celles de la ville, d'une magnificence extraor- 
dinaire et d'une superbe architecture, dont la beauté 
étonnera la postérité. Ce monument laisse bien en 
arrière tout ce qui existe en ce genre dans la Bourgo- 
gne. Il faut citer là le magnifique collégedesChanoines, 
où siège notre Pierre Farod, vice-chancelier du Con- 
servatoire (comme on l'appelle) de l'Université, On y 
voit le tombeau de son excellence, Mgr Jean Caronde- 
lel, chancelier, à Malines, de l'empereur Maximilien et 
de son fils Philippe, lequel Jean Carondelet alla de 
vie à trépas, à l'âge de soixante-quatorze ans, en l'an- 
née 1000; tombeau en partie de pierre blanche appe- 
lée albâtre et en partie d'un msrbpe trds^aeir veiné 
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de taches rouges, qui est exploité sur le territoire de 
Dole^ et qui, destiné aux sépultures des grands, est 
connu sous le nom de porphyre. Des personnes dis- 
tinguées ont composé plusieurs élégies ou épitaphes 
en l'honneur de Jean Carondelet. J'aurais peine à ne 
pas citer les deux suivantes : 

In eottvm fallax rapprurtl gloria rentm 

Oiiruilur mccflM heu fugitiwt honor. 
Horrendù lutitlrm flenda lub imngint lorf9t 

AmbilÏMa /ànc-f, laudtê l'ttana j'ubor. 
Non modu* «il rebut nulli fin* poletttu 

JVon caret exitio, dïvitù alla domui. 
Exptflat ton una omnei mortaiïa perdetu 

Sfalqae miuax junctii lemprr abi^ut luei. 
Crtde mikt, ii vera eolit, nil proderit ingcnt 

^rtiloqHui jnutra itnal urarui opei. 
Robore formonu, claro -de^ languine milt» 

Obwureqti» tîmul natui in orbe eadU 
Nexibu* alfruii drdtl Aune naiwa riijorem 

Dlterevit rigida morii» amara pâli, 
Eneaitlaia périt graeilit diierelio foram, 

Labilur exigva calie laprrbut amer. 
Exemii nultam rabiei fulura Kd aufert 

Terrarum dominos tcrplra gut ftua jaeent! • 
Beltiger amleru* eonfundut viribiu hùtttm 

UrgrluT pavidè cùm vrniiutra din, 
Betpice ynt eonferi flaelanlii tfmpora leeli 

iSrandia citin parvis uniea ttUmt Jmbtt. 
I/nni frit mundo pertunli naufragni ùrdo, 

lyavfnigiiitn cthii una ruina dabit, 
DÎMCite tic molles quie tint Mmmercia vita. 

IIHhi ambigiion ditcite (/uaio modai. 
Awcia déficient velut umbra volaliUt œlat 

EJuuprteipiti turbine trittititbil. 
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Culla dt'u titul/atu fmali toloitur ateù 

jéarta eonyfrin murciilui ille deeor. 
Navigat iit dubin fortaaiB ereduivs liotpti 

Coticiilil cxitiù ranitida pomjia mit. 
En ego qui pladda quondam jiiclale mperita 

Liber in ù(ficio princijiit unjue fui. 
Laude$ inntimerai Carolm drix juiliii adaiixH 

jilque per itlutlrii auela Philippai alit, 
Re bené ii'c geila, tiiUil irrevoeabile fulum 

Iliaqufun» rapide pellU ad ima tenem. 
Ferlitnur in Cinrrtt drfuneti, tirrnua oir(u« 

Sola beat tturili* inque tuperna ferent. 

Autre épilaphe : 

Jean Carondelel , arclievéque de Palerme, P.révot 
de saint Doimlien de Bruges, chancelier perpétuel de 
Flandre, premier président du Cotueil de l'Empe- 
reur Charles-Qtiint, en Belgique, etc., a fait ériger 
de ses propres deniers, et a dédié ce monument à son 
bien-aimé père, Jean Carondelet, seigneur de Cf^^mp- 
vans, de Sore, de Portelles,etc., grand chancelier de 
l'Empereur Maximilien et de Philippe, sonfilSyroi des 
Espagnes, archiduc ^Autriche, duc et comte de Bourgo- 
gne, etc. , ainsi qu'à sa respectable mère, dame Mar- 
guerite de Ckassy, après avoir fait transporter leurs 
dépouilles d^un ancien monument ici , et après avoir 
accru les fondations pieuses et quotidiennes qu'ils 
avaient faites durant leur vie. Celui-là mottrut, âgé de 
74 ans, au mois de mars, l'an de Notre-Seigneur, 
i5Zi. Celle-ci vécut Ti ans, et mourut le 21 mars 
iSii. 

Dans la même église, a été, en outre, inhumé Dio- 
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ctétien, fils aimable et boa du médecin Heberling, 
dont je transcris ici i'épitaphe : 

Hie DiodeUanut mediei putr tctt qvittcU, 

lllum non réparât arle palerna niantu. 
Stulnlil hune yracUcm tenero sub amors pareatum 

PaUida mort, cttnclia formidoloaa luet. 
Cum senibut juntttet rapit inelemenlia rerum, 

Pharmaca de$pieieni et mtdieantit oput. 
Faltimur heu mùeri, non al tub cardinc tolit 

Indila nateenli les, ntit rite mon'. 

Il y a à Dole un autre collège sous le vocable de 
saint Jérôme, excellent pari' esprit religieux qui le dis- 
tingue, et possédant une bibliothèque composée de 
beaucoup d'auteurs et de très-bons livres. Le Princi- 
pal de ce collège est notre Philibert Poissenot, saint 
homme doué de vertus de tous genres. 

Le collège St-Jérôme a été bâti par Antoine de 
Roche pour lequel le jurisconsulte Etienne Stratius a 
composé cette épitaphe: 

Qui rupem, laxamque ingent mirare viator. 
Et cur tint iithie, contpicienda rogat t 

Fundamenla domu* taero eertanlit Olympo 
Non atio meliut tuiil tlataenda loco. 

U7 a encore un grand monastère qu'on appelle le 
monastère des Frères Mineurs. 

Enfin, Dole a une place publique fort belle, murée, 
et de forme carrée, excepté pourtant qu'elle est un 
'peu plus longue que large. Sur la partie occidentale 
de cette place s'élève le Prétoire avec les prisons. 

Mais pour en revenir à un autre point, cette ville a 
5 
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été de notre temps riche en hommes célèbres, parmi 
lesquels je citerai : Jean de St-Maurice, gouverneur 
de Malines, Jean de la Tour, Lucas Chaillol, Nicolas 
Chupin, Charles Grantian, Pierre Vacher, tous con- 
seillers, amis des belles -lettres, et disposés à les 
protéger; Fernand Séguin et Jean Chappuis, avocats 
fiscaux, gens très-habiles dans l'art oratoire, doués 
d'une grande pénétration d'esprit, et d'un singuUer sa- 
voir; Jean Iluot, gouverneur d'Orange; A.aribald Ke- 
berling, Rénobert Raclet, Siméon du Champ, Etienne 
des Barres, Henri Camut, avocats et professeurs de 
droit, d'une grande ^oquence, d'une grande douceur, 
et nos anciens amis ; Jacques Perrot, grand vicaire de 
l'archevêque de Besançon, et juge canonique, c'est-à- 
dire Officiai ; René Perrot, médecin; Erasme Boudier, 
illustre tout à la fois par sa science et ses richesses. 
Et tant d'autres qu'on pourrait également citer: 

CunclarufM pariter lumma ett hU opta rcrum, 
Tum qttod ager ptrie fil fertiUt undiqii', tum quod 
Pfurifflui hue ««niïiu mercatar plurima porM. 

Non loin de Dole apparaît le Mont-Roland (1) et le 
bourg de Roland , qui tirent leur nom de Roland , 
neveu par sa sœur, de Charlemagne, personnage qui 
surpassait, dit-on, tous les hommes de son temps 
par sa force, la vigueur de son corps et sa grandeur 
d'âme. Ses exploits l'ont rendu célèbre dans le monde 
entier. On rapporte qu'il mourut, après avoir massa- 
cré un grand nombre d'ennemis, dans cette bataille où 
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Gbariemagne, revebant d'Espagne, fut complètement 
défait par les Gascons, prés des Pyrénées. 

11 ne faut pas oublier non plus Pesme , sur la ri- 
vière rOgnon, petite place munie d'un château, et 
sise sur une roche. Entre Pesme et Dole existe le mo- 
nastère d'Acey, de l'ordre de Citeaux, fondé en 1130. 
Un certain abbé de ce couvent écrivit, dit-on, ceci au 
pape Martin V : 

Intcr Detum et Peuimttm in Aceto fotiUu mm. 

Il voyait Dole dans dolum, Pesme, dans pessimum, 
et acetum dans le monastère d'Acey. C'est au lecteur 
à juger si \Ss noms répondent aux choses. 

Puis, viennent : 

Faverney. 

Traves, place ancienne. 

Vesoul, 

Non loin de ta : 

Gbamplitte. Il y a une ville de ce nom en Misnte. 

Port-sur-Saône, près du lit de la Saône. 

Amance, pareillement sur la Saône. U y a une autre 
ville du même nom dans le pays des Sycambres Ebu- 
rons, au-dessus de Namur. Nous n'en parlerons pas, 
ainsi que de certaines autres villes que nous n'avons 
pas vues. 

11 n'en sera pas de même de Gray, la plus impor- 
tante cité du territoire, et dont la célébrité deman- 
derait une description, alors que l'ordre naturel ne 
nous y conduirait pas. Gray, en effet, peut être comp- 
tée parmi les principales villes de la Bourgogne, Elle 
est fort jolie et bâtie sur les rives de la Saône, dotée 
de bien des richesses, favorisée de bonnes cultures. 
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montrant ça et là de magnifiques constructions, avec 
des rues biens alignées, et dans les carrefours des 
sources d'eaux limpides. Gray s'est illustrée de belles 
intelligences, dignes de la postérité. Citons seulement: 
le grand, le noble, le juste, et vénérable gouverneur 
de Dole, Hugues Marmier, seigneur de Gatel, Natalis 
Hugues, et quelques autres savants auxquels l'une et 
l'autre langues sont familières. 

Cette ville possède autour d'elle des champs abon- 
dants en toutes choses; leur fertilité, la fécondité de 
la terre, la variété des fruits, la richesse des pâtura- 
ges, et l'exubérance de tout ce qui concerne la nourri- 
ture de l'homme, mettent ce pays au-defisus de tous 
ceux du voisinage. 

Mais nous laissons Dole, et il nous plaît de courir de 
nouveau les hautes montagnes. 

A deux milles au-dessous d'Arbois, du côté du midi, 
est Poligny, dont le nom grec a été traduit en notre 
langue dans les temps anciens. Nos ancêtres ont, en 
effet, emprunté plusieurs noms à d'autres langues que 
la leur, au grec, à l'hébreu, ou au latin. C'est ainsi 
que noJoivn et Ooltjiuiov veulent dire petite place ou pe- 
tite ville. Cette place ne manque pas d'agrémens ni 
d'élégance, munie qu'elle est de murailles et de très- 
belles tours, qui viennent se rattacher à un château 
assis sur une haute montagne, et qu'on appelle chez 
nous le château de Grimont. Poligny est entourée de 
montagnes les unes boisées, les autres chargées de vi- 
gnes, qui donnent un excellentvin.il y a dans cette ville 
trois collége§. Le premier est celui des Chanoines, dans 
i' église desquels on voit un tombeau renfermant les 
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restes mortels de Guillaume de la Baume. Michel To- 
xites, le Rhétique,.lui a composé l'épitaphe suivante(l) : 

Guilhctmui lumula stlus etl Balmœus in iilo. 

In flore guem vitœ abttulit 
Mort fera, bit lenoi dam «ix impleveral annoi. 

Sic veré decidvnl roice, 
Omnia prudenter potitis puerilibuà egit, 

yerbit que relulit tenem. 
Jam laudem ingenio, itudiisque paraveral amptam, 

Erat que suavit omnibut. 
Non ilto quicqaam vidisiet Gallia majui. 

Si patri<e supcritilem 
Servatset CbrîHus : cum quo nunc vieil 06 ontni 

Cura sotviut corporii. 

Le second collège est celui des Dominicaios ; le 
troisième celui des Clarisses. Les rues sont larges, 
droites, propres, et sont égayées par d'agréables petits 
ruisseaux. On y construit aujourd'hui une place pu- 
blique fort belle. Elle possède des holinm'es très-éru- 
dils : 'Pierre Favernier, chanoine, qu'une étroite 
alliance unit à moi; Jean Chappuis, et Mathieu Ju- 
nius, qui joignent à une grande expérience des lois, un 
amour éclairé pour les lettres, et qui, par une faveur 
toute particulière, me sont étroitement unis depuis plu- 
sieurs années par une bienveillante amitié ; Jean Mé- 
tel (2), grand jurisconsulte; et Claude Luc, très-sa- 

(I) Voici, d'après Gesncr, ks gatrig«B qui sont >oniB de Ja ptume de 
Uieliel TaiiiïS : la Qucerela anseris, iitl Je ingraliludine hominum, elegio; 
Slrasb. 1540. —%' Epicedia quadam; Strasb. 1S40. — 3o Hymnum de 
nalali Jeiu-Chriili ; Slrasb, iSii. — AoEUgim diiie ad Philipp. Comil. ab 
Hana;lS*e. (Voy. Epil. A GeîTOr, fol. 610, ïo.) 

(S) Gilb. Gouaia lui a d^di^ le second livre de sos poésies, Anloioe-Au- 
lastlD lui auui incnliDn deietnMiiel, {vfy. Cetter/M. 4TS, t».) 
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vant poêle. Claude Luc est juge, en Bourgogne, poar 
très-iïlustre Guillaume de Nassau,, prince d'Orange. 
seigneur de Nozeroy; Etienne Nycod; Jean Mathieu, 
de l'Académie de Dole, savant dans les arts. Il faut 
encore ajouter parmi les plus illustres et les plus 
considérables citoyens : Jean Daguet et Jean Faver- 
nier, qui me sont unis par les liens du sang. 

Non loin de Poligny, dans une vallée qui regarde le 
midi, se trouve un monastère de douze moines et 
d'un prieur. On l'appelle le monastère de Vaux, de 
l'ordre de Cluny. 11 a été fondé par Frédéric, connu ■ 
sous le nom d'Œnobarbus, c'est-à-dire Barberousse, 
empereur de la nation Souabe, et doté de riches pré- 
bendes par le pape Alexandre IIl, en 1 1 46. Ce monastère 
est en vénération auprès des habitants de Poligny. Son 
recteur actuel est Pierre Cbol, illustre par ses vertus et 
sa piété'. 

De Poligny nous allons à Saint-Lothain , dont je 
veux parlef en mémoire du gouverneur de ce lieu , 
Pierre Grappe, afin qu'il sache bien que je suis son plus 
attaché ami. Ce lieu, à la façon d'une place forte, est 
situé sur une montagne très-fertile et couverte de 
vignes; les maisons sont assez dispersées, mais très- 
élégantes. On y voit, dans une crypte antique et sou- 
terraine, le tombeau de Saint Lothain, le plus illustre 
de son temps par la sainteté de ses œuvres. Voilà 
l'origine du nom de Saint-Lothain donné à ce village, 
qui est tellement agréable, tellement plaisant, et offre 
tant de jouissances, autant par sa position que par les 
vins exquis qu'il produit, qu'il a pendant longtemps 
été appelé Sîesia, de la4ocution populaire Ci aise. 

Un peu au-dessous de St-Lothain, du côté du midi, 
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existait sur le même territoire le palais du roi de 
Bourgogne, dont on parcourt les ruines antiques et les 
décombres. Ce lieu a été appelé par les habitants 
Chambrette3-au-roi. On recueille là des vins précieux, 
et la terre fournit du gypse et du marbre blanc ap- 
pelé albâtre. 

Mais nous nous hâtons d'atteindre Château-Châlon, 
éloigné de deux milles de Chambrettes-au-roi. Châ- 
leau-Châlon a été fondé et baptisé par Charles, que ses 
actions ont fait surnommer Le Grand, comme cela 
est arrivé pour d'autres villes qui ont conservé le nom 
de leurs fondateurs. Lieu à jamais renommé par son 
site élevé et puissant, et par son monastère de vierges 
où ne sont reçues que des jeunes filles issues de la 
noblesse. Cette montagne célèbre fournit aussi des 
vins généreux et doux : 

ItHpositœ apparent Aine mulla eoUibu$ arctt. 

Près de Chàteau-Chàlon est Baume , place fortifiée 
par la nature, et remarquable par un monastère grand 
et antique, de l'ordre de Cluny, dont les fondations 
ont élé posées à très-grands frais par Brunon, fils de 
Gbilpéric, roi de Bourgogne. Mais comme il était ruiné 
et presque tombé de vétusté, l'excellent et généreux 
maître, àbbé de notre temps, Mgr Guillaume de Poupet, 
hétérïarque de ce lieu, et mon Mécène, l'a fait réparer 
et lui a donné une grandeur et une magnificence qu'il 
n'avait même pas auparavant. Là, vous pourrez admirer 
un travail unique de la nature, car si l'on en excepte 
la route qui conduit à Chàteau-Châlon, toute la place 
est entourée, comme par un raur, de rochera extrême- 
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ment élevés, d'où jaillit la rivière la Seille qui va couler 
du côlé d'Arlay. 

A la sortie de cette vallée, nous apercevons Selliè- 
res, presque détruit par la vétusté et les incendies. Son 
château est aussi à moitié ruiné. C'est la patrie de notre 
Pierre Froissard, médecin qu'aucun autre n'a surpassé 
en savoir. 11 y a là un couvent de Franciscains de 
l'Observance. 

De Sellières, nous nous dirigeons, en bâtant le pas, 
sur Arlay, ville au sol fertile en toutes choses, et dont 
l'antiquité et la noblesse étaient reconnues du tempsde 
la grandeur des rois de Bourgogne. Mais sa splen- 
deur a été obscurcie par Nozeroy, dont les princes ont 
fait leur demeure, attirés, sans doute, par les charmes 
que présente cette localité. La moitié de la ville d'Ar- 
lay, bâtie sur le plateau de la montagne, porte le 
nom de Bourg-dessus (Burgus superior); mais tout le 
monde sait, je pense, que la cité inférieure, celle qui 
est bâtie sur le bord de la Seille, et dont une partie 
■B* élève sur la pente douce de la colline, a été fondéepar 
les princes de Ghâlon, et nommé Arlay, c'est-à-dire 
Près du Château,. En effet, la première syllabe Ar est 
l'abréviation de Arx, et désigne, sans aucun doute, 
cette partie de la ville assise sur la montagne et 
fortifiée par la nature, tandis que l'autre syllabe Uz 
est employée dans le pays pour dire près ou pro- 
che (1). 

Après Arlay, vient Ruffey, place charmante, avec 
des champs magnifiques, patrie de notre Claude Les- 
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me, homme non-seulement éminent par son érudition 
et son humanité, mais encore par sa vie intégre, 
exempte de reproches : Lesme, enân, qu'une longue 
habitude, une bienveillance extrême, et une grande 
conformité d'études, m'ont rendu bien cher et m'ont 
attaché. La Seille arrose Ruffey. 

De Ruffey, nous arrivons à Bletterans, sise dans 
une plaine, munie de murailles en briques, de tours, 
et d'un beau château. La Seille coule autour de ses 
remparts, bourbeuse et chargée de gravier. Le sol 
fangeux nourrit beaucoup de grenouilles loquaces. 
Il est pourtant fertile, en froment surtout, d'où, selon 
moi, le nom de Bletterans, comme qui dirait terre à 
blé, car en France le froment s'appelle blé. Cette ville 
a de trés-belles maisons bâties pour la plupart en 
briques. En 1519, le 2 juillet, elle fut presque tota- 
lement détruite par les flammes. Là sont nés : le 
pieux et érudit Pierre Agius de Poligny, ainsi que 
Paul Michodier et Pierre Badin, jeunes gens de grande 
espérance, qui se consacrent à l'étude et aux arts. 

Après Bletterans, on atteint bien vite Lons-le-Sau- 
nier, ville charmante par-dessus toutes, et située 
dans une plaine. De nos jours, il s'y ent un marché 
célèbre.. Il s'est emparé totalement de l'ancienne 
gloire de Montmorot et de Montaigu. Mais d'après 
nos propres souvenirs, trois incendies accidentels ont 
détruit Lons-le-Saunier, dont l'église, consacrée à saint 
Désiré, a été reconstruite presque de fond en comble 
par les soins du révérendissime prélat, Guillaume de 
Poupet. Il est bon de dire aussi que le nom de Lons- 
le-Saunier, sous lequel on connaît aujourd'hui cette 
ville, lui vient des saÛnes qui ont rendu ce lieu célèbre. 
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Il y a ta deux communautés, l'une des Franciscains, 
qui veulent maintenant s'appeler Franciscains de l'Ob- 
seryance, l'autre de Religieuses. La ville est percée 
de rues assez larçes et droites, avec beaucoup de 
maisons élégantes et magnifiques. Des fossés pleins 
d'eau qui corrompent souvent l'air de leurs émana- 
tions l'entourent, et de grands faubourgs l'embras- 
sent de tous côtés. On compte à Lons-le- Saunier des 
jurisconsultes célèbres : Désiré Vaucher, sous-juge, 
Claude Loyset,Claude Jeannin, Philibert Portier, Pierre 
et Jean Mercier , Etienne Domet , tout aussi érudits 
qu'intègres. 

Tout près de Lons-le-Saunier , on trouve Saubief, 
qui prend son nom d'une source salée qui coulait là 
autrefois. Montmorot est sur une montagne peu es- 
carpée. Montaigu est bâti sur une montagne très élevée 
et qui s'aperçoit de loin. Ces deux localités sont cou- 
vertes de vignes. 

Vient bientôt après Saint-Laurent-la-Roche, petit 
bourg, mais remarquable par son ancienneté. Entre 
lui et Montaigu existait un château presque inexpugna- 
ble, qui fut, dit on, rasé par tes armes des Bourgui- 
gnons, parce qu'il recevait des voleurs de grands che- 
mins, et qu'il servait d'asile aux exilés. 

Dans la plaine de St-Laurent on voit encore : la place 
de Ste-Agnès;- Cuiseaux, bâtie au pied d'une monta- 
gne, d'une grande antiquité, mais attristée par bien 
des ruines. 11 y a là un collège de chanoines. Tout ce 
pays est très-fertile en vins. 

Vincennes, qu'on appelle aujourd'hui St-Amour, 
place marchande très-remarquable, assez grande, il- 
lustre à jamais par la naissance de Guillaume de St- 
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Amour, qui écrivit contre l'hérésie des Frères mea- 
diants, trois livres auxquels il a donné ce titre : De 
periculis lemporum. Il vécut sous St-Louis, St-Amour 
a donné aussi le jour à Pliilihert de la Baume, baron de 
Montfalconet, économe de l'Empereur Charles-Quint, 
et commandeur de l'ordre de St-Jacques. Celte ville 
ne manque pas non plus de citoyens distingués par 
leurs vertus. 

Et ciari Latia lingua, Unguoqne Pelaiga. 

Tout à fait aux limites de ce territoire, se trouve 
Coligny, qui fait partie tout à la fois de notre juridic- 
tion et de celle de la France. 

Jusqu'ici nous avons parcouru les villes qui sont 
situées du côté du vent d'ouest, c'est-à-dire î l'occi- 
dent. Il nous faut maintenant marcher au Nord, où 
l'ordre nous appelle, pour faire connaître les cités qai 
sont de ce côté. 

A quatre mille pas plus au nord, vers la gauche, se 
trouve Salins, très-grande ville, dont le nom célèbre a 
fait le tour du monde, et qui doit son nom à de pro- 
fondes sources salées, ainsi qu'à d'autres ruisseaux 
qui coulent sur le sol. C'est à Salins qu'on fabrique, 
pour nos usages de tous les jours, ce sel condensé par 
le feu, d'une blancheur éclatante, et qui, emporté sur 
d'immenses chariots, dans les pays lointains, constitue 
le plus beau revenu pour notre Bourgogne. Cette ville 
est défendue par des tours très-élevées, par un puis- 
sant rempart, et par deux châteaux qui ressemblent 
à des bras : d'où les noms de Bracon, qu'on a donné 
à celui qui est au midi, sur un rocher, et de Belin 
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qu'a reçu le château-du Nord, bâti pareillement sur 
un rocher. Salins lui-même est bâti ea long dans 
une grande et étroite vallée, entre deux montagnes 
d'une hauteur épouvantable, qui donnent, dans les 
points exposés au soleil, du vin très-renommé. La ville 
était autrefois appelée Scodinga,a.ms\ que nous lisons 
dans l'histoire de St-Ânatoile ; elle possède des champs 
fertiles, mais dont la culture est difficile, à cause des 
anfractuosités du sol et de l'aspérité des montagnes. 

Fontibu» oBini» purù 
Hic tuRt irrigua, et rivi de rupe cadenlet, 
Prala per et ûampat labuntur murmure àtilei. 

Salins est arrosé par la Forique ou Foriole, qui 
fait mouvoir quelques moulins. Elle est appelée ainsi 
parce qu'elle débarrasse la ville des immondices. On y 
jette, en effet, les excréments, les balayures des mai- 
sons, et les eaux ménagères de la cité. Il y en a qui 
ia nomment plus honnêtement la Furieuse, parce 
qu'elle coule avec rapidité, célérité et fureur. 

Salins possède trois célèbres collégiales de chanoines, 
parmi lesquelles il faut ranger en première ligne celle 
qu'on appelle la collégiale de St-Anatoile, dont le pré- 
vôt est Jean de Paul, natif de l'endroit, aussi pieux 
qu'érudit. La seconde collégiale est celle de St-Mau- 
rice; la troisième, celle de St-Michel. Il y a aussi des 
congrégations de Franciscains, qui, à cause de leurs 
grandes manches, veulent s'intituler majores. Us por- 
tent, . en effet, de larges robes avec une ceinture des- 
cendant jusqu'aux talons, avec de larges et vastes 
manches. 11 y a, en outre, quatre paroisses : St-Ana- 
toile, St-Maurice, St-Jean-Baptiste et Notre-Dame. On 
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. compte encore trois hôpitaus^ pour les pauvres : celui 
de Montaigu, celui de Si-Bernard, dans la ville, et 
celui de Bracon, sur un rocher, à l'occident. Il ne 
manque pas non plus de chapelles. Les maisons sont 
magnifiques et hien éclairées, la plupart bâties en plâ- 
tre, à murs très-minces faits d'un réseau de petites pou- 
tres, interposées entre deux couches de plâtre. Les plus 
vulgaires sont elles-mêmes recrépies au plâtre. 

Celte cité est riche en hommes illustres en tous gen- 
res d'érudition. Je citerai seulement : Mgr Nicolas 
Gilley, seigneur de Marnoz, de très-noble race, très- 
savant, et -qui a rempli avec autant de bonheur que 
d'éclat, sous l'Empereur Charles-Quint, plusieurs 
missions diplomatiques près des cours étrangères (1); 
Philippe Guierche, seigneur de Chenèvre, illustre au- 
tant par l'ancienneté de la race que par son savoir 
universel, apte aux grandes choses et jouissant d'une 
grande autorité dans la ville ; les frères Jean et Pierre 
Sachet, renommés par leurs connaissances et par une 
rare piété; Marc Marchand, d'un esprit remarquable, 
gouverneur de l'hôpital de Montaigu (2), et qu'on 

(I] Jean de Gilley, ifigneur de Marnai, né i S»lita le» ISiT, postUa 
pluiïenra cbargei k \a cour d Espagne, et arail un goût marqué pour 11 
cullure des Lettres. On a de lui: 

1° In laadem Banniboli) è Liviolexprenam a rebua tjiu gettii, tt corn- 
paraliane imptralarum romanorum cDtnmeiUarrorui) ; item, Eltgiae dune 
lie Erema Damini A Social Salbûi, ei fariosa qaœ Salinemem urbem per- 
fluil ; Descriplio ttomm et Gilleyani agri, qui apud Sequanoa vulgare no- 
mine Pagnot lUeintr ; Baie 1S50. 

i" Chronica Joamât Citloci; Lyon, 1S8S, 80. ~ En tsm heiamilrea. 

jn Expoiilio Decalogi paraphraal. Besançon, 1588; ie. 

4° Gesner {fol. iâC, r»! mentionne encore de cet antenr l'onirige enl- 
(onl qui n'aialt pas m alors le jour: De Comaeludine iialHiiorum carmea. 

(3) On a de Marc Uarchand : Otaliones duo:, ana de laudibui D. Lucce; 
allera /anebri.i m Àemilium Ferrel; Ljon, 1551; chei MathisiBi 
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nomme grand-maître ; Jean Gilley, poète très-distin- 
gué ; Antoine Chavirey, docteur en médecine ; Fran- 
çois Dolonval, prêtre à St-Anatoile, très-versé dans la 
littérature et les beaux-arts, l'astronomie, l'architec- 
ture et la sculpture. 

A une portée de trait au-dessus de Salins, s'élève au 
pied d'nn rocher un couvent de Réguliers, comme ils 
s'appellent, nommé Gouailles. 

A im mille, du côté de l'occident, domine, assis 
sur le faite d'un rocher, un monastère qu'on connut 
sous le nom de monastère de Notre-Dame-De-Château. 

Mais en voilà assez sur Salins. 

Nous montons maintenant au bourg de Doumon, 
célèbre par la défaite des Français et par la victoire 
des Bourguignons, et nous arrivons, en passant par 
St-Anne, àMontmahoux. Doumon est assez petit, mais il 
ne manque ni de charme ni d'agrément. Voici ce qui 
l'a rendu célèbre: 

Sigismond 1, archiduc d'Autriche, étant à la suite 
de son père Frédéric, pour la conquête du Tyrol, s'en 
vint, dès le commencement de la campagne, livrer 
bataille aux Suisses, tandis que tous ses eff^orts de- 
vaient tendre, soit à défendre par les armes son an- 
tique et héréditaire domination sur les Suisses, soit à 
reprendre celle qu'il avait perdue. N'ayant pas réussi 
dans ses projets, il vendit à bas prix ses biens à 
Charles, duc de Bourgogne. Ce dernier, voulant ré- 
duire par les armesles Suisses à son obéissance, fut tué, 
en 1477, près de Nancy, ville de la Lorraine. Après la 
mort de Charles, De Craon et Charles d'Araboise, qui 
commandaient l'armée française, soumirent presque 
toute la Bourgogne à la puissance de Louis XI, roi 
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de France. Mais pendant ce temps là, un certain 
Maillot, qui avait été laissé avec une gai'nison à Bra* 
con, ayant, contre les lois de la discipline militaire, 
attaqué imprudemment quarante des nôtres, qui gar- 
daient les avenues, et qui étaient là prêts à les défen- 
dre sans grand espoir, l'armée française fut rompue 
et anéantie presque jusqu'au dernier combattant, et 
Maillot lui - même fut frappé à_^mort d'une balle de 
bombarde à main, dans le village de Doumon, devenu 
célèbre par cette déroute. 

Dans ce combat il y a à regretter bien des morts 
parmi les principaux du pays, mais je ne peux les rap- 
peler à la mémoire. A St-Maurice-de-Saiins , on voit 
le tombeau d'Adam de St-Loup, chevalier, enlevé du 
nombre des vivants le 26 janvier. Le contbat eut lieu le 
17 janvier, fête de St-Antoine, l'an ii9% combat où 
brilla plus que jamais le courage des Boui^uignons, 
de ceux de Miéges surtout, qui purent, par cette vic- 
toire et la défaite des Français, respirer plus à l'aiae, 
et conjurer pour un moment leur déclin. Ils délivrè- 
rent la ville de Salins d'un siège difficile, débarrassè- 
rent Braconde sa garnison, et chassèrent tous les Fran- 
çais de la Bourgogne supérieure. 

Mais où me suis-je laissé entraîner? Ces détails pa- 
raitront hors de saison (1). 

Nous revenons à un autre sujet, et nous dirons que 
Asna (saint Anne) est un mot arabe et qu'il signilie 
illustre. Le château est comme une vraie place forte, 



(IJ La tulaille ds DourDon a Tait leaujel d'uu poèms sous le liln 
bïre de La Doarnoniadt, qui W de lem FIcarj, prtire, hmiiUr i 

Utile col légj «le de Sl-Anaiaile, conUmpouin <1d l'stèiiamcnl. 
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célèbre entre tous, très-puissant par sa position, et 
bien fortifié. Il est assis sur une montagne rocheuse, 
qui s'élève & une très-grande hauteur, et qu'on ne peut 
aborder, entourée qu'elle est par des vallées dont l'œil 
chercherait en vain à atteindre la profondeur: Ces 
vallées sont étroites et inextricables, et dans une d'elles 
est bâti un couvent de Filles de sainte Claire, appelé 
le couvent de Migetta. 

A la distance d'une borne de Ste-Anne, on atteint 
Montmahoux, très-ancien château sur une montagne 
qu'on aperçoit de toute la Boui^ogne, et une place 
forte du même nom dont les remparts sontpreque tom- 
bés en ruines. Le château se fait remarquer par sa 
splendeur sur tous ceux de l'une et l'autre Bourgognes, 
et tient sous sa dépendance des bourgs et des hameaux 
d'un coup d'oeil ravissant. Le climat y est très-sain et le 
sol très-fertile. 

Au-dessus de Montmahoux, du côté du vent d'Est, 
c'est-à-dire à l'Orient, l'œil découvre : 

Le monastère de Ilautepierre, que le peuple, à 
cause même du mot monastère, appelle Moustier, en 
retranchant la syllabe du milieu ; et Vuillafans, bâtie 
dans une vallée, et possédant, comme Moustier, des 
terres fertiles en toutes choses, et propres à la culture 
delà vigne. Aussi, approvisionne-t-elle de la presque 
totalité du vin qui leur est nécessaire, les habitants de 
Vercel et de Morteau, puisque les montagnes qui l'en- 
tourent de tous côtés, et qui lui servent comme de rem- 
parts, sont couvertes de vignes presque jusqu'au som- 
met. A Wuillafans s'élèvent deux châteaux, se faisant 
face, assis sur des montagnes. Celui qui est au nord est 
fortifié par des murailles, des tours, des fossées, des 
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retranehemeats , et, k l'instar d'une ^aae forte, est 
pourvu en abondance de tout ce qu'il faut pour la àé- 
fense. On l'appelle Châteauvieux. Celui qui est au midi 
est pareillement beau et bien fortifié. A porte le nom 
de Châleauneuf. 

Mais après Wuillafans, nous rencontrons Oraans, 
assis entre deux montagnes également trés-élevées. 
Cette place a eu l'honneur rare de donner le jour à 
t'illustre Nicolas Perrenot de Granv^e, premier Con* 
seiller et farde des sceaux de Sa Majesté Impériale- 
Ces trois localités sont arrosées par la Loue, irès* 
grosse, très-large et très-rapide rivière de la Bour- 
gogne, qui nourrit toutes espèces de poissons, alœes, 
barbues, anguilles, dorades, etc. La Loue prend sa 
source nn peu aB-àesseiB du monastère de Haute- 
pierre, et par conséquent nos loin d'Ûunans , pour 
aller, à peu de distance de Dole, confondre ses eaux 
avec Mlles du Doubs, «t se précipiter unsi dans )a 
Saône. 

Près d'Omans, s'élève sur an c6teau un château es 
forme de pUics forte, d'un aspect magnifique, lia peo 
au-dessous sont des mine* de fer, et dans lasoJDillijpUB 
quelques châteaux très-fortifiés. 

En côtoyant les bords de cette même rivière la 
Loue, on arrive bientôt au château de Cléron, bâti 
sur use p«iit6 coiijie, Avee an bourg du mdme 
Dom. 

Si de «e point new revcsoos de bouvëm sur fiesao- 
çtai, nous percevons ieâSD{)erbe8 tours id«M<(DtroBd, 
aioci que ses maisoDs, assises sur des rochers escaïqpé^. 
Tout 1« roosde admire U sature d» œ site «t les cota^ 
modités qu'il présente. 

6 
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Un peu au-dessous de Montrond , à gauche , voici 
le château d'Ârguel et le village qui en dépend. 

Plena Aie floribus ipsa prata rident, 
Hic colles humilet amal Lyoïus, 
iiaudet copia fractibnt repleta 
Cornu suavibus. 

De Salins, on arrive en peu de temps, en prenant 
à gauche, à Rennes et de là à Quîngey, très-vieilles 
villes baignées aussi par la Loue. Amboise les rasa 
toutes deux, mais elles ont été remises debout. 

Plus loin que Besançon, du côté du vent du nord, 
c'est-à-dire au septentrion, sont : Beaume-les-Dames, 
qui domine sur leDôubs, patrie de Chistophe Simon- 
net, qui joint à un grand talent et à ses connaissance 
dans la langue latine, le doux commerce des muses ; 
Bévenge, ainsi appelé parce que la route s'y bifur- 
que ; Clerval et l'ide-sur-le-Doubs, villes riveraines du 
Doubs. La première fut brûlée par un affreux incen- 
die, en 153^, le mardi 6 octobre un peu avant midi. 
Un incendie détruisit aussi presque dans le même 
temps, Luxeuil; Vesoulenfm, 

Haud numeranda inter jiotlremi «st nomiut'i urba, 
Seu prioata notes, aeu publica muni'a rerum. 

Vesoul possède des murailles très-pnissantes et des 
maisons magnifiques. Son sol est vitifére , propre à 
la vigne, et fécond en hommes remarquables par l'aus- 
térité de leurs mœurs, par leur amour pour les let- 
tres, et par leurs talents. 11 me faudrait, si je vou- 
lais tous les nommer, dépasser.bien au-delà les limi- 
tes que j'ai imposées à cette lettre. Je citerai entr'au- 
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très les frères Jean et Thomas de Sonnet, hommes 
d'une grande honnêteté, d'esprit, et de science, que j'ai 
longtemps fréquentés à Dole. 

Vient bientôt Luxeuil, remarquable par un monastère 
bâti par Chilpéric, roi de Bourgogne, Il y a des eaux 
chaudes pour les bains, qui coulent en bouillonnant. 

Rougemont, place opulente autrefois, maintenant 
presque détruite, où tous les ans, à la fête de Saint- 
Georges, les noblesde toute la Bourgogne s'assemblent 
et passent ce jour là dans les cérémonies religieuses 
et dans les plaisirs. Cette fête a été instituée vers l'an 
1370. 

Gy, dont le menu peuple lui-même est libéral et 
non à mépriser. Son territoire jouit d'une fécondité 
incomparable, car il produit «n vin qui le dispute 
en vertu et en bonté avec celui de Besançon. On le 
transporte en Allemagne, non pas pour le vendre en 
public, mais pour orner la table des grands . Jérôme 
Busleiden, archevêque de Besançon, a construit ses 
hautes tours et son admirable château (1). 

Morey-le-Vignoble, renommé aussi par ses vins, 
qui nous a donné les frères Pierre et François Richar- 
dot, chanoine de St-Jean de Besançon, tous deux d'un 
savoir solide. J'ajouterais bien, si cela pouvait être à 
honneur pour eux, que Pierre Richardot, mon tendre 
ami, a été enlevé avant l'heure par une mort implaca- 



(1) Ost 1 Gj lue oaquil, en 15î9, Je» 
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ble, lui si digne d'une plus longue vie, si c'eût été daos 
les vues de Dieu, dont je n'ai pu accepter qu'avec dou- 
leur les décrets. 

La place de Marney. 

Charrier, où les Franciscains ont une maison. 

Montboson, sur l'Ognon, dont le château est en rui- 
nes, et où il y a un couvent de Jacobins. C'est la pa- 
trie de notre Guillaume Marins. 

Jonvelle, grande et ancienne place, aux murailles 
ébranlées par l'âge. 

Dans notre Bourgogne supérieure, le sol fournit ça 
et là des fruits qui se gardent extrêmement longtemps 
sans se corrompre, et qui conservent toute leur suc- 
culente saveur. Les hommes, vigoureux, et d'une 
santé florissante, ne meurent guère que par défaut 
de tempérance, ou par extrênte vieillesse. On en voit 
plus d'un parvenir à la cent-vingtième année. 

n y a encore, je le sais, dans notre pays, d'autres 
fleuves, des lacs, des rivières, des places fortes et des 
châteaux admirablement assis sur des montagnes, et 
dont la description ne laisserait, certes, aucuns regrets, 
n y en a d'autres, parmi ces places, qui sont rasées 
presque au niveau du sol , ou qui sont à demi-con- 
sumées par les flammes, ou qui, enfin, ne présentent 
plus que de déplorables décombres. De ces pays nous 
parlerons plus aisément, et d'une manière plus dé- 
taillée, dans un livre sur l'ancienne Bourgogne, si 
Dieu nous prête longue vie. Mais je n'en ai ni le temps, 
ni le loisir. 

Dans ce livre, nous étudierions la Bourgogne su- 
périeure , suivant ses juridictions et préfectures, 
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OU diocèses, comme dit Budée, dans ses Forâmes, on 
Boula/iX'tf, selon l'expression des Grecs, bailliages, 
comme nous les appelons, c'est-à-dire dans ses trois 
régions, d'Amont, d'Aval et de Dole. Nous la repré- 
senterions s'étendant à l'orient jusqu'aux Helvètes, 
se limitant au midi par les AUobroges et tes Ségusieas 
et se terminant à l'occident par la Bourgogne infé- 
rieure, au nord par la Lorraine et la Germanie supé- 
rieure. Ensuite, nous ferions la description et la 
chorographie de l'ancienne Bourgogne avec les noms 
anciens et nouveaux des localités. Nous passerions en 
revue les premiers héros, les dieux et les rois de la 
Bourgogne, les premières expéditions de nos ancêtres 
chez les nations étrangères, l'organisation militaire, les 
mœurs, les lois, les coutumes, les poids et mesures, 
les monnaies, la religion, les études et les costumes. 

Jenepasserais pas sous silence lesuomsdespersonna- 
ges qui depuis l'introduction de la religion chrétienne 
dans ce pays se sont fait remarquer par leur piété et 
leurs munificences envers l'Éghse. J'en citerais même 
un grand nombre deleurfamillequi, pour propager la 
foi du Cbrist, pour défendre son église, ont versé leur 
sang avec une admirable constance et ont été placés 
au nombre des saints pour leur piété inébranlable et 
la sainteté de leur vie. Je vous parlerais des pays an- 
ciennement habités par les Bout^uignons ; Je voua di- 
rais leur émigration des rives de la Vistule et de la Ger- 
manie sur le Rhin et en Gaule, les villes qu'ils ont bâ- 
ties, les grandes transformations de la Bourgogne, 
gouvernée pendant longtemps par des rois, déshéritée 
de l'autorité royale, avec les litres de duché et de 
comté, dont les princes ont la prééminence sur les 
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ducs et les comtes des autres pays chrétiens. Enfin, 
dans ces commentaires, auxquels je ne donne pas 
plus de mérite qu'ils n'en auraient réellement, je 
m'occuperais d'autres points dont l'étude nous apporte 
utilité et jouissances, et dont pourront profiter nos 
jeunes intelligences. Je veux parler des faits qui se 
rapportent à notre histoire moderne (1). 

Mais cette lettre, qui touche à sa fin, m'empêche de 
■n'étendre plus longuement sur ce sujet, et quoique 
j'aie, comme le chien du Nil, .tout effleuré avec préci- 
pitation, et que j'aie esquissé à main levée, comme on 
dît, plutôt qiie dépeint, je n'hésite pas néanmoins, 
cher Babet , à vous la confier. Si mes descriptions 
vous paraissent faites avec trop peu de soin, par cela 
surtout que je me suis servi, au profit de la clarté, des 
noms de lieux acceptés aujourd'hui, vous êtes là pour 
corriger ce qu'il y a de défectueux. Vous pourrez au 
moins de cette manière, tendre les nerfs de votre 
science et de votre érudition. Après tout, les noms qui 
sont aujourd'hui nouveaux, deviendront anciens plus 
tard, et ceux qui sont maintenant anciens étaient au- 
trefois nouveaux. Au reste, moi, j'ai chanté Besançon 
sur un faible chalumeau ; à vous, je l'espère, de faire 
résonner sur la trompette les louanges delà cité. 

Adieu, et aimez-moi comme je saisie faire à votre 
égard. Vous communiquerez ce Post scriptum à Mgr 

(IjCpUe Biliaire de la Franche-Comlé donl Giibtrl Cousin, donnp 
kl te britlonl sommaire, n'a jamais vu le jour. Il fanl on dir« aulanl de 
VHisloire de son lempt. L'iiiraiigable écriiain y atall irataillé longtemps 
et Cunrad Gesner fait dea tteui, dans sa Bibliothèque, penr que notre au- 

soieDtimptiméB. (Vof. Gesoer, bibliolhec. Bdil.de Jean Frise, 1585, la- 
fol., p. 384.) 

n,,i-rf^:>yG00glc 
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François Richardol; vous le prierez de me recomman- 
der au révérendissime prélat de Luxeuil. J'éprouve un 
grand bonheur à savoir que Mgr Humbert Jantet , pre- 
mier juge municipal de Luxeuil, jouitd'un grand cré- 
dit et d'une grande autorité auprès des Bisontins, car 
il m'a toujours semblé qu'il ne manquait pas d'affection 
pour moi. Soyez mon interprète auprès de lui, et 
assurez-le de la tendresse que je lui porte. Faites-en 
de même auprès de Mgr Louis Favernier et de son 
Frère Paris. Je souhaite à Tornond que Diane lui soit 
propice. Enfin, n'oubliez pas notre Sébastien Muns- 
ter, d'un espnt si fin et si subtil, et que ses instincts 
poussent, en quelque sorte, à venir en aide aux hom- 
mes studieux. Exhortez-le bien à venir grossir la co- 
horte des savants qui font l'ornement de notre pays. 
Encore une fois, adieu ! adieu ! 
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Ad Hugonem Babetvm Hippolytanum. 



De ViBontionc, flarenlissimfl ac piacidt Imptrii ciTilale. *lque ulriui- 
qiie Bnrgundis melropoli, mi Babete, prœler id quod apud Cffisireni, 
Uarlianiini, Sabetiicum, Valalcrrinum. Golfridum Vilerbiensem, et Rht- 
nanum hsbelur, pirum adinodum in liuem exinre arbilror.Nam prima iila 
eionlia, «t alia quîbut soient urbes conimendari, lempnrum injuriS nique 
inajarum iucurit perierunl, qui in coacenanilis accnmulandis que divitili 
polilis eiigilarunl, quàm ad iDgenii cullum, el slerna ilia sludiorum 
monuinenla, quibus semper norugre, scmperque llarebant rectè benèque 
iDstilulffi rsipublli:», 

Nbc post Caesarem quiiquam moliùg de et diKit Minebit igîlar illa 

de rébus ab as in Galliï gesli; diierlissimè coDKiipsil, Apud qnem Su«- 
voTum rei, aperlissiiuè, corruptl dicLione, AriovlMus dieitur. pm Er- 
neslo : quse diclio signiRcat serinm, induetrinm, irtenlum ; quod quidem 
vilium GernianicEC Jinguie ignuranLil accidisie srbîlror. 

Sed quoniam Sahellicus hanc cititaleia, el Dabium fluvium peiflucD- 
tem, posi Ccsarem elegaiilissimè desccibil, ipsius verba ei quinio Jibro 
Enneadiâ sexl», liaud procul ï Hae, appoDemna : 

» Nuiicïnlum csl, ïnquil, Ctesari, Ernestoni cum omnibua eapiis ad 
« Vcsonliunem occupandam properare. Erat <d oppidum Sequanarum 
« maiimuin, loca ad beilum opporluniasirao siium, Aldiiasio amne rèrè 
« ciTcumquaque cincLum («une Dubio est ilti uoinenj iinS dunlaial parte 
qu9 mona arduus surgit, cum munilissiml arce pedibiis urbs adeunda, 
s radices iDOUtis tlutÎD ppné conligiiœ. Cssar, audita ioei opporluniute, 
u diurnis nockninisque ilineribus lantùm ïiœ confecil, ul aiilè ErOMli 
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r«n llbrM nia el Iriglola scripiil, gniJMW «t crndiliiinc lainml planoa: 
ex quibuB lidcce licet, qaaDlùin Telerii in eo Kpienlia, quanti perilU 
locorum, qatin «xquisrlas lemporam Teramqua griUruro «rda; 

« DurgandiDOCS, inquîl, inler Scquinos, inlri Ararim cl Jura monUm 

■ sili BunI, quorum arigincm è Gernaniti Oresiui ultino libro TaciL 
« iDler liorum lerd civilalR), Visunlium, nunc Bisunliuiu, meiropolia, 
a ubi plura vetarum ndifidoram tealiRia csmunlor, et CLaudii pisiulii 

> dcsiee alii delegaia, in Cfenobium aansti Eugendi, ad durior^m Tium 
e seceaail, lanlttm oJcriboa contealoa, Dbi elsepuIlua.IdhodliS CUndIui 

CdiniDceus, porrA, libro 9 rerum gatlarnm Ludoilci, ejai nomfnla an- 
daeîmi, Galliarum Itcgia, cùm deacribit auperioria Burgundïc eipugnt- 
lionvin per CraiBum rcgia kgalDin, tt Carolnm Ambotium, eidem €raiDD 
à rage aumiDiiaDm, conallii magni tl lirlDIls Tirnm : n Prnur allqaat 
• castelll, inqnit, ruplbua alBii. nihil r«atabit eipugnandnm. In ils iocia 

■ eH Vetunlio, quia quidam ciiilat etsi ad imparium GarmaDicum perli- 
>i nol, umen quia cingitor undique DnrgondiS, aludat Fera grallficari tjna 
« regionli prlndpi. Danc, igllur. Ingreaiua est Amboaiua, ab»que malcB- 

■ clo, «t ab oppiJanla amanlar cxctptus, illinc diacetaiC. 

Galfridus Vlierbienaia, autem, uapt Chronici lai parle, Veaunlionii 
reuerandaB anllqoilalia leslimonium reliquil, regemqDe Galliai ledcm 
banc fuiMe lealalur, ctlam quadringcnlis aniè CEeaarem annia, addil et 
boc, SaguiDum, ejua loci rcgem, aoceinm eililltaa Brennl IIIIdb. qui Ro- 
raanoB haud inrictoB eue oalendii, eapite orbis Roml urbc eipugnall, 
dirulS, ol IncamS. Eundcm qnoqac auteqoam Grvciam depopularalur, ac 
dJHperet, tWerD iDCCFuiiac in impvrio acribil 

Anlonitis Aiiguatlnns Vcaontïonam in Ilinerario Buo bis nominaiil. 

aAcBanflnorerum Ingaricarum Decaditi. tib.l., paulu pas! initinm, 
Biiantlum Borgundia oppidum locatur. 

De el HonliTui, Cofmoi;ra/iWNni rudimcaloTum fiA. !. aular dignua. 

Ci't Rbadanum Anemonjactl, AHobrosumque Vienna, 
Moi ÀHlat, Genevaque lacai, Fisuntimn, aiqae 
Masaylia exurràt quonàam corairHUa calomi. 
Coecinena, autem, De bellii fialicia, Bisantinam ciiliatem annumerai, 
iDter ciTiULca qunJulia panllflci, turbato PiianoConclllo, oblaln rnerunl. 

Hujna qusqiic menlianein Taci 
mcl lEIate iuter doclissimna bab 
f dam VesoEitium, quam bodie I 
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PandlDi» nihll de e» adrert in tibcllo De ButguniUcB anllquo itatu, 
qood Bon en RfacHnl nul. *iri nni etodilissimi, Germoma, aumpluni 
■il : aU VeMDtlonis ni«it)o fli, llb. I. cip,; fie maximâ SeqaanoTum; 
tib. 2. De francorum ciim Burgundionibut bello ; lib. S. De diocceaibtti 
epiitBpalibus. Kern, in BasileB. 

LigurÏBo, inlftffl, poêla egregio «t Cïl«bri,in 0Ena£arto,ChrySOpolls ob 
cleganlitm dicta fuit, cujua lersua subscrlpsimos : 
But tïbi melropoUê, el primi nomjtuf ur^, 
Chryiopolim placidam, Lugàunum, sive Viennam, 
QiUEqae liio> epumanle mari Provincia finei 
Claudil Aretalum variis abtiaxïa vends : 
Cbryîopolîm Dubius, reliquat perlabilur omnii 
Haximat Àliobrogam, Bhadanas domiaaiar aquarum. 
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ttonamqiieGaLlix para, qnam Burgundionea, anno II Urbia caplœ, csepe- 
runt. auni Bmiasffi ; qiiarum unlla poslmodum pro Romanorum imperia 
esl recepU. Hee ei Blondi, non peasimi auloria, lib. 2, Decadii prioiœ, 

in Papn, anleto, Ubnlia acceptl, Icgimua, archiepiscopnm Diaonlinum 
habere Iras sulTraganeos, lidelicft, epiacopum Basili«nsein, Laaaananaein, 
el BelliceDaein ; el pra arcblepiacopaUi Biaonlino, ai conligerîE tacare 
apoetolieœ aedi, seo pro rasarvl (ul tdcbdI), aatpro anaall, aul pro pro- 
liaione, M. florcpoa naine ra ri. 

Id anliquiiaimo , annaiiBni Burgandin codiee , fiallico idiomate 
acriplo. sub Burgundia regibusaedi BiaomiAn prefuiaas, inraniniDS D. D. 
Anibidium, Nicelium, Claudium, Deaidenlum, el Donatum, qui omnei 
ei regiS Burgondis dema originem faabuisM dicuutur. Qui tero enlè et 
poit ho9 aniè memoriam noslram bunc arcbiepiacopeltim adminialriTe- 
rinl, i mt, elai mnllnm in perqnirendo laboraietim, Doodnm pcœler boa 
■uni depreheDil. 
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In Deslderali locum el ininiBlerium, succMsil Germanus, qoi ichemanll 
slQdia B[ii secaW hominea ad rbrisiianiisimum el picDiUotUni eut cobor- 
Ulns, paccalaque impiorum reprehendll, êcet Arianorum errorum im- 
puBiistot, i quibug Uiid«m, io GranfoDle oppido, k Vesonlions quatuor 
■nilLieribus luiic dhtaole, cujus liodie nnlla omninQ exlant vuligia, Iruci- 
daluj, martjrii caropan accHpit, cireiMr annum Cbriiliaoum âW, iDb 

Anianut, anno Chrlatisno Ferè 3T3, sub Valenliniana el Valenltno im- 
perslorlbus, archiepiscopas Biaonlinus, caortilnittir. l9, semiinilliaria ab 
orbe, ubi F«rreoloa cl Fetrutiii» fTalre), {brlisaimi chriili alhlelœ, »epulti 
fueMrt, tellam constraiil, que pDsiea in monailerii arop1itud(n«ni sur- 
rexit, baod îlâ mullo pvsl Icmporum injorU fondilûa dcslruelum. Qiia d« 
le, pluribus verbls eorundem Ferreoli el Farracii hisloria iracisl. 

Cballdoniui, Archiepiacopui ; Biionlii calbedram adminisiraiil mb 
Honorio imperalore. clrcîlcr anniim 117. 

ProlhadiuE, po9l Cbelidanii obilum, dalur Veaanliani arcbiepiuopua, 
CiDibarii, Francorom régla, lempure, anno CbrislUno 5IH. 

Fcllx qnispUm archiepiaeopua Bijonlinus fuit, cujus snaau, Sïi;iberlai, 
rei Angliic, literas prinaa inveiiue, ac Canlabiigi» publictm Academlim 
etcilaisB CcTiur, anno Cbrisliano 630. 

HugoàChnIon, archiepiscopua Bisonlineoeli dejijnalus aal, annuin 

Cuil Joannes a Chalon, eju< nepos ex Joannc i IJbalon Traire, el Marg*- 
relft Hugonis. ducîs Burgundiae, niià Is mulla immulavil da inttilulis 
priorum, 

Dux Sueiorum quiipiam, imp'ratom FridericI primi, Barbaroase dicli, 
Bliu9, arcbiepiscopusTuit Bieonllnus, eub Urbano tertio el Gregorio ac- 
laio, pontificibn». Obiil in Accone, cdm â Turci) obaiderelur, anno 1190.. 
De quo rh]rlhini duo eitanl apud Monaclinm Flarentinnm, Acconeniem 
arcfaiepîicopum, in Lib. Ùerecuperala Plalemolde, lauilesejui, elomnia 
quae lel Tecit in Accone, vel perpesius est, coDtinenMa. Boa ex parte pU- 
eult lulyicare; nam longum fuiirit inlegroa conneclere. 

Quid de Archiprcetule dicam Bistmtmo t 

Vïr eW toius fledilua operi divino : 

Oratprofidelibul corie cùlambino, 

Std pagnal cum perjidis aalu serpentino. 

fedt hic arieleia, ^u<m de/ero lexil. 

Qui noslrorum animal plurimùm ertxit. 
El quie lequuntur piara. Itcrnm: 

Hinc archiepitcopiu gemma cUricorum 
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Bitantima obîil, Dux que Suevorum : 
Qui, niri contraria forel lors falomm, 
Slraouêtl itmumerai aciei Turcorum, etc. 

Odo k RubeamoBle aicbieplicopui Biaonllnus fail, eliubeA congra|alum 
ruUconclliumprQTinElaJa, inno DomiDi lâSI. 

Theobaldui ecclnlœ BisoDlina preFu 
diù, auL quando morluDB. innoni. la i 

Quintinug arcbieplicapus Biionlinus fuil, sub Eugenio, pontiGct t, 
anna ChriiliiDo HAi, Ludavici k Chtiaa, aurcngis principls, lempoie. 

Jo. Cardinalia Rolhomagensii, archiepiacopui Blsgnlinus, qucm moi 
in archiepiicopalûs adminïslralione sequulu» esl Caralus à Ndto Caairo, 
circiler aoDDm 14T7. Qui mulla, qu» perlinebanl ad elerï bouesUlem, «i 
dignot eeclaiil Ciiritll moros, ritoaque, ncceisiria prascripsit, qus aninla 

BL Jo. Cardinaiig Rolliamagensis, In epistall quAdam menlianem f«cil, 
qu(B noilrarum precum Diafioprsliia ett. 

NDsIrl autcm slat». fuil etchiepiscopns BiiODtinua, flieronymut Biiall- 
diua, apod Belgas quondam Pbillppl. ex Maria Burgimdi, Haiimiliani 
Imperalorii Glia, precsplor : vir omnibua ornamendi clorisaïmua, ac bo- 
narom lilt«rarum incaniparabili» Uecffinai. In quarum gratiam pubijcaa 
ocdei apod Loianium eilriiiit, atquu navum coHegium inatiluit, hAc mais 
cum pHmis Porens. in quo publicilùs al gral[s Irea linfuai Iradunlar : 
Hebralca, Grvca, Lalina, aalario aatis magnilico, 

Biiic moi anccuail Aatoniat ds Vergayo, circiler annam Chriatlanum 
1515, 

Qao ■Dorliio, Patras k Banma, Butgnndin Cardinalia, saOectai nt. la 
ClaDdiam à Bauma, ci fratra nepoMin, aibi aabstituit, adhùc dnm bec 
acribimua, adoLescenlem incoTrnpUe Indolis cum carporisopliml pntebrt- 
ludeadmirandum, lum claiD ac Tiiaci. inganio «lecllenlem j quem Aola* 
Diua Lallui, theologui DdI», Libaraliler ioaliluit, ad aummam virtuten 
sipettalam. 

InUrim arcbi«piacopalu9 admiaiatralio prticeileDtl D. Fraociaca Bon- 
talolD, Luiutiensi Abbali, à Caror» V. Ccaare delagata eil. 

Ip iiadam panA lutgaribua noatre genlis annallbua, apparsl, Jainuam, 
Olbonla hujua nomiDJi primi Burgundiie Comilia, filiam, ip O. SUphaoi 
■acri œde sepullam esae; quam conalruiil Slopliapua tbi; ea poslea à Ca- 
rola Hagno iRataarata fUil, Tnin Vesoptii ludoa liberalium arljpmaliqpol 
moUe celdirllalia fulaie,*ip quibus mulli tt gloqoeiitas cl docti vlri, lïtU- 
raa, clopiBci dcniqpa libcralN dUeipIlDM profilebtDUT. QqI maita poat 
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Wnipore collapsl birbarkiram genllam d«*»tiLian*, inn* Iterùm 1540, 
AnlODii Pgcreaoli, Alnbitcait apifcopt, rcrun MlRsCnnalliinl, et Coni- 
illi Casirem iDijesMtii frailàit, bcnlgilMle Hqus niuDlHcanlil. Va- 
■onllani mat reitilutl ; id quoi itudloniro oniDii Ksiieria, mnimqaa 
■iDMDoran coiiTMitlcuInBi idjccil, propaiïtii profoHeribDi BMfiiii pra- 
Ttnlibag et prsmiis. Quod ji Cirolo V. Coure poitc*, M 1 Jull» Tvrllo, 
KaunB ifldii PonliDea, cantlabililnia. tt luli «dornltom pHTilegiU et 
immanltilibni fuii : In enjns rel «Dtpiciuni dodiniinos inlerpreui et pm- 
legenlïs undique accsnEiil, In hit, »l D. FrtnclKn* RIcbardolBi, qal 
piettlen eim dadrinft iu «tpjunift, ut In otri *ncell*t, duMnm «It, et 
caJBt laudei ut Tlrlalu li allTl prœdiore ptrgerein. Teresr ne tniidlMM 
ctHUiieetaB reddtm, qaOd rjai lioi clitai etamlcna StepbtotM Item I^i- 
tmui, ttloi imlcni notter, qni per plarimsi annoi ■■mink cnin lanAa 
litteri* al Boribai ciTitatI) juTentutem formaffl. fiab le, inl Babelt, ern' 
diljuimeatqae candldiuime, plnriml elllm adokMentei nabilet («(«dII 
CBltum recipiant, 

Sad in primia probalur faadie hse cititai, quAd maf iatratam ai jnriaco* 
lultiuloiia TirJB, mamm «qui han«l<la. a< ilrUilum onntnm, fncifat 
nrb jutlitin ipleadDrBemleantibDi, ronBaluiD liabcal. Inler iTaosauGaldo 
iVen, eonauUriiiir, avanculna meui, Domlnuat Tel. 

Nam piut hic, prudeiu que limul rancfiu que Stnalus, 

Legibui et jouit, el relïgione sevtrâ 

Strval in officia popaium : làmjoruibia osqaai 

PUclendis, quàm dignù probii ad dona vthendii. 
BU pratet baac mi|lilratuni, et alioa PaalMsina, qua qol roniHar, 
orHcialis DUDcnpBlur. Hii apud D. JoaDDem praïunl duo judicea, quornin 
ODUl ab «rfSclo ealhedrala lemplam, magnifica» curiioi habat, jura ptai- 
cribii, canaaaqoa et conlroieraaa eccleiia andal, al distiognit, lacardMiim 
lidriieelel Parocburain per anlTanam HurtoadUm conatitotoruB . Qaa !• 
HMsare labatis aocioa, extrl orbem per diraraa dhBcaaeoa loca dlitrikalM, 
llBbal daeaaaa, qao> ruralea TocaM. StxUmum, Momamim, Satinmâtm, 
Varticum, Ledonetuem, Daltnsem, Trabeiuem, Crciiiim, Foveriwiuam, 
fkmèlancinii, Grangienum, XniiniiniIanaRi, Liaminutm, Pemmttm, el 

la arbe, Tara, lummum archiepiacapi Vicariain, Ht ArehldlacoE! canO' 
nicmai, judicem babel, qui controTeriiit DiinDrea diatinguit, SI quB grail»- 
rea Inclderinl, ad archiapiicopi OTSciaieni refert, tanquim ad Jadicea 
nUimaaijadleantan I cui idiuiicli aunt Notarii e( itdaeatarai, eaa^anua 
qaa aetora), qui (iL«a propanaol, et deCaaatal. llaia, PedalloM, qui f*»- 
(M caaaficat, u CwMMa, ^ cUaMaa CMa'Mt. i* etjain cauiai duMia»- 
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BiilM, HcndotDmqna erlmli» «adlt «I dlilintoU, le In omnibai, dmuiDi 
id1 ArcblepiMopi BiiontioeDili Ticca git[l. Hoc munai commiuiiin «tt 
domiao Jacob» Pairolo Doltao, VeMDiil apud D. JoiDDem cidodIco, 
■tqaa arclikpiicnpl «ummo Vicirio, spUma, st junuaniuLliulma liio, 

Allar Tara Jadei ail ■cltoDnm eriminaMmia, qoem arbilror ad ulrniD- 
qae magiatralmn, et ciillem sÎTe proraDom, al ponliSciaa giia canoal- 
tam, pnlinere. Hudc bodïè Regalem Tocant ; quem agll HnmbaTliii 
JsnUtni, jnrii et niDB fori coDsnltiaainiiK, al prcterea, cordalui et cir- 
«DmipaciD* 

la el atlam civilau, mlhi quidam Impenaè plaesl, qood foira miBDia 
■JBl borll apacioai, Tlnala, tiridarla, quodqae eliam ai«dit«lioBi ac aMdiia 
aptoa receaina babeal. 

Sad domni llla uptam caminoram el tbermaram mullii noo probaolar, 
tn quîbni puelln, larpUei preilitato corpore, libidloosii bominibot aer- 
Vjunl, etilm peregrinii, qui primo quoque lempore, illnc laDquam ia 
.«OTTDptC et perdiUB adolaacantia inbolam aLiquam diisrlant. 

De bac civilale, qua apud prsitaaLiasimoi acriptores aniroadierlj, 
aammalim, el brerlus quàm lanta ciiitai paatalabal. deicrlpii aieipMat, 
Ail qna adderem de origine el Taluslale, nominisque rallone et eljmo.de 
nabilltate, liberUle leleri el inaignibui, deque magiitratibaa nrbla, lum 
de inconimodia perîculii, quaque illi tel b bellia yel incendlia aceidarinl; 
de mcenlbui et arcibua muniliuîmla, deque lediQciis lam pgbllcis. qnïm 
priialii, qiiihua bodiè oroale cansplcilur ; denique, de ramiliia illaalrifaui, 
«tqaanM aaacLimoDin et consLanlie liroa bac ciyîlis tularil, qualaa Aiere 
malli buJData civiutii arcbiepiaeopî, el Dumaro» beatorum marlyrum 
Uirba JD eœlum recepla. PoalreniA magoiflca lempla k Tecutïlla et Sab- 
batariia CDUIrucla , qum poitea Cbrisliani in sua lempla confarleraul, et 
■Domorabilaa aepalluraa: niai le bomiaem summï et doclrint el ingeaio 
proditam, aceamm rerom eiplora tarent dillgeoliaiimum, ea omoia lilla- 
rarum manamentis traders, i Paride Faiernero diitipola lao, cofnalo 
TerA mao, oppido quàm llbenier acceperiia : niai etiam eplaiolc prolixi- 
U) noa delerreret, ialud eliam addero Ubait. 

Tametai, taxe ipsa urbs per ce ail aalia clara atqoe admiranda, tamea . 
'Uiim quBii quibuadam luminibns illualratur arlu Reierendiisinil el cla- 
rlailmi D. Franciaci Boufaluli, Luioiiendi abbtiia, Tiri omnliiRi lande, 
prudicaliona. lilcriaqne decerandi ; lllm ilia GrenTills prageola el ttiai- 
lil, alqna t^ui ledibu» qnadratis, el ad oormam dolatia lapldlbui, ac ain- 
gulati quidam arlia periliS etndiflca lia. 

Sed bloc retlà ad Dubim OuTîum ciTilatem prepemodum amblcaUm, 
aolTamni, de qua breTiter commemorabimaa. Nam ajua meDllontm ipiid 
■lioa, qutm aupradicto» non niemini lîdlnaa, pralcrquim apod Slekb- 
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nnm, el Boeallam. De Fluinitâbai, a\A pciperlm lefilor : • Aldnil dolii 

Daiius Vâlaontionig citcalt cWlUlcin. a Hoc, UieflIniB, qui hune «alsceai 
in Hertigil, QDStii graliam ab innunieris mendii ic Tillis eipurgiill, dod 
obsenaase miror, Legendam : <• Arduas Dubig flaiing Vason lias is cil iU- 

SJ«idana9, Tir atale iiDstrï docliuinin», in Gallia deicriplione : Dubis, ' 
■ inqiiil, qaem CEBur arduuni Dubim locat, non débet hnc retérrî, qni 
• Bnpra VesoDtionem orlas, prope Vlrodanol Anii se conjungit. • 

Hiror quoqge Pgradinnm bunc orïri non ptocnl ab Ararl BCiipslsM, 
cam conMet et certnm «It (nam Ipsi siepe Tidimus) ei monte luii aidoo et 
cicbIm, Telarnin lileria celebrato, onginem babere, Btqae jaita Molam, 
pafam aumnlasimiiia, et non modici nomiDla, quem interJoit, irrompere 
millîario tmo, et alt«rO i Noierelo, paltll niell, oppida loci natorl, ndîG- 
cloram aplendore, et ciTilitate eiimia, atque empario in omni BDi^ODdlt 
celebeniino. 

De qno ai ei aeae ipertissima et manifeati, le forlaase etiam plara di- 
lero, quïm deVeauDtiope recerim, TacilA lu, mi docliaaime Babale.ld milii 
. caDdonabIs. Neqae enim mihl est patrlâ jucundioi qulcqaam Dec eiarlui. 
Bac oppida, >ix «idliti, situ apectabilina tl amcnina aliqnid. Id eBim 
ediliori et aeria coJli impositum, umbilieam auperloris Burgoodic agnos- 
tan». Nim, quantum ci rcui lus, lantum habet planlcisi, r^liquam in lallet 
ab omni ptagï erbis déclinai. Nan'esl admodum amplum, sed laie, qaod 
auaaugaslia quasvis ampiissimas Burgundia: ciritatea eioperat. Prioribgs 
antem sncnlii, et autequam mœnibus ciogeretur, Nacillum ac Nnceria, à 
corjloruni nncam praieoto diclnm rail. Hic enim locus frequentibas M- 
rylis coasitus erat, et ipsom oppïdnm inter corileta Jaccbat. Sed ptineepa 
LudoTicuB b Cbalan, hoc nomine primua,ab eipeditione HierouljmitaDt 
in Burguudiam Toversua, Incarnalions verbl cjElestis reverenlit matni 
tealaurat, et, ampliato alqus maiDibue cincto oppido, Naiareth nomen 
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9ed oppidi noilri bri>raam nomen k princlp* noslro lelot io coIodUib 
Indnetqm, TDtgDi, A In O et E immotila, Naieratb pronnodiill, id 
Gill1ail{al irbttTor] diurimen, ml. ni fit, quod lerina ait. In non in- 
Ulleclii. 

NoiBralbam laleni nostram nane in Iriangnil Bgnnm ill pakhrè codi- 
Iructam aiiilit nblqnè, ut nulliui priTill Insalam, >ed magDalmn jnnrei 
nnamqniDqne domum. Domui «Dim in oniTcnum lapidïa lanl. et eanini 
in commnne aquiiii arda : inler qua prinua tend, qnim magna Bompln 
œconomni Princlpia, Léo CDguamenIo h Naiersth , décanter adiBctvlt, 
qna in oculia quetidianaque popull Noier«t«nela aspeclo poaila eal. In 
oppidi porrA eitreml luatram >er>us et priBcipuI parle, aat An Prmcipîa 
ampliMime, el cedlficio juperbiasinia, quadrito, et ad ragulim aptitainii 
eonjuncto, Jepids ciftiatrucla, ddo cornuianique cnm nrbe maro incluse, 
atqne oclo lurribni prieeicelsia valida, muniLaqae: quaram ni^ot, ma- 
gniflca etelegana, plnmbo intecte, inde iJli nemaa ftumbta turrit. Bdi- 
qaa gnnl peb'l teelotil integnlal». Arcla lecta ei coctilibna operimentis 
aunt eonteila. Ejas inlroiias ad aquiloneœ, par aream, qua prima occo- 
nit aotè arcem, sdiSciie et mûris nndiquè aeplam, in qui eqnilia,horrea, 
fertiris, el macellum aunt. Dehiuc *iltum el prncipilei tots» aeqnan- 
Inr, quibus nndiqtii praelngilar an; rt in bia pontes ad geminaa por- 
tas, po«l qaa» ail ponicoB, tiie eavedium magoiDeum. inlra arcîs mnro» 
in medlo, en tpalium quadralum et lacuam, area quaque dicta, in qal 
auni quatuor angulerea lUTres, aite cochlidia, clavicalaU etlorlili atrue- 
lurl, per qateab imo el ccenaiionibug in lupetiorcm arda partem ac ca- 
nacula aacendiLor, neque prius, quhm cenlenarium eiplererint nume- 
rum, deainenlla. Hic enim absolotus namerua acnlarum termlnuioM. 
In medlo areie est cialarna, et ad prirnom caredium Tons proOueui. 

Ad Occidentem est alind caiedinm, poit quad aunl profunda eocblidia, 
quibuK in stadia, horlos, et liridaria datcendltnr : in quitus aunt poili- 
eas, «res magnlBceniIssImM, TiTaria, apiaria, et piscine, circuoiqnkque 
item inrres et propngnacula. In ceenalionis aulem erienlalia exlremo cal 
délabrant, in quo muaiei aiiqnol rem diiinam sacramque peragunt. Pro- 
limè, et Mcnndum bac, est eocblldium omni corl et artc eilruclum, 
ad Inrrirn qu« roria est angaJaria etquadrala : Fsaligia hajus coctalldli 
eat appensa delubrl campanule. 

Inaunt pro taïtione non aolum arels aed el oppidi, tormsnl* sife ma- 
eliinn bellica, quas bombardas à iono locanl, graudei, oiodiocres, el le- 
«e«, Id tu campasirea : item equealrea, oblongiiie el manuarïœ Grandium 
nuiina, admirandi operia, longa eat oclodecem pedea, cujus lapldeî gio- 
bi irecenlaa el Iriginla iifaraa ponderanl. 

Pro apparalu antem parielam InaunL etiam picla Itpela, aulaaque an- 
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rM, et vcnicolorl tailarl ipecubilii, qaorani pracipiu hidI qn« vetwii 

et noii Testamenti orgamcnti conliDent. Use en hicleoùa ob loti 
■iDtBnilaUiDiUlubrilalem, et lenalionlB copiam, ib AutcDgist priDcipibu» 

S«d nnnc in ciiitalem rafarlamur, quta babel duo Callegia: altnam Ca- 
non ko rum, allemni FraDciscanomm minoTum. UtrumqDe ipgentii, ndi- 
licia splandida, ac magniQca tampla mennote, aignii, labuJis, piclnris, 
alqueomDi nitore ralgenlia habel. Nec «liam carel TruxoSaxiiu. Clrcilsr 
antam aniiuai Gbrjsll milleaiiDani qaadriDgenleBiDiiiDi, Joannei à Clii- 
NOZERETUM. 



ml, ejii9 uior, in xenodocbio pa- 
,onio iledicalum lemplum , uniaa 
> sdjeclo, msiimis sumplibui ai- 
Iruxcront el poauerubl, alque pcrpelua» precrs in singuios annoa sUtulia 
ceDsibDS conslltucrunl. Illud posleè psrlimàLodaiica bornm primogenila, 
partim ft GuidoDe ab Eslcrnoi, cqucslris crdinïs et paracho in Coulan* 
locaplelalum, el multis prxrogatiiia aub annnm 1434. stabililam eil. Illi 
quuque juTÎa caininuiiis vacaliuu^ni cl pntUegiuin Ii Tbeubaldo, urbisBi- 
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•antinn irehisplscopo, callalam fnlt.anoo iiH. Ad hoc anlent Umplam 
priorBtaa el ptrocbia Higienils, caai omcibui prxdiotum cccteilli, <d 
qalbas piknitiiB IHignoviiaremii el Frarodtiaii, snneclunlnr, B«d ia 
ncsns poaita templo canBliluli sont ib eodïin principe Joidd«: 

Hugo BirdeLeriia, dccaong. 

EraidiDi CoDiUolinus, Bumberlui VicIdui, P«trus Sordetuï, Gnileliniii 
Bocbiniu, JobaDne» Nojronui, Jacobus VDiLheminus, canonicl. 

Poat BogoDem Bardeleram , dcr:aoiis eonslitullur SUphaou* Vigneraa, 
qui obiit IPIM 1505. 

NOZERETUM. 



1 Castellnoi.— S Gilbert! Cognati bibliotheca. 
3 FranciBoanornni conventna —4 Turris horologîi. 

Id CDJm locum luccesall Falraa Nicod. Is dccessil 3. jolli, iddo 
1B07. 

Cui aobitiluina eai Alsiander Rarergneiua, jam canoDicag> qui oblil 
SO janaarii, auno 1517. 

Buic «ulTectaa eil Joannes Clerieug, jam canaiilcua, Obiil 4. tatend» 
leplembrlf, aono cbrisliano ISiS. 

In bojna locum lucceisil Joannei Tornon. I.-V. doclor, ( 
^ui qnum olBcialis BiiuDlJDaniia offlcia ruDgentnt, i. tnguttl, 
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OrUtl, l947,htorain iDlqnluwinltmpMtWt abMpti», in ade D. Sto- 
phinl wpnltara tcaditgt eU. 

Sed eo idbùc liTO, in dscaniln solteelai Inll SUpbuda Tnrnoadiu, 
qui f^ilvr, aniom magiaUr, ae ulrinaque liogna psrJliuimDi. 

Poit anleni sei prfmos caooDkoi, coulilatt Inp 

Alnander 8ord«t. 

JORDIIM SB pi RDI. 



Hugo Bardsleroi, Hagonli Bardetarl dauni ocpoi. 

Petrol CorderDS, qai xenodochlnm ad «otU porUm GaDilniilt, ÏT 
■pritii. 

I^lrnl CagnetDS, Icguio daclor ; obiU15. Miptenbtia, 1000 1494, i 
■mridic. In codem tcmplo Mpoltm. 

Stepbanu) Gilarai, moiicni. 

JoiDDH BisiTclDi;obiilS. JDlMlSSe. 

EnsmuB Gsllherua; obiu 4 Janoarii 1535. 

PetroaMorDDd i obiit 1T cilend. jDDii, anno 1S31. 

SUphanua Fornerut, natal anna I4T9, eonslilataf canonicna anno 
1500, die terA7 julii. 

Claudius Corderus, Pétri Corderii caDonici nepos, Obiit 5. idus angnUi, 
■DUO 1534, 

In cuiu? locam BacGeaall Pelmg Gatnier, Pbitib«rti Anrengiœ prinelpii 
•b fllaemoayDlg. Obill9, noiembrla 1531. 

la canonem Joannit Clarlcl, ad decanalum Tocati, sneceult Jacobas 
de HeoaulduB, tegum doclor. 

Uorlno Bt^hano Fornero, JoannesTornon, in caoonicatu aubaliuilus 
•il. Cul, eonalilulo decano, in canonem aneceiiit FraniHscni Bardelerus, 
maaicua. 

onicus, Joinneg Sll' 

PelTO Girnero diotIdo, auSectaa eal Aleiander Sonbardena, 30 noTcm- 
bria, anno Cbtiall 1531. 

In iDcum Peiri Morondi, «acceaiît Eraamnt Jacobnt. 3 oclobria 1534. 

GitberlDS Cognalug Noieroli, ei paire Clandio Cosioo et matre Joannl 
Daguel, nalua, die mercnhl, SI jinaaril, liorS fermé «exlt malullnl, anno 
1506, regnanlibua a pu d Germa n 09 MaKimiliano, Priderici, ejus nominla 
tetlii imperaloris, Qlio, 98 Germanoram jmperalore; in Galliii mi, 
Ludotico IS ; Boms, Julio !, pDntiBce, — Deslderii Eraanii Rolerodami 
diaciputns et anianuensis, atqua hujns eboTf^rapb i<e aulor, primna cano- 
nicua é Ranato NsuotIo, Anrenglaa principe, Pbilibenl à Cbalon saccei- 
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■on, iDiagDralQi M ; *aM«MilqD« In Eruml Gilthcrl cidodbih poilrid<4 
qao il dectiKnt. 

Eo la (amplo, prcsigni mignlEcsntift hoDonriam moDnmcntoni è iiiar- 
mora id lummam allin eilroctum ut Clsudlo, Slio Jixnnls à Cbilon, 
pripcipit AuKDgiB, M Philibsrto à Laismburga, la obill 8 noismbtii 
1500. HoiaB, TCTO. tnmali taie eu epigrammi in tabula parleti affiil : 

Bocjacel in tumulo, raplui puerilibui annii, 

Ctaadiut keroi cura dolorgue lui 
•innadommu Galios et pritcoiare BrUarmo*, 

Vl moi (31 tacTO fonte leiiarat eum : 
BU qui nat lanium laalraral Cyalhia meaiei 

Quiim ruiit kumenli frigida membra solo. 

Braamo Jicobo morhia aacccuit BieroDTinna Lndsl, anno I5S3, quia. 
dacimft die nDTsmbrlB, qui lautn contnlil canoDem pensioDis jure Fran- 
ciicl Tarnatia, 4. augosli anuo 1SS6. 

Joanou HisioDus In locum FiiBciaci Bardcicri dcfuDCIi laccanil, anno 
1ES8. calsnd. aagusli. 

Cunlulitquoqua Buam unonem Jacobusde D«naalduiLudoiJcoltega[o, 
el pcrmatallDois et pansionis jura, aono domini 156t, IS die mensia 

Johanaei Salvlaaa* Joannis SaliiaDi patroj soi lilàtancli eauoDem cou- 
laquitur anno domlal IIS61, maaaejnlia. 

Perr6, huit templo sapracDi ciies et païen tissïmi, aacellnm magai opa- 
rli Trinllall eanaacraluia adjeeerunt, anno 1515 , quDd amplis danalliii 
locupJetaiernnl, multaque illi in dits laorlluri legiDl. Nam bomm quidem 
rebni baminis eiempti sunt, qaornm nomlna suul hsc ; Jo. Clericua, 
decanna, ta. Baiivetus, Clandioi Coiderius, Erasmiii Gallherui, Pelrui 
HarondDS, omnea hujui lempli caDODicij Bernirdus et Joachimus i Cha- 
lon, fralrei, génère noblles; Clindlni Maalrichardus, principis cDconomai. 
18 augasti 1S39, oblil. ClaDdlns Coalnug , pareDi tneiia, sepluagenarius 
decessit H mailii, anno 1S48 ; eai JoaDoea Sairinaa et Joan, Berald 
ta tisiraifia poaaenint. 

Otia tiniiqae jacent numérota proie parerait, 

Sedïbui Uraniii quem pia vlla beat. 
Corporii Une ccrio potita pou mole reetitit 

Spirina, 01 gaudei eorpore dhet hamui. 
In eœlum pairiam redttcl graure viaiar, '■ } 

El leàaeaieà : carminé fiteie Detaa. 
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In (■malsm GUodll Coilni RoicrMi Dm hbcIothid hiM|>l(i S. 

Hune qui novtruni, à aumtroaa tabule, pUs frequentibtuque taerymU, tt 
Jaanm Daguel, consartii Jecandœ iniigmstfue puilidliœ ^fieminœ luelu, 
huiclarnbeg recandilam, Claudîum Coimum. eundem trga exierot hcapila- 
litalh, officionKqiie in omnei kunanilalis exemplar tingulare fuiiie leuan- 
lur. Quâ fide, aulan, pnnoipet jbdï coluerit, ilU auribula ab iisdem, cant 
tumniâque ipliu* taude ptrfanela patrire prœfectura oslendit : m quâ boni 
ciirîê taudtm ac ammuii palriie cognomen promeruil. Pielalît deindà, ialt- 
gritatit, et fiugalilalii raie Icilimonium exiatper omplum, proie) ilia lœlù 
qiue eum Bargundiaci nominii glorid, od cetnieimea dignilalii tl honori* 
gradut eiiecla, regibui tt viril principibu» grala, genii Cùàiâce mbUilalem 
adangel. Qud iiUtr, ut soi cœiera iddeia, Gitbertut F. splendore liieranon 
tcnarum, Sequ/mam a>nn«m longi, laiéque illasirai; iià ui Phœrâch in 
mirrem, illum hajut vHlE eicem propagine œvilerna coaimulaaie soliim, non 
ninut piè credalur, qaàm cerlum est, ia Abrahtr, omnil hospitalilalli aa- 
lorii, omnia reeolli genli sinu, placide Atigelorum ad cœlcMa épatas vocan- 
liam voeem et tubam iptuat expeclare. Bas igimr viloe honestœ merces, flot 
tancta itaducia fruclua, Leclor, leiiex fuf inlui, ut ampleaaris conslanler 
te admonere juaiil, cum jam leplaagenarîua disciderel, anno à nato Chrislo 
M" D« XiriII'. Prid. eid. Martias. 

Baiiliui Joaittiea Herold, pairono benem. Den. P. 

Girardas llalpariDas; Join. Debeniutdus janior, Prineipis quesior, 
obiil tSapiil. 1548; Pelrut Caneius; Hugo CanclDB; Guilhelmug Grand; 
Claudlus Gtanius, Aurengin proses j Haresllaa ReTergoerns; Adrianus 
Farodnt ; Laurcnllns Bemondni, Anlonins Calui, juria doctor; Pelriia 
Monlenctua ; GuilhelniDi Vcrmodui, 6 marlM 15S6, abiil. In hnjiis obJ- 
lam Gailbclmns Vermodua, cj"a nepor, epilaphinm acrlpait hoe ; 

Queia Principe magni quondom Phitibertus hanorit, 

Bargvatdac gentis praaiiUumqiie àeca». 
Ut tibi coniuierel, rcrumque minialer vl eaa, 

Proh dotor! atcivii, condilur hoc lutnuJo. 
Si liât nUa qaeai Pùrcaram linud fiangere meruem 

Relligio, pietai,justiiia, aiqaefides. 
Non lamen inieriil volilet cumfamaper orbem 

Sic aaa, qme BuUo est inleriiura die : 
Sed sibi pTù tneriiït eliam Burganilia mullit 

Dicet, VermotU molUler ossa cubeni . 

Ballbaaar Belatui decaaail 15 naTambrlg 1S41 ; Jacabm TornOD, 8 d«- 



DESCEIPTIO SDPERIORIS BURGONDLE, 



«mbrii, ibho t&BO, obiit; J. Rauot obilt S fcbrnirli 1S4S ; AnloDioa 
Sombardeug; Junotns FiTccnt; Bogrtus i Vllro i Hugo Bardclerug, 14 
teptembrla iSiSoUil; NïcatHS BovoUis. 

Bl ferè otaom in eodcm lemplo, )uti marmareit quadralisque lipidi- 
bus KpoHi BUDi, \a qnibus morL» annu* et àiti grandioribos lileris ei- 
Kulpli (isuutur. Superalilsa, anlem, lanlummodo dua suni ; Pelrus Ni- 
Ojdua at Claudioa Belolus , Ballhasardl trtler. Sed in demorlaorum 
quorondam locum filii «t bœredes BDCCitaserunt, in quibu) sud : Francis- 
«09 HateuB; Philibartas Belolui; V, I. doclor; Anionluii Belalua, fralref, 
flili Ballhaaardl, «t Claudlus Cudbeus, ACalendis «ut«m nomen bsbeC boc 
Hcellam. quibus aingulis al[m cslus inter se cslebrobanl, alque re divint 
Mcrlaque rilè peraclii, Jcpidiaaimè ^oniivabanlur. Sed bodtè qoBter tan- 
lum in inno, e( ad Bacriâcium el ad coTnitium conisalDnl. 

Porlssulem oppidi, pTKter ParlcIIam, dan aunt : una, horologiî dlcU, 
conlra aquiloneni, quœ. prœter propugnacaluin, aJlam et magniBcam lur- 

boTDlogiuiD conlinet; altéra Nodi froDtîs ad occasam, cui qiioque cum 
ptapugnaculii «bI turris alla et qnadrengiila, prope quam sudI lanado' 
ebiam el aludiorum gymnaaium, que adientanles eieiplunlar pauperei. 

Habet, prnterea, hoc oppidum, praler fias mundisaimaa. liliclbui 
alralas, ques Trebium Titus Buburbio proiimus cepiosè subminialrat, am. 
pliBslmom foruni, et rnscellum, in quo omnia gent ria mercei, el qua ad 
quolidiaBDiD Dsum neceiBaria sunl, tenalia habenlur. Juila quod est 
Pneloiiom. Habet el eialernas aUiaaitnas et eleganlisalmaa qnaluor; ren- 
ies ilem amcniMimoa Irea, quorum marglnes ineluilunlor lapidibni lectls 
nlificia indiaaolabili; lum mceoia elegantitsima, quadralo eliam lapide, 
circumque lagari Jieel. Turre* frequenlissirnas, (eqois inlerse spaciis dis- 
janelas, Toagaa, prepoguacula, saburbia ; hortos eicaltoa amaniBaimo», 
el apricos, arborum el berbamm eacnlentarum, et qu» ad naatra medlca- 
nenla conveniuDl, qunque blaudianlur naribas, qunque gula fiidant sua- 
teiD oblectamina oreiin, ferectssinies. 

Hujua ioci Incoite bddI clriles, sermene blondi <harnm enim llngua Id- 
1er caleras imprimis elegans, suatit. et anllea est), morlbas mansuetl, 
lerèque pieloiis In Denm eullDre* Doiticoii eliam, ubi res eiigil. suoqiie 
principi Tald^ fldeles. Nec negligunl sUidia, preclpctè lilerarum meliorum, 
quat Bliqaando relicli^t quim cslerl diacunt, si modo i leneris ancis 
prEBceploribuB erudilia Iradantur. Hic enim semper floiuïl bonanim lite- 
rarum schola. 

Hfc, prœfeclus juridicns est Joannea CbappDtiua, eiperlens lilum dia- 
ceptalor, promplJBqne jnriadictionla, tùm nipeditn loculionli, el rel coni- 
ItlBla, AnloDiua Monrichardas arcis M oppidi prafeclum agit. 
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El hoc iHlem oppidD gCDda hibb daiit iDcljlDi hariM, PbilibvrtiMt 
GhaloD, AureDgla princïpt, qni ipiloilril al ingeDii iDi|nitudipe, oMto* 
cUle lot princlpei lopgi anlecellibat ; ci^n» rerum prndiri guUrum 
hiitortim anlè (liquot tiiDOi in publlcum «milleniliiii cnriTi. Sed hDJDi 
Dobilit ilïrp) noilrl «l*le, beLlorDin iDcomnimliUle , fitonimqDe ÎDiqni- 
Ule, aiM dcBill. 

Orldi ul SI JiMDnN Farnns, Tir Ingeniogi» poliluaqae, reiercDdinimi 
et illDilriMimi iKtaicpiicapi Biannlmeail* 1 iceretli. It amm bibnit Bet- 
DirdDm Du Four, mililam i cnstodla corporii D. Johannis k Chalou, qui 
belJo Dnmcnai inlerrait, cqjui eqnui cùm illlc IpM fortiuimi dlmlcando 
occubnisict, epbippla Inslructoi aolui Noicrotum te doDiuin rediit, mag- 
DO ompium stupors el «dmirationo. Raboil pilram bomioaDi et in picturi 
se 8l«[uarill allgrum Talul Parraaium. 

Inlercidcronl et alin TamiliEe, opibus el clarilodins (auerli {vaicelleii- 
tes, qnoTum cataJogDS il eat : 

BertgardoTum. Feront hanc proupiam «dea habaisae, nbi bsdiè att 
FraticiicanoriiiD orlal. 

Elyonum. HabDerant damom illam angolareiD in foro boario, qnam 
madù Vuilhemini t«Denl. Hec bodla proaapia Ponlarli lupereat; uod* 
magni aorniais dna Trairas prodierunl, Caroli V, CKaaria aulici. Diopy' 
BiuB Elfon, pibariorum el fercnlorum cum baciJlo pTaïambulalor, et 
Goyon Elyon, celltB viaariœ {iriereclua, 

Parreiorum Quorum ndes bodiè poaaidei Girarduï Bardaierut. 

Bereparoimn. Borum nobilei tedei [eranl ùbl Dune area Francitct- 

Cullbelmi à Pepinel. 

Pétri à Jardit. Cujusfilîa, Claodii Monricbardi mur, idbâc la viiii eat. 
Ejai hadi« insiguia ia TenealrB lempli D. Aulonii cernuDlur : clypeuB ex 
«rgeulo et nibro diTÏBDS eal, ac in argenleS parle claTem rubram, ip al- 

Kothorum k Cbalon nostrll memoril porimus : JoppDem el daos ejat 
flliol, Beniardum el Jaachimuni, et Philiberlam fiJiam, quam Philippui à 
BadeD, qai deceaail 1 augasii 154S, uioram babailj ei quS suacspit 
Berpardum ï Radeu, el Calberioam Sliam. [[lis supenunl mdr» aplendi- 
d« In liio quo ad Nodi potlam desceuditnr. 

Fhilippi Baigua, qui apud Franciacanoa saceliara eenilra^il, quo nou 
heiie diierim unquïm tne aiiad vidiiae aul puichriua, lut elegaptiua : 
In quo POP inelegantia umemosTna tiiunlur, in bit est allaria tabula om- 
nlom el^anlisalma, in quï princepi Joannea ï Cbalon, et ipie, Piensn ac- 
eumbenleajuita Cbriilnin, cnm ponpullia aliia tanU arle, tanlt diligep- 
Ul si cari dspicli snpl, ut intaenloa non imaginem ae, aed ipsiui- 
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moi FriDdpem el Phlllppom BaagDel intaeti «TbilnDlur, Bd« enlm Um 
•biDtulD apere ocali TaldA puiaatar. SddI el Btalun h polcherrimo mat' 
inorB cum urcopbtgia, in quibas ipss CDm hmilit sepuLlas eit. 

Ltonii Alexandfi à flaxarelh. Cujui «des itt» magni opeiia eronl. !• 
MOlInid in D. Aolanil (euplo conHruiil, <n quo untus >ir sepalcro cUd- 
dilar pino. l9 abiit IT jinnarii, anno chistisno 1436. 

AUxanderà Billecu. PriDcipls queïtor generglis, diem saam obîit 30 js- 
lil Hi6. Postremus ht^ui stirpis fait loanae». fiepuiti cernunliir inlrt 
lempli noslri cineelloa, ad parfum allaro 

Haginorum. Cajas proaapie fueruat : Joanoea, Nieolan* el Alciendsr, 
qosiD legimas TuisM Migiensein paroebam. In D. Anlonil templo piro- 
ibia soccUam poiuernnl. 

A Belto Campa. Bgjus famllio legilur Inaona* procoralor generalli. 

A Porco. la qui atirpa TuiL SMpbanus. 

Cokardoram. In qa> ramiliï reperimoB Hueltam, FËrrutium el Jobd- 
ntiTi. Ilem Slephanain, templi D. Antonll «dilDUrc. 

Bùvardorum Bujng prosapiK fuil Jacobne, Priacipii à cansiliis el 

BoMiiorum. Ulllmus hnjua prasapiie fail Laianis, Joanais Bosarii fi- 
Uni, qui omnia sua, brevi lempora decoiil. 

GOTOinoram. In qui familil leperimua Gilbnlnm, prîncipla Aurcngia 
anlicuDi, qui mibi rail Inalricua parena. U sine aacceaaioDa obiil. 

A rUro. PetrnsDbi1l341uIu 1547. Rogerus puslremua fuil, relictia Ua- 
làm GJiaboa sliquet. 

A Ploiig. Petrus k PloisT Cuit dispenaalor Pbliiberll ï Chaion, princi- 
pis Aurengis, Obifl T januarii 1G31. 

Bemondarum. in hSc familil full Laurcntiua, qai Id D. Anlenii leiii~ 
pio, 5ub campanario Hccllum GOnaliluil. 

Vermodarum. Guilbelmua, principis Philibert! k secreiia, el subduclor 
CeJculi. P«lni9, ejua filiaa, obiil S oog. 1539. Hajua «pilapbium hoc eal, 
per Goilbelmum Vermodum ; 



iperi, qui aacellum in D. An- 

Eieuyer. Qao nomjna alirpeqne fuerunt Erasmus, JoaDDCsel flnithel- 
maa, Saliiiia apad D. ADatollom canonicus. 

Bed qaando in eos ineidimus, qui ia liila eue déférant, (fum menn 
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GollhelmaiB Goalnam, qal nienM «ptili, anno 1M9, obiil, ilqae doo* 
fritrcB meoi, StsphiDDiii «t LadoiitQiD, hic gdderc libct : qDOnini pri- 
CDUi, Gonndenslg cailri prefectui ipad Dnbanlos, non longe a Hs- 
mnrco, cum mallo temporo undiqut boillbui Gucldrfii, quornin dm ml 
Mitlinai V<nroD9ieii, canctujua oppngnglionsm ausUnaisMl, gd poilre- 
ninn ilribiis conlldens, cbm null» tuppelUs baberet, «t ciBlruDi fimol el 
TiUm gmisil, anno 1?i4i, menu Augusla : lir, mebercult, quE mcliori 
fuiMCl rorlnnl dlgona. Aller [n angllcint eipedilione el militari appg- 
Mlu ïdiersùi Gillos, anno ISiG occaliult. 

CoelcrDRi. bio ilato inni lempora, igunlur Dandina ccleborrlmtg, qng- 
Ur In anno, Tidslicet tiatira puai PenlacoiWn, omaiam •anclornm r«3la<n, 
Purificalionetn, et prima Qaadragealma Mptimana. In D , porrb, Antonii 
rialo, cni templum noslrum CDDaecTalnm «94, Tcteri el elhnico more 
atque ritu, ei loti liciniS ingena hominuni niuKItiido conOuil, cAm ob 
D. Aatonium, lùm ob elegaDtiaBimgrum paellarnia conienlum, quo nol- 
tui eil in tota Burguodii calebratlor. Eum di«m !□ joeia, ludis, in Irlpu- 
diis et aallalionibas, in Ietili9, mnipaUtlODibua . cammeasalloniba», H- 
lii et pagois deguol. Sic enim quoDilam elhnici cotebant Bacchum SDum. 
Heque deauot bis tanlii oppidi noalri commoditalibua ans deliciœ, Nam, 
ab orienle el meridie plaleam babel nnxnibns contiguain, iulg6 dictgm 
Porlellam, in qui plnrlma ex adnalia arboiibua, el arboniin expansis 
ranii», ambra, in quam ciiaa, ai quaodo lodera TOluerinl, el ab sata to 
doribnaqne recreari, ae recipinnl : 



Hic acuto koflilei ictui eludere ditcuni, 
Quàgae hoileia conirà parle ferire queani, 
ÀTcai au aliui curval, lendUgut subindé 
Emillent cerld noxia teta manu. 



Oblifiacantur. Hic et enim cum amico duleisaima CDlinquia et longlasima 

bete, dignam IHuai* «edern diceiea, Riac quamcutique in parlim oculoi 
admoieria, omniji nsliia décore Diletcere, el quaal lallliam qitandam ei 
ae lidenlur elTnndere ; lanla villarum amanilaa, campurum rertililai, ne- 
inotam ptalrornmque riridilai undiquè rerulget. 

Ad bac, CŒli rara qiuedam ac grala lemperies, ex liclaii oppidii mul- 
loB, propler morbo* el corraplo aers conlractag, bùe lalMiidiDlB gratia, 
Ttlnt ad aalnbriuii* aijlam adTooat. 
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IsiigDii nulri oppidi tuni : artas >bi«ti «ccliiiB lu rabro clypgo cùm 
iDUiJecio medio lurao. 
Nu ne in B(ram dette ndamui. 
* B*b«t iniuper notlram oppidnm pagoa et tÎcos ampliaiimos, qui neqd* 
Cdltn el BidiBciii, quibusiis oppidii ceduni, lopra mi ,el irlglnu. Inict 
quos Migice ifTi muracnoiia, pagui omnium pUoA etlebratiisimaa, iD 
quo cjt bssilica m^jor, D. Germeni litulum gereoi; cujus, propler eti- 
miam pulchTÏludiDem el ■nagniScenliim. langé lalèqna fama Tagatur, at 
plnrimain agri naslri iltusiral gloriam. Nim ab co uomen adsumpiit. Beii- 
quorom pngorum et Yicorum Domina auni bac : Mignovillart; Frarol; 
Cuvier; Bief-du-Fourli Frmdeforttaine ; Mourenanl; Charancy; Doye; 
Cliartimy; Onglièrei; Pleuixe; PitniKUe; Eiurval-Terlre i Eiterval- 
Combi ; Ceawaul ; GrangtUti; Bochtrim ; CommaoBitlta ; Villata ; Eio- 
lilly; Lancochon; Molpret; Trtbie; Ris:; BHlecux; Favièrt; Lalele. *ie 
dictdi quAd lateal; Cerniebaul; Arc€area; Àrceweltcs; GardtbogSi 
Vetioye; Bîti-de- Mmions ; Patel, idei tit dictai quAd pateal; Bon- 

Qaoram trea bobanl lua ismpla cilm aabditia licii : Tideiicel, Migna- 
villari; Frarol; Cuvier. Trea, item, aua aaceila: Bief-du-Fourl, Froidt- 
fonliâm, et Bîlleca. 

Ager cum primis nberrimui eat, val pecorî alendo. Tel rtecondB ae- 
meiiti aptui. In ea, enim, oascilur tri lieu m paru m, filiga, hordeum, aie- 
na, taba, pisam, Jena, vicia, cl alia legamina. 

Jumenlarum el pecaducn inniina estnecundilas, qus ineolentium ualii' 
mento non lèvera prailant alililatem. Arboribus plenas eil : pomii, pi- 
ria, atellaDi), et prunii, zquè maniueti» alque aylieilribua abundani. 
Uonlibaa eicelsissimia et nemoroiia undiqnï eircuiti<alla)ur. LoDgIludîaa 
lulem irinm, Istitudine lerè duum millium eil j et irrigant eam fluiii 
IreaaDieniuimi el piaculeoli, quorum d no tb occidenle collia radical 
prceterOunnl, tertiua icarabÏTeleri erumpena, el in alagnani luborbanam 
ae eOuDdeos, ab Oriente alluit, qui à nobit Serpentinus diclus eat, qiiâd 
ia lubrici eoguii morem procédât, et muUiplicea gjroa ac ambilut Irebtt, 

fluvii ad leli jaclum in quendam Iocuid pranum ferunlur, atqne ibidem 
aeptem molendinomm toIbb agunl. qute k utiu deDomiDalionem >nm- 
psére. Aqon enim atli de lenice monti> cum magno impetn atqne atre- 
pitu aalluatim précipitant aa, ac ruuni poliùi qufam Quunt. 

PerDuentium porrà per «ailea fontlum magna eat bic copia, multa de- 
nlquè trigidlBaimanim ac dulcium aqusram scalurlglnei auot et aliqnot 
itagna inaignia et piacoM, qnorum praatanlioa nMlro adjMflt «BborUo, 
quod carpionea et lupoa nxpedltl «aporis habel. 
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FosToal aniam in m allqnot ircei, qa» Iwllonim calamitatibas exlr«- 
DMiii pMie tant dMoLitionBin, et Untnm llliram lUanlnr ruina : tn hii 
tiiiL Molprentit, ï Bar dicU. Ad oceideotsm, porrè, parlem, apud Charan- 
evjn yltam, in eo quotidla inBnmert HomiDonim ntun limita, qDoniai 
DOnmilla rldl, eflbdlnotar el reperinnlnr. 

QaAd tl qnls nemoribus oblecleLar, babel qoocanqae m Terlit, moDlu ' 
*lllo80l, agrnm (ul diii) circumiillintei, In qnlboB iiTiiM iTiDiii cantni 
ladite lictt. la hli etum luat timidi et fugacai ccrTi, lepores, deoiqaè 
feraram omne genui. Ex bia etiam «lia ionnmera proveuinnl comniod*, 
ligDB pmiUntiuiDi* et immaOïa longlladinia, ilqaa sd'ificloram mila- 
fies. Bic quoque résina legjtnr. 

Sed de Nnereibo «jusque agro aalis diclnm «ibb silitima. 
Ad méridien eet moDi ardnai. Syroda, grandi et celaberrimo pigo im- 
minaoi, igrain noslram 1 Byrodensi, ad aecundum tali jactam ditcrimi' 
■MM. la sinuosos babeL receptaa nonanlloa, inter quoi Dani llDmeii eSun- 
dlt ad hnnc modum : Postqnam deacenderia, eat antrum prurundi prnci- 
pitii, el inlne tant imperaerulabilia profandilalla, laliludine feraiUn ad 
paasQum deccm. Uuic rupûs horreada immJDeiit, qus cantaoïplanlibos - 
borrorem plané inculianl; ac per gargilem altlialmum lanta aquarnm 
copia ebullil, ul statim in ipso orlu (diclu incradibile) dumen navigiis, si 
ob rupea el uia per qnn derotTitur, liceret, aalis capai eiset. Autim afflr- 
mare, plus aqun ei ialB loragine erampera, quàm Tel Ljcas in Dana- 
biam, Tel Aruta in Rbenuoi defsrt. >astria Riviire itÀia roeaWr. Flarioi 
in ae rtclpit rarios ; très noalros 'propè ronlem : Seaam, nnrium Tainl M 
nalarl logenteni, ei Foraiend pago ab eo denominalo eiorieniem, ac U- 
logS coBTalle per Plancag et Sienum tIcds labeotem jnita Burgum oppi- 
dum. Aliam, ilem, qaem Incoin Aru^elionern rocact, paaiâ aupra PoiUem 
Tiatii. El lie allis seiagiola auclna duminibua, deeurrena ac pislerlabent 
per auperioria BurgnndJK, qute Comilatlla nomine cenaelar, meridionalem 
parlent, alque Secuaiem, qua in Dabidit el Rhodani medio jac«(, in Sha- 
danum, aed nilliarlbua aliqool luira Genevam, et aupra Lugduman llla* 
bitur. Inde Bhedanl nomen CDOipoailuni eaae arbitrer. 

Plicea babet priecipaoB, el expetili saporis, troclaui el auratam. Alla 
gênera lunumerabilla auni, maiimè minuloram et luugilnm. 

Sed quand6 licinlam nsstram atllginiua, non iacummodè noa racluTOa 
arbilramur, al è mullla auperioria Burgundia oppïdia, qu» cireum se No- 
lerelbam babel, paoca nunc pro vlrlbos eipllcaveriniDa, ni non bujna m- 
lalia bomlnum mode, asd el posierilati» grallam mibi cauciliecn, quando- 
qnidem illa lere aulorei omne», et Graci el Latini Ineacio quo fito) In- 
tacta reliquere. 

Juita aDtem inililotum ilerab Euro, bac eat oriente in 
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Ab OrienU ad deiUsm, isriÙB Sebaudiam, daobn» plùi minus bine 
Biilliiribas, Hota asl, instar oppidi pigm, Dubiî Oniniiiii fanle ceJebrt- 
Uiihnai, qnam Isoiter prMlerims interOoil Dubii. Hic agnoicil pneiulem 
D. Lodolcam a SytrUcb, nobiJitite siniul el pielalo iongè claTiasimam. 
HlDC rMlà ad Rupem Joannis deiolTitur, quffi condilorls namcn lertat, 
ibua BCBpé conligil. Palria Vermodonim 
Lmanis9imi»D(n adoleaeenlnm, el^oè ma- 
gnn cipeclalioDis liTOTum . la qui est an adbùc ialegra, el Vuleanl h- 
brica. 

Dubitti hinc propù Gtenabinni monlit S. Marias, ordlnl* CisMrcieDSll, 
procsdaDS, pec Poniii lacum deteclus, âbi Pomarlam, Moriaam, Yùfrum, 
•l Sippetyiiim prcteriit, ad lepleDlrionem copffrsus Monbiliimlam âe- 
f»nar; andè, in nottram Burgundiam ilcrùm r«disns, Uiam, Clarval- 
lem, Vtionlionem, el Delam alliiil. Is enim inter meridieni et arieolein 
«nargens, et intar seplentrioDem et DCcasum in Ararim descendenii, su~ 
parioTaiD Burgundiam Uteribas orUaUli el seplentcionaJi ambitn cingil. 
Bed de Dubïo buclaiiùs. 

In templo iDlem cœnobij inonfii S. MurUe, coniplura sant TelDttatki 
maUDmeata. in qaibua illud imprimia extat principum Aurengiarum co- 
milum CabilODensium, se eorundem libeiarum, martnoreo quodam la- 
pide, grandiaribas statuts alliai eilmclum, quo non Facile diierim nn- 
i)Dam me aliud vldisse aut pulcbrins, sut elegsnlina, aut majas. In so 

JaiDDM, Corne» Cabilloois. Obiit i caland. aciobris, anno IÏ66. 

Domina Lara, ejus mater. Obiit S cal. oclobris, sdiid 1376. 

AliusD. JoannesdaCabilona. Obiit Idi. fab., anno 1300. 

Hngo da Cabilona Obiit prid. non. decambrls, anno 152S. 

Aliui D. JaanDea 1 CabiloDa, LiDganeniis episcapua. Obiit lOciluid. 
juDii, 1350. 

D. Bealm ï Viecns. Obiit i id. junil, aano 131T. 

Hargarela h Hella. Obiit 9 ealend. jam., aoDO 1350. 

D. Joannes & Cabilaae, D. de Arta et Cu*ello. Obiil 3 non. Hartil, anna 
1361. 

D. LudoTieus i Chalon. Obiit ullra mare, 8 idus dacemb., anno 13âT. 

Hngoi CbaloD. Obiit pridie ealend. deeembr., anno 1388. 
. Henrlciis h Chalon, D. da Argue. Obiit, in eiarcitu régis Ungarita con- 
trk Barraceaos, 3 die eeptemb. , anno 1 597 . 

Hugo à CbslOD, Bllns Joannis à Chslan, D. de Sanclo Lanrentio abiîl 
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poit pMram 8 cal. Ang. aune 1400j de CDJDi SDceesgloiie |j« nuimior- 
tiest 

Josnnes à Cbilon, princepa Aarengia, dominas de Arlo ; oblll Lalelùt 
Patisiorum, i, Don. upt. 111110 1418- 

Belionon, princeps AureDgis, D. de ArJo, fllia comilit ArmeDiaci et 
HisabeJlB, filis regii Stitnm. Obiil Noierslbl , 11 die decemb., iDog 
14S6. 

LndoTicDs h Cbaloii, piinceps Aareogin etdsmiDai de Arlo. Obiil No- 
nrelhi, 13 deeemb , anno 1463. 

Hugo jCbaiDD. D. Cailri GuysDiB. Obiil Hoierethi, 3]a1il, annaUGS 

LodoTiCOt & Cbaloa, domiDii* de Noiereibo el Caitri Gayanii Obiil In 
eierciln principla Caroli, Bargandis dacis, in oppngnatione GriDaion 
oppidj, 3 manli 147S. 

Junnea i Chalon, Anrengin priocepi, doas babuil uiorei ; prlmaa, 
JolDDam i BoHrbon, quB obiit 15 jolii, aono 1493 ; ilteram, PhflJber- 
Um k Lniemborg, ei qui auacrpit Claudiao^, Bcnricl Kaanilï Vlenoa 
Comitis Dxorem, ac Keaall mntrem. Ileoi, CJandÎDin et Philibertam i 
Cbalon principe». Is obiit 1J aprilii, anss 1503 ; OiDdio*, S noTembria 
1500; Pblilbenu9, 3 auguMi 1^30; ipM Pbillt|eru, anno 1S40. 

flailtaelmu» 1 Vaultraiara, Dobllis ac aplendidua, eicollegil Balaa«Dtia 
DOMcoMo buic CŒnabla abbaa prnficitur 13 die deeemlH'iB, «pdo 15S5, 
posl cTocalamei blc titl Ludoiicum 1 V«rs abbalem. qai eadem in (em- 
plo ac priiato BDceilo, 5 die decembrii, oano 1555, sepelllur. 

A fiupe Joaniûi, recio ilînere, alque monlia Jura dnclu, ilnr Juniat, 
appidnm mtiquissiinum, in eicslao et praruplo colle ad Sabaudis limi- 
te» positam, niiibus, syliisque opacis gravitnm. Obi mibl lUDI dna 10- 
rores, quaruiD loanna lonnubio JDncIa eel Joanni CaDb, ^us lo<» pra- 
Teclo ; altéra verâ , Nergarela , Stéphane Grasaelo, protoacTibta. Boc 
[oco est transilus mont!» Jura, el lecligal eiigilur rerum, qns allô ei- 
porlantuT. Sujus oppïdi aubnrbia ad nccidenlem dicta aont Abiptfaifa, 
qood Domtin elîant proiimo paga ipdilnm est. Sed inJuDlaram gratiaa 
boe monamcDlum annectere placnlt : 

Mam erat incullui limui, el deitria mantba' 

Prœda lalrocinii regio lolapriiii. 
£diJicol tandem tutrea el meeaia Cœiar, 

ifinc urbi ex iUo Jurda nninim babti. 
Quant nufierosa colil plebi, nunc Uavorlii aimma, 

Subdila magnanimî Cœiarû ioiparto. 

Bic tratu* fornaeibua, in quibaa ferrum conacilar, rmcandnt «M. 
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A Hoisrelho ad siniBlram bretil eit Iransllui, ad Fraxiroim pïgum, 
oppidl specïeia rererenUiD, ï freiini irborii nollHlmî copil diclum. 

Moi seqnitar Kiparia, aiiè Jlifii , Claudii FronEiai noilri palria ; aie 
ideo dkta, quAd ad ripaiD lacus magni» lupia cl aliis piicibu» rcrsn<)Binil 
■<ta ait ; alque ex illerB parte riTUB ei codem laeu protedeos, esm cir- 
cumLuBl : P in U. a noairi» homiDibas mulalo, qui Rlpam Riee, el Ri- 
lum Rivière vocaDt. Hobel aBnim, rerlillisslmum, el mullii Ticis frequen- 
lalnm ; in quo esl alius Lacus sableirineai, mirum nalura liidenli» opus. 
Snpei enim aquS SI limus, qui adeA dareacit, u( continens tidealur ,- auper 
quo ttmea eqailes, curruaqua aecurè non ambulaol, led aoli pediles. la 
cnio pliiiioso el nebuloso non energil, niai asrenilaa GI Tulura. Tuae , 
p«r roramina breii tempore auctus, totam Columbanan: planiciem rigal. 
Ei mona ceisua ab OTienle imminet, undè erebri routeia in jllam dlN 
flannl. 

Inter rfoierelbum porro, el Riparîam eat aliua liens In Bonvalli, lapis, 
perds, et alila pisciboa ibuadana, qui seplimo qnoqua anno in aliqnot 
hebdoniadaa luBugiena et dalileacen*, ilernin emergit Quie rea in mira- 
mlum eiil , fidemqne vincit. 

Indèjam derenicmnsoppidl adegregii aublimia niœnia,nomen eulsimnl 
Impotilam Pontartum : boc eal Pons prope arcem, in îmll duorum moD- 

solum erndilitaimi. facundissimique, lirl et aludloruni omnium Mscenitîa, 
Benrici ColiDtei, Carolo V. Cnurf Dolte à consillia et Ticepnesidia; Dap- 
lialx item Colinxi, psriter juria scientis el perili, tn hoc oppida aiinl pa- 
mchiit trea, elmonaalatium nnum Augustinianorum. 

Propè Ponlarlum eal an Jura, muDltissima el ineipugnabilii, in cotle 
snmma, admodum edila in laco tatlocata, adeuqoe difOcili aacansu alque 
perarduo, ut eipujnari non passe tideeiur. Ad banc, enim, mullœBelie- 
liorum CDpii£ el aYoram et naairt memorià contrite tant, Cujns hodia 
praifectoa est Anleniua t Lauabepin, rit apprimé nobilla, el eqaesiti ordi- 
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idl^iiniè (Jilabilur 

que DaliirS leliil *r(o cinclunij anliquuin cl uli llippolylo patricio r 
manu, Diristiinisaimo, se martjrf ul arLilmr/ <lic(utn, qui juvuiiis ml 
rauninni generiï. Uisntii Eludiisjc loluni aJili^^ii, ileiipccto Vcncris Dumi. 
(luac lu. mi [tobelu, iiiiilalus, itidem : 
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ad SiirodiiHi pa;:iim, qui iirui'culii' ^j.c'ivin D.-<ti'ii:al. [raiulalum tnl. Hoc 
aolum oppidum in biipuriuri IWiiuiiiiiii riiilquiiin nainen cunMTvaiil. 
InitiO onim cdïUi In luci» u|ipiilj Iiuii.;>'ni burjnutli, urbi.M|ue ptrmuilat 
eirsiiiis in callibu) i:un;iiili'ri>, qU3>, li .iit.niru iilinm.ili', ijuu lune lo- 
euti svinl, Iliirg \utairi:\ qwa.' ili^l >■ y..-n,- à l'iji-,-- îitIio Jiidusia cst; 
nam Tc-jp- a; Uiriiin, i.rcciii. rL ; )iim.)iiiii> iiUim .-uiiiikal Koniaiii i|ui)- 

gnot, ac pntii» uriirj ['i..<L'ii Dati.q'ii i.'.v|'i>ril>ii.. arrci cl opj'iila luro 
iirhiimi cpniflianlur , \ri crebrïi- h- .liniu iii^ 'irpiiinibii» J.'lela' euni, vd 

u( Salins, No2pri!lbiini, Arluin, ri alii", quai adbiiB hodio in llHTgaiii au- 
gieriarrm et inr«rtnruin «uni difisw. Indr cliani ciii« qui in civiUitihui, 
oppidifi, fl hujuïcu mudi miiniliouibi» ri ii.rrilis inoMilU habitant, pule, 

latos, Civllates purru ab bi^■ quL »iiiiiir!!'..i iMliilaiit, fri'quonliuB llvrgi ili- 
CuiLtiir, à qnihu» uiiam lliiniHivlim.eii i><'iif i fui^rc dicli. 
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gnœ, ambra Coaram Villanuai dicln ; quaram una csl D. Joianis ï Popel, 
altéra D. Adriani à Jugu, doniini de Faloa, Dalalinm splendore tt animi 
dolibus clarisslmi. 

Ah boc oppida, uoius milliarii iDlcrvalIa, ad aiaisiram, abesl Calx, 
tn celebris, opLiniè in ad modiim Bublimi monte sila, nalun aimnl el 
miDU muDilissima, Et.manli subjectus e]i:Bdein naminis pagus, Arx illa, 
ex pneclari el insigni CopelaoS faniilil nobis dsdil reterendisainiuin el 
magnilicam D. Guilbelmum à Popet, heteriarchiim Balma, Goyle, et Ba- 
lerne; in cujiis laudes hic noa eruiDpam, quaadoquidem illiua boDilas, 
pinos, singularia virtus, el clemenlia, illum orbi iiolum Facii, nec opua 
habtil priecone. Johannem ilem fi Popei, ejiia rratrem, equitem clarissi- 
mum, ae Cam manda totem ordinii de ^Icaothara, Caroli V, Cnaaris nos- 
tri, opiimi el matisueliaaimi Principia, jmraxoipiînv, «pu^ que™ B"lia 

ETiiic arcï pnjpinquua 6si Foitssena^ pagualinmeDBiiA,etniuJtiâTiJltsCDna-' 
tans. Idco sic dictus, quàd in eu Tons Sena: nuininis Dl, auper quo pagi Ion- 
giludine Biinl vigenti septem Tot«, partim ad motaa, partim ad serras. Htc 
parantur lignea vasa, ministeriis humaniaque uiibua apla. 

Hune aequitur tiranviifJii, vîcis tant IrequentibuB referla, ut Teie ad 
singula sladia reperiantur. In qn9 sunt tacus ires placulenti, quornoi aoas 
ab ipsâ Talle detiuminalur. allercum viea proilmo, à ru^rlt Iraelis, ler- 
tiusafa abbatiï, qun lutius GraniallUtHt metrocoipia. VicuB eu lui proii- 
mul, Viciniu Pidionis dicilur. 

Simile cal Aorniniim geniis hoc, neriiile que solura. 



Non procul bine est Clatoutlis, oppidum od />ani flumen ailum, in quo 
paralur lana, diducitur liguralurque di^ilis, ac eâ leiunlur panni. Hic est 

nias Patarnems , omnibus , cumprimia aludiorunn noiniue comiuen- 

Bdc In tractu, non longé ab ïpsi Carlbusianorum vellA, sunt ingénies 
laeua, lariœ last^que paludes, et dutii tarii, aapido qui pïsee rcduodanl. 
Ad primum. «Dlem, lacutn adjacet cella ipsa. Prbiimns huic inaula nobilî^ 
est, ac delubro iu tupe pesito D. Vincantïo dicalo, quod «ocamuaiVJora- 
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alii duo minurci iLlo, seil non minori prtrdili in le el p«r gyni 
Ooi Maleleiix totml. Sei uni, ob Isliludinem, Hlajorii ci>|inuinen «si 
iniiiluru. Sequiluralîuj, fliailmj diclus, tii criMinniis pratuntliMIiB, cujug 
oqua esi nitidu, places ffnni larios. ftine non procal en alius, i'einoy 
nobii diclUB. 6«d occidenlem »r»if sunt alii quinque, quorum duo 
Chamblki dicuntur; tcriiua, Fiageay; qoartus proiimus e»i Clariilli op- 
pido ; qoiDUis RoiKhaali dïcilur. 

AGraavalU.Inam tioranim iliner«, ilat Claudianun; li D. ClandioSa. 
llncnsium progenio orto, alqiie Biaonlino atchiepiicopo dcnominatum, 
qui CD laci Balilariam duiil viuim. In porlenlosa ahgtinflnlil Ticlus, et 
corporis amictionti; ad cnjusmemorabilBin «I in maiiml tEDCtiliono ab 
oronltius. Iiabiluin Lamiilum frequens est undiquo concursus. Hanc era- 
miim anlca rtcqucnlarunl BOlilahi iliquol Clirisliaiii, in |>riinis Ëugeodui 
Bl Lupicinus, E>angfllii praeonei, iii quorum honorem Clillperlua, buJDi 
nominïs ptimus Durgundiz n%, hic lolo orbe ceteb«rriniuin cœnubiam 
Gilruendum curaill. ubï tuai eepulluree aliquol rcgum. Hujus ccenobit 
ahbas taadiè est Pliiliberlus à Bje, Geneiensis epiacopus, nobilis tienere, 
nobilior crudiiionc, nobilissimus virlutr. ac miTitoruni dignilale Incal» 
aulem rx buio et aliis radicibus qusiium non minimum capiunt, quibus 
CoehlBaria. IIsIuId», tubas, damica, pincalorios globulai, et elia confi- 



magnlque vigoria. 

Ad deitram. aulem, sesquimillïari h Nozeretho, est Vernutn pagus, ad 
Àni/ttonem llumen. in quo est an omniom nobiliasima, cum livario ne- 
momso undiquu, mœnibus seplo, in quo luoldaron, solidi, alquesurgen- 
le» in cornue cnrri, cum Icporum ac ciiniculoram hic stebulanlium copia. 
Uujus pagi ager, oh llumen et stagna, est irriguos, el ad vcnaliunem 
idoneus,- adeè fdii, al vernï lemperleel herbaruni lutnriï, facile cale- 
ria hujus Irsctus pagis aniccellal ; el ideu non désuni qui i Cerna lemporia 

Cui an llonriviillis viclna est, m monte eicelso, scalebris et ebulli- 
tionibus fonlium in verllce «tirgenlium inclylo. Hujus arcid protriUe 
bellla ruinas p rattereu nies conspicî uni, etmiranlur ad ungueio conslractai 
iapide è quedrato curva retorlos, Cui cocblna in gyros ïseensom probuit 

Sub le venus austrum Campïgaolam oppidum babel, undique nalark 
circuDitallatum, cui Danus proiimua illahiiur. Bine orlus est Grand 
Joannes Probus, tei inililarli ductor pneslantisainius. 

Aborlenle Quisquiiiai vicam i à Sepieoirione Vannotum stiam Tieum.Naa 
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pracDl b<nc est monislcrium ordinis CisUrciensis, Dodlqui alpibu*, pr>- 
LorqDim ib Occîdentti, doctuTD, Balerna. 

Hoi, In praniml monlii cicnniiDe, Occidcnlem lersDS. «tl An cle- 
ganlluims, nobli Jfoni Satnon dicla, non usqns sd«A ollm msgns, uli 
DUnc ni. Ht vcUrca mûri docept, Std hnc magDJBGit «diflciiB curl 
Hngonia i MonbardOD inslBorala «si, Hujua moulii rsdicei 11 leplenlrioDe, 
orieDle, el meridie. Danus circumiuit. 

Ab DCcideDle lerù fM illi subjeclui pagos ampliisiniaB, Crolena. 

Bine non tongè en Honelam, anliquum oppidulom, sommo ellam in 
monle, rDiDOSum, elpenft lelualite collapsum ; cni subsuDI lici quiluor, 
[n hia «si Pons naiiis, ad Danum. Hoo opjjiduai recto ordina lequilur ari 
Cfml'ina, ad licum Jfore^ni t leptenlriane, orirnie. el meridia eicelsi* 
mantibns Mpla. ab occidente verft ipio lacn. Juita quant eal lUaregnam 
pagua. Bunc iraclum Danui liquidissimua amnie perlluil, luam illi apptl- 
latlDnem covftnm, quem iraclum mon i arduujeiallerï parlooccidenlem 
Tcrans clandit. In quo lunl oppldula, Bi>e arcea quatuor; Altéra ab 

qus eal é regione Verni, el ilunrondux t r«gione ilonrieollii, nunc eo mi- 
seriaruin redaclas, adeâ laberaclalie bellia, ut nil alîiid hodie lint qutoi 
riiinn et rudora. Ambai sub se babenl ejutdem nominia vlcoa. T«rtia, 
Slirebellum, in pagum redaclum, arcis parle superstile. Non ellud oppi- 
dum lola Burgaodia oalenlal mlnaa «que memorabiles ; 



Sed horrel anlmos noalrn rrglonis ruinas perscqui. 

Quarla dicllor Cailellhnam ; ea cum pago inlegra eal, ol muniliaaima 
Hujugenlm Dominisoppiila, aive arcas, qualuor iu hic regiono cnume- 
ranlur Sed ad alloruoi dlicrlmen bac Super Cariina iiJ Danum dicitur. 
Coi 5ar/inum ft merldia vlclnum est, quod Inler Iikc oppldula longé pri- 

«il decori lamen Ipsa lelualaa. 

fermèque circumqulqne sdiBcila conllguos cl impfdilos. ul uuilus in ti- 
berum ambilum Iransilus jaila Ipsos paleal : Id quod Secusi» oppidi» 
commans esl Qui modua omnium maxime civilales dedrcil . mullumquc 
obaldlonum lempore civibu» damnl adferl. Juris <nl D. h Claudlano, qui 
bic arcem habel. 
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Ail dsxlram, veto, e-i Orijeliam, mercimotiiis l1or«DS, ut cuju9 incolte 
Biinl indoBltii et iogeiiii^ïi, lanilicio dames operani, Hujuspars altéra cum 

ulraquo prDCumbCDs eolis ad orlus. Et eo Iocd naLa esl milii inaler, 
Joanna Dagaet. Nali euni «1 \iri ingénia ctomDÎbus arlibua prsdili : Ste- 
ptaaDUs Radeluj ; Clandina Malleolna, in Secusiaporum roro lymnasiarcha ; 
GuillieliiiligLiDreDtiBrus: Anlonius et Claudius Michael Iralres, qiiorain 
hic Anr«lii>)uri diins operam, ad iDagnam cradilionam oipeciatus, fsla- 
Tum îniquïtalc boc anno IS50, abrsplus est, cùm nondum ij alligisKC 
■nnam. Uujus ciiilalis prirnarii liodie snnt: Pelriis Morez, D, k Virecbas- 
lel; Adrianus Morez, D. h Toyiiill ; el llumberiiiB II0KI2. Ager ni asgiduis 
coilibug lallibus'iue Don oblïqaui lulùm ei inttiiualis, led ctiam rupibuE 
et sBiis asper, «l, coinniDni proTcrbio.dïcitur: haberijluvios sine piscilivs. 



forum Seti'sianorum et Orijeliam iti- 

MonjJîoridH», in Bicelso et nalurS miiniio Iocd, cnjus valii* ffEoundo 
est. et amseni. 

Chsvannœ, ruinusum ot penè Tcluslato coflapsnni, oppidum. 

Kunc ad occidenlem meconveriam, atqne itiud proposiiimiia. 

Paolo infri Volonpiiiieram ei\ oppidum excïlsai rupi iroposilum, sine 
mœnibua uliis, Caalellaaa iiu{>iilariler diclum, cujus pritca nobilitas e>; 
ruinisGl (empli parle riiipcr^lilc appan't. Niinc in \ici Purtnamteri redac- 
kum Gil adeitqiie in arce if'^ hortcnnium LUlmra est. In cjiis aulem r{ipi' 
speliinca non attf' prollinda viaiiur, mm flii ti us eliul lient lliiid undiquL' 
fontibua. IpociIs fetjcî«lmiis, ex cJ lem ri'pi- in Arbusionam vallc'^ la')l- 
lur VjIJà aridua e*l l]ic luciis : oquarum onim usquo oiièû indigens ■st 
ut nolli siiil pnlei, el lanles iiiilli. 

Sed liinc recti Arbosimn desccndamus quod inler «crecia oppidula nu- 
mersri potest. Peramœnu cnini loço situm. atijuc omnium rcrum cupID. 
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fsf alibi, ijriinicifiiK vlnm liing 
Hic lemplum r/enilrici inijeni, Cii 
Marmore ^■•l Jiirirt, ^iiïnn'iiinc i 



■lac oppidum Uei mailtnè liri liodi» illueirani . Ctiuaiu!i, «cilicBt, ei 
Mercuriniis Jolonet, Pl Aleiandcr Glanius, io anie Deiparœ cunoiiicua. 
F.jiii valJis bû occlilcnlrm vrnicnlb fsucce Iml^tm» encipiiiDl pnU, qiue 
aeque ail t'oiJrina' arcis iDOiiiiii [ivriiurBiil. NeiuD (inim crcdcrel, quanu 
9II ulriusque agrl Arliosiatii el Vailatii aniœnilaii. Inm ferliliUs, qiianuque 
»il ùCùnii generis Éruuluuin ihiJrni copia. Viitfuiii ipsum iD manie lilillero 
$ituin est Tdcilus, Jili, '^1. Annaliiim, urliciii quendam in Ualaiiu, Utiuna 
ailiaconlL'in, iiilcr Ogiuni.ini cl rujririiim, iiipra i|Udni lilitiius iti Lecconi 
,alisularinuii'ditur, T .ir/,i»( ciuin ii[.pyllQïil, (]ua> iiunc Vuo;riii»g, itii 
Vdsaniim Tlii'ilur 



lit cl l.<i'juin, pagos am- 
riv quA oJutTP aggrediur 
iiu aLaumui, Ubi prius 



)ladiiique Tufttla liriii^iiia. itiiuti oiunii niilrîcuia juil« ; ail Uabîm [lunit^n 
dualiiis tracliib tri«iiifl, lue» piilclicrriiiio mqui' ilalîm mM oïïtreiAi 
pniilH, Qiiam non tint. »iii>iniu iliïilio iiRCIiTinim. Siquiileni iii tè sliiclii 

Io •Tiidillonir' iirnïrB (ircMlleu- 
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Non loDgè SDtcm ib et lilum est oppidulum Eochaforli^ 



Vallaque sualforli vix adeunda viro. 

Ponllbui. porro, mœnibDS, et ilnpendli propugoaculis, Inm h clfibni 
■umptaasis9imi9 ndificHs penè Iota reslimia, el magniQcentior oc insa- 
penbilia est rsddili. Gai Joannea à Dandelot, illuslris eque;, et mililaris 
diiciplioB gnaruB, «ir r«baa gcslit «I hellicl (irlute celebris, prfesidlo 1 
Carolo V, Cnsare, {mposilua est Nitai[ plane in el, earum rerum quie ad 
ciiitalia splendorFid raciunl, desiderari potesi. Primùni miré allîcil fluiiiij 
ille perluclJiis Du^i'j. qui lalua alluil ipse siaislruni. Non niediocrilïr 
oblaclDDt gedes et templa, operum magniludine sumptuoje slructa. Pari 

lallasinia. Qu» ïntra cenlum et triginta duos an nos condila, ac priTÏlegiia 
Hanini ponlilicia quioll, Philippique Ducit et comllia Burgundiaa aucla 
lunl, fl locupLetflta, iD quibus suminS diligenliS et purilale scientî», el 
libérales arles inlerprelanlur. Hsbeni enim insignes professores. In bis 
SDQl: AntoniuaLuilus, Ibealogus, vir ob inlegriialetn vîlœ, ob singuiarem 
pradentiam. ob raram et incomparabllem erodillonem, adeà mlhi chanii 
ul nesclam an amicum hsbuerim unquam charioretn ; Pbilibenui 
Poissenolus, Bieronymiani collegli prteposllus, eliam Iheologua, tir eilra 
omnem conlroveriiam doclissiniDS el pilssimus, amicus quoque nasier 
singularis ; Renatua Pertolus, méditas insignia. lalini et grscè doctua ; 
Joannes Morisotuj, reî medic» experienlissimua, ciijni racupdiam el 
eruditionem ei ingcnii sui monumentis eognilam piilo; Peiriia Vacher- 
Uus; Pelrus Partusj Ludoficiis Miintiajus i Boisset, el Claudius Muaus, 
jureconsuiti, viri ob singuiarem erudilionem, et io rébus ciTilibui prii- 

imbuil. eloplimi» arlibus diligenlissimè insliluil. Sed dum beee paro, 
ecce snperveniena nuncîus palàm referl, illum in ipao (prub dolar,: l»bore 
rébus btimanla abealulam el eiemplum esae, tS Fubrnarii, eiino ISSO; 
cujuB morlein Horisolus naster hoc eleganlisjima carminé dellevit : 
Laureati Pritue jacei, terrœ inclytafama, 

Lingonicm, rapuit qutmfera ParcaDolœ. 
Te Lullut deflel, tvgel Morisolas, amiei 
Suspiraru alii, discipuli lacrymani. 
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Sed quld de lupremo ampLissimo, Mncllitimo, prndenlissi moque, ilmul 
Irihunill illo (Pirl^menlam yocant) dicam. )n quo summi juriiJlcliooii 
comiiatus Burgundici sile eslî Equidem saiiiisesscpiiloucfre quam piuca 
dicere. Non poiiui» (amen mihl iFUiperare, quln altud addam. NuEqueni 
ïidL lim wier* moroa conigi. ttm intorruptè jndicari. In eo aiinl yiri in 
onini doctrinQfum generè prjBsUnWa, in onini denique genore laudii mnl- 
tifariàm aicellenli». In 1er qu os, suiil:Petrus Deibarres; D. A, Parrel, 
prFnses; illi duo illuilres equiles ciim foris cJari, tàm dumi adiniroDUi; 
Claudiu9 UoDronius, al loannes Dacbeu» Tharesiua, ambo oitï menta 
prtBdill ; nubiliasimut U. Guido à Policlioi, in lumma lemplo Vusontii 
canonicuE, D. t Gomerins; Joannaa de Turri j Henrleua Culincus, ike- 
pnesps; SlepbanusClericus; Joannca Conaiserus; Siephanus Faucheus; 
Lucas ChaîLlotna 1 Kicolaiia Cbuppinus; Pelms Sacbclus ; Carolus Grand 
lan; Pflras Vachardus; Joannes Colarda; et Palrua Poly; quo9 pra 
■ merilo latidarï conarer, sed vereur quod Horalina inquil : 

Laudes lantas culpa delerete ingenii. 

AdTocati Bsci, sÏTC regii : Fernandua S«guinH>, Joanoes Chappusius, 
Uarllnus Benediclus, TiriDmnto ingnaia, cummique prudeatlï, prscura- 
Uir gi^neratia ; cul sulislitiilus esl Franciscua Quadralui. 



fraudi parlibus ail, Tum. Illigai 
libellas aeclplunt, et insenilu p 
cil. (l quad ab ta defiailum Tuci 
non licet, sed ad eum ab amnib 



Pclrns. Farodus, Illo noslcr, vice cancetlorius conaerialorïie (quam va- 

milianiCssarisacPliilippiejuiniii, Cancell^rii.apud Mocliliitiam, li, cal. 
April , anno Cbriili, M. D. primo, sus Terè celalia T4, «iM sancti. Se- 
pulchrum eliom nnin eonapicitur, marmvre partim candide, qnod Ala- 
baslrilem vocanl, parlim niferrimo maculls quidam purpureis varicoto, 
qnod in agro Dolano In magnalum sepultoras elTodllut, atque porphTritei 



ocigle 



(iiU'.EUTt'S i'OG.N.^ÏUS. 



eju* (mii-tf ilari-simi i'iipir.i \iri ïlegius P 


tei)Uapl< 


quuruiK hii'c Aa; non iiiik-tum, bic non gra* 


dhorann 


f" cnïiniH /.i(/u p ■..iiiptuiii iiloria reri,-i 




<lbfui,„r .«,(■«« Iini,l«;iu>n,3 bOHOT. 




ttotraulhliiudrm lUmla hiih mai/iiK l(;cj>i( 




AmMlii-iii fmms. hmlit iiiani! jabar . 




Son rniHlim cal rchiia nuUi ain' fine polesim 




Xnucarft t:riUo, iliiilis allarloitim. 




E^lieclai aors una oisinel niarl-iHa iierdfiti 




Stiilqiit Tiiiuar jioivtii UMpcr iiMi/ue Imt. 




Cretk ittilii, » rera culii . nil praier'a imjens 








UibonfeniioMl, fiant ite langmne milet 








.ïe^iftu* icte-uU lUilil Ahhg nalura iiy^Tem 




IHtirerilriyiil'L morlii anuira poli. 




lUciuiiiM pctii iiradlu di\i.Mi>ifjtm.'; 




Labilar ciiyaa mile siii»:flms ••mi-r. 

'•' •--^^.il a-'ft-i ] tiiihià V fj>li 'Il i ',t .i'|i 'l'I 




.^.rci'i» nti'i'i II i'iinr f tri h a, -'•lUi a !_•• n 
T<rr»r::l' ■'v.,iMi\ »!-iJlt.u:t.Bfs- i'.n''! 




.Be."i>i' ',.f.'.-r«t c, '■■ii,n «. .■i/ift /* 'i;.f,v... 




( i-/f.-;.- puùk r,i„. .,■ .•;/ ..I.:i .:• ■(, 




litîji.iV -irA . rnfrn l!..ii.iiiih f.,«;,..r;i «i // 





1^ H'jti qui plui.hk- ijiiotithn l piiUIC lUlIf'Mf^ 
l.ibeTiiii<fJ'ri"i>'in'-ml «'ff }:'i. 

LuH,fewnF'i(i!,:™ Ciir<:lvi.l>v3»-<H<'-l<"''-il 
.Uiiiiepir illutlrls iB-'la Plilllppiii olil 

Rc ^Ji,- .•',■ y.Mo, sitkil. irr-vi-cahilefiilimi 
lUmpicam rapide pellii ad hno sencni. 
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Aliail. 
». Jvaatù Cirondeteto, Itominn ife Cliampimas, de Son, Porletlcii, etc. 
Haxitnillani Cicsaria, ac l'hilippi eju» filii, llispaniarum Regii, Archidiieis 
Aaslria, Dttcis el CottUil DarijiiRÂiœ, etc. , Caneeliariu mayno, ac ItomliitE 
Margarcla rfe CftoSïei/, pairi el moiri opihiié bentqtie meriài, 0, Joannes 
CarondeUlu*, otchiepiscopm Panonnilanii), /"rapaillas S. Donaliani Bra- 
gemti, perpétuât Cimcetlaria* t'Iandriœ, el Caroli Quinli, Imp. P. F. Ju- 
gaai, CaniUiorum in Delgica primarim Prœies,eie .impentaïuaexic- 
ieri rede Imc liotulalà, piiegra precibns, ac aarris qvoihlianis '/nœ ab illis 
inuilale fiteranl, œte mo ampther adamiis, nionumenlun' koc pietaiis cr/jo 
posjiil ac dedicavii. VixiiiUe anam 74. ObiU ama Domuii 1521. Slarlii, 
llta,armns-l. Obiii annù 1511, 21 ilariii. 



Hic Oïoclelianva medici puer ccce quiett 

lllum mm réparai arle patcina mani.: 
Suilulil htmc gradteiii lenero aiib amore 

Pallida mort, cunclis Jeroàlotosa liiei 
Cam lenibus jaiienti rapii inclemeiiiîa m 

Pharmoca ricapicieia cl medimnlit apu 
t'aliimur heu miseti, non en tiib cardbit 

indila imstenli Icr. tàai rite mnri. 
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quadralB, oisi qoAd piulA loogiui qiuin Lilum cit.lD ejua pirteoecidenlali 

Sed ià repiqua pereamiis. 

sunt : Joinnes h S. Mauricîo, apud UecMiniam prnsci; ]uanne« i Turri i 
LucoB Cbiillulua ; Nicolaui Cliupiaiw' Carolna Grdnliinu«; P«lrus Vtchs- 
rus : bicsenutores, liri ï bonis Ulerla nec alieni, nec liarum pilrocidio 
difBcilfs; Ferniodus Seguinui, et JuannM Chappuiius, TisuIm «dvosali 
banlines, elsummu dïcend) studio, el peracri prorsui ingcnioac lineulari 
doctrinl predili; Joannea Uuoliis, Aurengin prouii Auribuldus Kfbet- 
lïngusj Kenoberlus Baelelus; Simeon i Campo; Slepliaous dci Barr»; 
Hrnricus Camulua, adiocati etjiina prafessorci. magnï facundit ïl hu- 
ma nilate, lum amici noeiri veleres; lacobus Parrolua, archiepiicopi Bi- 
aDnUnenalBSmiiniuB ViFarius,«tjudei cananicui, qucm oRlcialem tucinl; 
Henatus Perrolus, laeilicua ; Erasmua Boudirua, doctrinS dititiia qu» 



Canclamm pariler jutntna esl htc copia rerum, 
Tum qund oger per se fil/erlilis undi^ue, lum quod 
Plurimui hue nenitia mercalor ffurima panel. 

Hlnc non Idogè apparet ilona Rholandus, et ejujdem nomiBia pagui 
qui appellatiDnem traierunl à Rbolando CgroLi magni ei sorore iiapotc 
prieaUnli rorlilodine firo, quBin ei UmpeaUle corparis roboie el arioi 
inagniludine longé cslerla prœalitiase femnt ; cujus furtia facla per uni 
terauni orbem Clara celïbraiitur. Honc posi ingeuiem lioaliuui c»deni e 
prslio interiisae Iradunt, qaoCaroluseii llispaniï rediens, prape Pjreoa 
jugi inaigneoi cladem t Vaaconibus «ccepït. 

Poma ad Cepinom fluvium in rapccula cuin arcs posiluni opplduluoi 
inler quod et Dolam est moDBSlcrium Aceij, Cisterciensis ordiuia, ann 
1130 condîlURi; dequu cujiisdam abl>altisadMartinum Papam, hujii 
nomtnls V, , hoc scriplum Tertiir : 

ln(er doium et pessimam m acelo poiïlat sam. 

Per dolum, Dolaia; peiaimam, Pomani ; Acelum, ipaum monaalerium II 
telligeoi. 
Sed DÙm nomina rébus reapondeani, ingeniosui lector cogitet. 
Faverratm, 
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CharnpnUtK, aiva Cliampniciam, quo nomine Bsl «tiaiD ciiilBB in JUi'j- 

Portuzona, qu» Mcundum lilus Àrarit aila esl. 

Àmnnciam, eliaia od rlrniim. Esl alîud oppidum eodem nomine, 
Efruponum, supra Haniurciiiii. Kko ï me slienlio iDTolTUnlur,i:umaUquol 
iliïe qaando mihi pËrspecla non sont. 

Sed III qus milii nota sunt proecquir, in bac Inclalu niliil est Grao 
ciiitale piœsl«nliQ9; da quS ul dicimua, non ordolanlum, »ed eliom loci 
celehritas poslularo ïidelur.Nam. inler prcDCipna» nosirœ Burgnndin citi- 
Mles camputelur. Amvna est, el in ip» Àraria ripa, dives opum Tariaram 
ïl nullius indigi culLus. Est quoquo magnilîcaa «des Iifc ceruere pHSsim, 
siMU plaleartim, el vitroos pei compila fontes, ornimcnta urbii, poptili 
que liaud commodii patva. lUiistrior reddilut mnlli» et œtetnilsle dignia 
ingenils. In his aunt : iplendidusel nubiJis. alquo juiiissimus veleranua 
illa, priEaes Dolanas, Hugo Marmerua, D. i Gale! : Nalalis Hugo; cl allquot 
niii tïH doclisBimi el disenissimi, alque olrSque lingnl opiïmœ prndili. 

El altert aniem parle paUnlea babel campos, rerum omnium copiS 
TiecundiBsiRioB; qui aie opimi sont el rmlles, uleloberlale agrorum. ei 
varielale rruclaum, et magnitudine pattionia, el abundanlil earum rernm 
qna ad Ticlum bominia apectant, et eiporlantur, facile «icinis lerris 

Sed Dolim linqaimua, alque ilernm montes libet ire per ailes. Duobas 
aulem miliiaribus anpra Àtbosium, meridiem lersus, cal l'oliclmium, quod 

jorea enim nosiri piorlma ïocabuia eï alionim lingois, h Grœcis. flebrœis, 
aulLalinia, mutuati aunl. nDJi;(ïn™l"i. e' IIr>li;(ï(Oï oppidoliim, aiie 
civllalulani, significal. Non inconcinnum est boi: oppidum, mrenibusel 
lonibDS pulchertimia munilum, intus «ditiasimo In loco adjacente arce 

septu m, quorum monlium Tinnin esl eliam laudaLlsatmum Hic snnl tria 
collegia. Primum CeneDicorum, in quorum templo gcnerosi Guilbelini i 
Ualmï Perani cadaver aepuilura donalum egl, de quo Hieaelus Toiites 
Hlialicns, hoc epilaphium serlpiit : 

Giiilkelmus lumulo $ilus esl Balmieut in iuo. 

In flore queia ville abslulit 
Hors fera, bis senoi dum iiix impleveral annot. 

Sic litre decidanl roaœ. 
Omnia pradenltr posilit puerilibtts tgil, 

Vetbiique leluiil lenem. | 
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Jam laudem ingenio, studïis qne paraverat amptam, 

EralQue luavù amnibiu. 
Non Mo quicguarn vidîasel Galtia majat, 

Sipalriœ luptraiilem 
Servatiet Chrislat : cum quo nunc viiÀl ab omni 

Cura salulia corporit. 

S«GDDduni, I><in:inican(iruin, Tertium, Clariram lirginom. PlaUœsaDl 
laue, racls el niilils. qnte ritutos mirs jucundjutis habent Forum ele- 
eanlIsaimuDi hodie eonsiruiiur Habel, aulem, inler viro» eruditionB 
cliriislmos, Putriim FaicTOGrum, canoDlcum. Diaiima mecuni necFssiln- 
dine conjunctum ; Joanntm Chappusium, el llalUiieum Juniuin , qui 
prster legum perjliam, litlorarum polUlt conspicui suDI, el mitai 'quod 
jucundum est) amicilill, benevolentiâiiDe, à mullis annb. conjuncllEsiiDl ; 
Joannem Uelclliim, summum Juriscoosullami etCltudiumLuciuni poetom 
doelïtsioium ; qaarupi bic illustrissimi tiuilbelmi a Nausii, Aurengi» 
principis, D. k Ndtarel, in Burgundit juridicus esl^ Stepbaniiin Njcadum, 

bonaram artium insïgnitei docLoa. Sunt, ilem, Inler clariasimvs et amptl- 
ssimos cifes, Joanoei Daguclus, el Joannei Paiernerus, mibl quoqiie 
muilo aanguino juncli. 

Non iDDgè ab boc oppido, eS in talie meritllein yersu9, est cœnobiam 
19 monacliorum e( unius prœrecli. quod ilil I'uhIj' appellani, è Fride- 
rlco. cogDomenlo Aunobarbo, id esl Barbarasso, génère ïuevoiniperalore, 
conalraclum. Ou n la ce n sis ordinis, opiniiaque pruTenlibus dilalnin, sab 
AleiiDdro 111 Punlilicc, anijo 114U, saiiè guncluni apud Poliflinlensas 
■c religiosum. liuic hodiè praflicitui Pelru» Choius, vir lam plelale qiiam 
Dobililaie claru». 

Foliclinio irons l.oihannin, quod in Pciri tirappxi, viri ^ingularig inge- 
nii et candoris graliam, bic adscriba, qui ejus luci pbanu prareelus est ; 
nt liquida cognuscal, me sui ^Indiii&ia^iDiiiin ra$c. Paviia «si uppidi iua- 
tar, In fiRcnndisiimo ac tililcro inonlo cun»picuus, balii diipcrsuï, sed 
etegantiasiniijj doniibus rijferUis, o^îlenlans U, Lulliani, oainiuia sus teta- 
Ija marum sancllialu pneslantisslmi, aepulcbium, in sublerraneo el snli- 
quo phano, unrtù puslremè denuminalJunem empli liic lucua : qni qu6d 
placidua el eommodus sU, alque Toluplalu afEiciat. tuai qala piinife nobi- 
[ilalla vlnum lllli; provenit, ion^a temporam inlervallo âieiiadictus ruit, ï . 
populari diclione Ci tàse. 

Paulâ inrra nieildiem versus in cudem agro rsgla Régis eral Durgundin, 
CDJus aniiqua roinarum vesligia 
ChmabrtUe au ray hodie dieilui 
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eeneranlur, été terrS fodilur nypaum et nurmor caodidi coloris, alobas- 
Itltes ilîcluDi. 

SeàaiCasteam Caroli, ii\e Carolosladiumprofernmas, hinc duomillla 
(liiUns,à €srnlo,tuiab rea geslasMBHiiDCognoniea fuit, sdiliciitum et nun- 
cupatum, i|uem ailmodiim el alis mulls urbes , coaditnrum nomlna 
retinueranl : silu nobili cl lalido, lum Veslatium monaslerio, ïn quo 
noliiliuin lantiim nais et virgioes reclpiimlur, uominatissimuni. Ejua 
quaquï cvlebur mon» prxbet genera&a et dulcis vina " 

Imposiite apparent hiiic nitiliir collibun nrces, 

Duic prapiaqua est Balma, nelura munitum oppidum, ÎDsigne nnliquo 

Bruno, Cliiipenci [Rgis Burgundiai filius, mailniis impetidiis jecît. Sed 

ien» aniisles, D. Guillielnius à Poupel, rjas loci bœteriarejms. ItFcœoas 
meuB, rrparavil, atque iongi majus, lon^jè que inagnificeoIiuB qukai anlea 
fuerat, eilrueitdum curavil, Bic, naturie apificium siogulare admirari 
poleris ; nam undiquè lulum oppidum, nisi quil Castram CarUti ilur, at- 
lljsimis rupibui veluti muro circunitaltstut, en quibus Cella Oumeo sca- 
luiil, ad Ariam delabens. 

Haitc vall«ni cgressis, tisunlur Cetera, velustale ac incendiis penè 
collapsie, \t\ quoquH semi diruM CEt, palria oostri Pétri Froissard me- 
dici. quo nibil dor:lius. Huhent liic traociscaDJ d« Observanlia monasie. 

Ilinc, ocyus ad .^rfum, aniiquam propcrubimui urbem, suJo oiiiDige~ 
nain nicum Tortiii uubilum, iam llcgum Durgundis ndJiuc in iolegro for- 
lunacral. Sed eju« spleudoTem olucuravil ISoïerrthiim. in quo principes 
sedem suatn (aoiccnil île, ut credo, loci durtï; liarU'nus conililuetunl. Di- 
miilia huju9 urhis pars in monlis planicïc arci adjucct, et Siiperior naryui 
dicidir. larurlotcm vciu civiljlem, qiiie pmpo C2i;ff<r HumiDia ripam ja- 
cet, ac in coills mollilcr ajioundeiilii parle ponila eu, poslvrioilbua scculis 
principes à Cliàilon, condiiiiâsc, au .Irlc:, hoc osl juaa arecui, cognomi- 
nasse. ncmiiieiq t^ilcro arbïlrur. friiua enlm ojusnooijiiissyllaba, quai esl 

sîtatn, naturil munltani sigiiitical. A1ii:t^ uulcm, qus e^l li'z, nasiris bo- 

niiuibuï projaxla, aul iirop:), usQr|i,ilur. 
Hinc siinnl occurrilJii!/ii[:ii)ii,atiiienuni Oppidum, Itebssinia rura babans, 

ex qaa Cjaudius Lesmuiu» nostot naltis Cal, >ir non soluin erudilione et 
eger vi^i>, scalorisque piirus, alque mibi 
iicvoti.'<ilia, kuinmo Mudiarum coosODeu, 
s. Iloc pruileriablLur amni» Cella, 
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Sed bine diterlamus BUletum, in plinicie tliam litum, mœnibui coeli 
laleris, lurribusque el arce egregîè munilum. Cella amnii obil muroi 
cœno et griteolenlibus undii. Hujus ager lula;uj plurimùm loquacei 
ran» producil, lamcn fertilii, el Iriliei prMCipuè (tm.. Undc BUteram, 
quasi Bleltrra, diclum psss oppidum, arbilror. Nam GiLlia, blé, tr'uicum 
dicilur. Domos mnllai el clsginle* communiler ex lilericia lapide habel. 
Anno 1519, aerundo Inlii, Inccodio ferè lotnni canflagratil. Blc nali gnnl: 
Petrns \t\aa t Polïihni, vit plus perinde alque eradilua, et Item Paului 
Micboderiui, el Felrui Badinuj, optlmae spei )UTeiie>> el teclJHiniis qno- 
que sludiij «Iqae oplimit arlibas dediii. 

Hinc brevii est Iransilna ad l.adonem elegaos campnmts ac in piano 
tilum oppidum, ubi bac lelatc est celeberrinium emparium. Occupailt 
enim totam lelerem gloriam monllDin Monti cl Aeati, Nostra lerA me- 
moria, 1er Incendio rurtuilo corruptum fuit ; CDJos nd«m D. Deiiderlto 
Mcram retercndlBsimiia prasul, Guilbelmui i Popet, à rundamenlis peni 
noiam reddidil Ipsum quinetiam oppidum nune Lonlolinum Tulgù no- 
mendaturam habet, k Salinïi, quîbui olim célébra Tuil. Huic porro !iunt 
duo contubernia : unnm Franc iscanorum qui nnnc audiri Tolunl de Ob- 
BervanlilL; allerum Manialiiim. Plalœaa lalis amplas et reclas babel, do- 
mo« mullas élégantes et msgnilicas. Fossis aqualici», ixpe undi eolat 
corrumpl aer, cingilur, ac magnis circomquSque suburbiis impedllor. In 
el clïltale annt prastanlisslmi allqiiot jureconsultl, TideMcet : Dcsideratoi 
Vaulcberog, subjnrldicus, Claudius Lojietus, Claadîui Jannandus. Phill- 
bertui Forterus, Feltus et Joannes Hercerli, Slephanua Dometni, omnei 

non longé hinc eil Salsabiam, b salsosliam fonte ojim jb: acatente,de- 
nomlDatum : nastris Saulbie dicilur. Slonimoroltu, aalem. In roonl« eat 
non ardno. IBoasacuius , «erA, prxeicelao in colle, alque conapicuo. 
Ambo &unt titibua cousit! et lini ganFrOïissimi Teracss. 

Moi est Laurenlianum, exîguum qnidem admoditni illnd, sed miram 
profeclA letuslalem refcrens. Iiiler hoc H Monlem aculem. Toit an lerè 
ineipngnabilis, quai quoulam viarum obaessores reciplebal, et exullbua 
erat asylum, Burgundionum arml9 snbversa esse Terlur. 

In hujus planicie est aliud oppidum, Agaeium dictum ; quod seqallDr 
Cagicllum ad radiées montis, quod mullis llcel rulnis darormalum, ml' 
tam lamen prie se ferl anliquitalem ; et in eo est Canonicnm colleglnm. 
Totui blc tractus est Tiniferax. 

Vicena:, hodle à S-Amore denoTuinatam. oppidum mercalorom insigne, 
Mlis amplum, ponlesque memoria Guilbelmi k S-Amore perpétua ciarum, 
qui acripslt libros Ires contra hieresea Hendicantium. quibus tilalum 
récit 1 Dt ptricttlii lemporvm. Vitit sob Ludoilco saneto, bijul D. Ml 
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PhiUb«rUi i Bilml, B«ra k HonblcoDato, Caroli V. Caurii <M<MMmai, 
■t ordlui* S. Jacobi cammandaUr. Hm oppidunMMDl tlri aliqnol 
oinai Tirtuta piœilinlai. 

El eloti Lmiâ lingui, Hnguâque PtUagà. 



flacMDDt, riTonlam t 
ciiiutlbui, nn Undcn id h 
bas, ordD poitnlal uL nunc dicimui. 

A teptenlrioDB qaiLaor mlllia pissaam, id lialiMm, mol SoiùuBi 
■mplisiimi diitai, lolo orbe DamJDiU le calebrli, à uLtii al alUi roDti- 
bas, ibi juiU alios aqaw dulcù roDlei «CBleBliboB, daBsiniDiU ; apd«> 
uJ îgDe dsnHliiiD, in uius qaoUdiiBos coDOcilor, çandora pniitUBi M 
■Diiimum noBlra Bargandin TecUgil ; quod loda ia BaitiBU ngiaUM 
immciui» curribus eiportalur. UaDiliaiima quidam illa, cùm eelliuilnjl 
lurriboi, ei firmissima nDro, tara dafbui ircibui, .bracMoruvit iaaiat: 
unda m» qu« ib auitra tupst tups eti aoman Brachiaiti : ■llc^'i. Tari 
«b «qniloDc, eiiam ipsl io rupa, cuirom Btlim dicilur. CiriUi autua 
IpH In nngnS et angusll ToUe In longum eiteniii loter monUi harnodl 
aliiludioa, iîbuoi apricls ia locia Tundenisa prittUDiiuImum, tibi est. 
Villis vetA jpsa olim Scodinga dicta fail, ut 1d D, Anilolii historit legl- 
mui; qun fertiles habal agroa, aad ob loca conctTa al maotium uparila- 
um cullu dîfflciki; 

Fanliba* omoia putii 

Bic luni irrigua, el rivi de tupt cadeatu, 
Praia per et cempoi labutaur murmare duid. 

CiTiUlam, porrA, Farita, liva Foriola flutiu* prcierduil, «d quant innt 
moin allqaoï. Sic aoleni dicta eil qaâd nrbem Itnmandltiii pnriet. In aam 
enim rtedlMlo» Tenlcis prolutiei, quisquilia, et urbi* purgamaola d«ji- 
cluular. Sant qui Furiaiam inagU TaiecaDdè iDcaDlr qii6d ait rapidua at 



rodiiDi; tecondum «1 D. Uanricii) tertium HkbMlIa. Eal ilam codo- 
lipin FraDciicanorum, qui ï gratidl maniel Uajoret Toc»rl lolunl. Vasiet 
loim larga* cincua, el io Uloa U)que demiu**, can laTtl* el capicibM 
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■UDfci* («Uanl. 8«iit«t pincblM qnmor, videlint: D. Anilolti, Uta- 
ricii. Junnli BipUua, «IVirginl» Marin. PiDperum, porrù, isnodocbfl 
trii: Hontii icuti, D. BeriMidi incivilAle, et Bnchionii ia tape DcddeD- 
Un verïui. SaDl prclerea, sacelli «liqaol, paliu» quin lempli. Domoi 
■Dtem )nn( migniBcB al iDCuJenta, mijgrsque ei paru gjpHc , ptrieli- 
bot lanuibaB, la allaa ancUa, ÎDlarpuilli crebria trabinu craticnlallsDl' 
bal. Vnlgirei «liam ai lulo gfpsalo craïUta auDl. 

HabalpotrA bac ciiiU» nmllos lanare at araditione clarissinioi Tir«t, 
iDlar quoB lunt: D. Nioalaua Bylleai, D. 1 Haraoi, bamo apprlmè no- 
bllia auiae egregiè aruditut, qai l«(atlonas quamploriiaii snb CiroJa V, 
Cnure, ad ailero* principal magnft eam lands atqne Taliciler obiTtI ; 
Pbilippni Gdlircbe D. A CbaDerre, Tir non nÏDug ornai arndltions, qaam 
(«nare anliqua et illoatrl cttni», magliia in rtbaa baud Tnlgarîler Tsrei- 
ua, magimqDa in al cliitata aoctoritati* ; Joanne* al Feirus Sacbalt, 
fratiea, olarqiie iniigni doctriol al pielata apeclabilra ; Uarcus Mercalor, 
iugaalo claraa, et prailtii» Ttr, in xanodocblo Uonlla Acuti ptmtéctot, 
qnem Dominam maglatrara lacaol ; Jotnnei Gjlteus, fn omnium d[>cU 
pliaaram gênera graiiler erndilna, al paali pnBclarai ; AnlUDina Cbarl* 
roa, medieinv doclar ; Praneiscaa Dotonral, apud D. Analullnni accle' 
liailM, lilteraium el omninm banarum artlnm, ulronamln, archUaclars, 
al itatuiria eam primis «tudiosua, 

Uniui iulem leli jaclu, aupr* ciiiUlam, eit ccanobiinn Bagalarinm, dI 
loeul, dielura Goyit, <n rupla radica. 

Db>, porr6, nilliarl occidonlani TaïaDl in rnpia cacnmlne, eat monaate- 
rlnm, qnod Jfan'ce à Catlro dicant. 
Sad de Saliràt baclenui. 

NuiiE ad Dornanein Ticum, inaigni Galloram clade el aûperiomm Bnr- 
gnndionnm lielDrifl nobiliulmnm, aaeandamiu, reeli ininc p<T Atnam id 
Mimiem Mi^orem venlarl. VIeua ipia aalii contracta» eal, ganlalEi (amen 
grati» cl rurilia inKanitalianon eipera.cujua iUattralionig causihdchiil; 
Bidaoumlni, boc namlna primna, AualrlcB Arcbidnc, in Tyrolis doml- 
nio Fridericum, palram aeqnDlus, slatim inler initia prlneipalua Inanl- 
pieatA mtnuin Cum HelTeliia canMrail. dam «TÎtim in Helielils dîllo- 
nem aul lueri «rinia, anl lendiure amtMam eonaralnr. Qdo cùm nlhll 
proGcersl, Cirslo Burgi 
mi a Helietioa ad obssqi 
LotbarloglEB urbain, concldil, anno Cbriiliano, 1477. Cxlemm eo caio, 
LodoTieDa, hiijii* nominia undecimni, Galliarnm rex, atmia Bargandlasa 
Taré lolam Cranio el Carata Amboaio, aummia rai bellle» dnclbna, aabe* 
glt. Sad dum accaa qulm mUitaria diaciplina eipaalalabat, qnidlm e<^no- 
menlo Miltol, qui prsaldll eeiial in Brachhifle reticla] fininl, Ineiulè 
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quidrlgenles liDtgm si DMlrii mnltli in lacli idilns abiideplOB, le *d 
pagniTD praler tpem înMnietD* ■dortaa fniHet, fUia GiUarun snrclta, 
«cp«Dè ad usBm condio, ipM là Domum irleani, lacnni iatl clads iiobt- 
JiMimnin, |lainilo miDDirlie bombarda occubuil. In en lanfllela deiidB- 
rali ei princlplbus pirller Boat allqdot, qua» hic relcnters non libnit. 
Salâdt aniro apud B. Haurlcium TliiUr tspalchrum Adimi à S. Lopo, 
cqoiLii aunli, !& JiDBiril è tItIi mblall. DIai iDlmn canfllMai fùlt IT 
JiBuaril, D, Antonio ftelna innoChriulano 1491. In quo ai illti unquam, 
innc BuriODdianuiB lirlui, In primia Miglenaiom, aaJlult, qui poil bim 
prsciarain Ticloriim alqde Galtaram cladam respirirn, àt rem InelIniUm 
retUluere cœpernnt. Saliruê ntbcni fraiioNldianB llbariranl, nllclaf 
qua pneiidit canal in BrachloniB area elIcBarnai Gallowioe obidoi Bnr- 
(undll anpcriori exefernnt, 

Sed qaAdlgndlgrT hnc e»ri iineim dicta videbunlor. 

Ad (oacapla igitur, at de Aitta dicanaa, qnn dictlo Arabica ut, M il- 
fuuram ligniliGal. An, tulcm, cal oppidi inaUr, omnluiD celcbarrima, 
natura loci laiida, manilaqua. Sila cnim esl in colle aaioao, aorgcnle in 
proccram altitadinem, qui née adirï potesl. Nam ? allibna eal circumddul 
omni CI parte, qninim prafiindilatem qui» cnmprc bandera TÎaD neqncat. 
Vaiica tant angualn et ineildcalea in quitus liaitur manaalcrium Clara- 
tnm ilrginam, diclnm Kigtfœ, 

Ab Âtnà onloa lapidla intenrliio abeat Mom tUgor, perTCtna ari In 
excalao monte, apeeala lolioa Buigandi», el c)iiadani nominia oppidum, 
cujua mœnla aani Itri nilnaaa. Arx ipia aliii nlrinaqae Bnrgnndia appi- 
dja aeae nndiqna speclandam mulla aplendors pnabat, et ploreaareca, 
lieoique freqnantes laetia ocuUa aapiclt. Gcelam habet lainbenrimniii, «t 
airun rariiliuimDiD. 

Hincanranm, Teiaua Eurum, bDaealOricnlam, lonl: 

llonaatcriBio(ul.<l(ain Ptiram, popnlarilerllatufùr.à monaaierio, con- 
eiaa madla ajllaba, dictun,- tt Yillepbanum, in Talla ailum, babenlia 
prcter cnleram ferecilatam, agrum Tino aplum: qnaproplar maiimam 
Tini partem Vercellensibus et Uortnaccnaibua prxbet, cum monlea habeat 
Dndique aîbl imminentea ilneia, aaque ad Tarlicem leri, plenoa, qui pro 
murii annt. Villepkano aulem aient coltet«nle> arcca dan, in monlibtM : 
qns ad autirum eat munilïaaîma niiBDibua, inrtibua roaaia, propufuacBila, 
copia rerum, liribuaque intlructisainia, inatar appidi. Caalffhwi Velus 
TOCtlar 1 qota laro ad aeplantrionam alian egregia et msnila aUl. Cai' 
uUum Nmum diailni. 

Sed bine proBciacamnr Oraaiuni , intar eicetaisairaoa monlea aitnm, II- 
iBalti Nicalai Peiranoti k GfantilK , aupremi lerum atatna eonalliaril, el 
aifillorum.C«ute«U4)eMUla«anaena(otiBeccaaladia,oriunabtlemlaeani. 
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Hm tria Lupa, iIlluiDua, Jatiuimus, el npiciHlmai Bui^Bidia fla- 
tIw. iotorflail ; in quo aniil mulU piscium gcnera, iolar qB<» naoMrtD- 
lar ilD», birb*taliii, ugoilU, cl tant», i» orilui paaJA «npn nOBUU- 
rioin id AUom Petram. el non iU longé infr* Ouiniun pifon, née longé 
t iMd, cum I>ii6ide In Àrarim aqnit properanLibus devolTlIur. 

Proxini Ornalnm in in coJle lUl, oppidi iosUr, Inm aspwlu Bvgvi- 
Bea.PiulAinfninDt f«mfadin««lBliquotircei munilûainiD in monliba). 

Ad qnwlem LapiB rip*a, b*ud procul, ul in Ctarum, in calliculft, 
cnni cjasdcm nominia pigo- 

A qao, ngn ngallUDi ullBriai tortam Taraa» Vaontionem digrassi, bbcs 
«npcrbii [Jtonlroncj turre» ilqafe danoi Tidamua, cvlila in rnpibni si- 
IrucUi, cDJua loci nitartm alqoe aitum el ampli comnivda amnai miran- 

PanlA iDfra, ad ^iftntn, Mt an Aïgm, «t ai anbjMtaapagoa cd^rail 
nomlBia : 

Ptena Afc poribas ipia prala rident, 
Bic colla hamila amat Lyœus, 
Gaudet copia fiucllbus repleia 
Cornu suavibui. 



Amboaiua aolo adKquaiil, nuoc BlouniqDe realilalum. 

Ullra F«wMianctn,aqailiiDein, hoo est Kplcntcianem, TBma.ianl: 6iJ- 
ma Dabidl immineni, Cbrittophori Simoneli petria, hominii inganlo al 
candore laUno oraati] qneinqug muaa nouabhornalj Beviam, aie dlc- 
lam qnbd iMr ibi in duos viaa scindatur ; Claravallit, el lÀla, ripentia 
Bubidit oppida ; quorum primum miauabili ineendio conflaBraïlt, anna 
Chflallano 1S34, die marlii 6 oclobria, piulA antè mcridient; et ferè eodam 
tMnpora falali igné Luxovium incanium et diritnmeaaedicibir; Veiutïua, 

Haad nunuraiida inler ponremi est nonii'nis urbes, 

Seu privata aoUs, >ea pidiiica mwiia rerum. 

Baie lunt forllaiîma iiHEniB, ae magniflen domua. Vltidrum cit, et 
refertnin Tir<) eùm anthoriUle et moribns, tum litteria et bsatlaalnit in- 
genli uberlata eonspicaii. Quorum aingnle nomina b( numarara conten- 
derem, in longum nimis noilra prolraberetur epiatola. In bla aunt: Join- 
nei atThomaa Soneti, fralrea, mire et anlmi el eruditienli candore, qoo- 

JHoi eal Luxovium, acenoblo t Chllparico, Bnrgandkmnm rege, eoM- 
Iructo iniigoe. Hic lapida aqua ad bilnai aoalnriant, cbuliBnlqaa. 
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Babimont, «Km epalnlDiD oppidum, loi 
qnolni»i>, dia GMi^ii fïMo, loliin Borfuidia iwbiiH e«iiMilgst> 4i«Di- 
qus illum «leria rilibus latilitque prOMquuDtur. [d-initiUiliiBi fMtura 
IridHnr eim Maam ChrlHliBUin 1370. 

Cnam, ctrlui iDBiiifica, nce aipenuiida poptllo, eDJBi igei loceapi- 
ribllia fiBcandilalis cK ; bud liDi m fisrai, quod lirtnlc el (rMift cum 
VMontieo MTlil. VehllH in GeriDlniRin, lODqaiilsai pgbiiei prominoilB, 
itd pilttlim i aniniUbu. HisnnTmui Builidiui. «Gbiepiieapsi BiMD- 
linaa, bU suduslorrei coDitruiil, al sreem longi apkndîdiuiiiiaiB. 

UorelluH, TilIluDm, quod Palnin cl Frinclacam Hicbardola* nobii 
dcdit, fnlrei, cl canonicoa ipad D. JvaPDom Vcioslii, virât ralidl doc- 
Irial ; et, si qoid hasom indc saaepsasit, qaoïuai illenam, Pclrum, «in- 
(ilanm «mieum iDcum, mort icerba iDtc dicm ibatulit, looflore plitii 
(si iu Tlinn Dso fuiaact) Tilft ditnon, cqili» quidam (ïluin maguo acoe- 
pi dolora. 

Manucum oppidum. 
. CharrUe, nbl FnicUeaol eLiam domuoi babenl. 

Motibosiam ad Stpiam, cdjdb an ruinnaa, et iu qui laeeMtaram e«- 
Doblam. Patria noslri Guilhalmi Harii. 
' Jnavilla, amplnm cl tcIdb oppidom, tncenibua unie nnlantibni. 

In bàe aupcriari Bnrgundtl, paMim fruetui, qitidïm ipai quani dîMia- 
■imè iDeorTDplI, et auccu)cDlî aerTintur, Hominsa aulom lagcli lloridiqua 

mumanlm aupraccDleiimananDuiii qnamplnriaii Bolmil THam prairabare. 

In ol aupenaak cnitn, ratenr, plnres ainiica, lacua, riri, oppida non poc- 
nilcnda, cl arcca in monlibu» apliaaimi collocais; quiium quasdam ant 
atcnta, aquateqae solo, lul mihIubIb tUmnii, aul ditntja, cl in ndera 
fœdiaslmè diBJeeue, de quibas in libro iiJuitrala el repiritn TCtaria Bur- 
gnndin, commadlos, alque Item eopioiisa (ai nobia Tilam Daua proro|aT«- 
ril) rcfereniui, Nam bnc aliud {cnpna cl aliud olinm reqnirDDi. 

In aa antcm libra lotam Bopcriaretn Burgundiam, Gallias Bclgim ra- 
ginacm, ucundam juriidiclionci al prafecUiras, qaai Bodaïua in Forenri- 
bal, Dlœiawi locat, Gfteci BouXaj);j{BC, i 
tril Jalcri acCDimua; lidaticil : lahrioi, siperiua, a 
ajns aiiom in bunc fcri msdum nguraTimaa. nt ab OrianlB ad Hahalloa 
niqua Btcendit, t mcridla ad Allobrofca et Secuaianai Aefiniat^j ab oc- 
caan, Inferïori DuTgniidil, à aaplanlrions Lotbariogil et aopcriorl Gcr- 
manil Icrminclar. PoalremA, TFlcri» Burgundin detoripIlDncn ac 6btito- 
iraphiam addamaa, cam TclDslis eL recenalaribaa locorum Tocabulia. 
Primn, iWm, heroea, da«a alqua refoi Burgundis, primaa «ipadiliona 
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iltaiM* «lUniqM BatiiNMi, rem niiitiTen, ' 
mom, l«t*i, M rHai, pondara niataiw, «l Motnlani, nUtioBoa, Ma- 
dlmn, at xHitai 

N«c proleribo lllot qui k latetftk mrntï ChrlMliol i«ll|lane, pia- 
ula lailgaai, lu aeclaiiim inDBilkgDtfHini laniptr citilaroDl. Bccen- 
tabo aliani «i barnai familit maltoi tdmodnm , qai prit Cbriili Ode ad- 
fanodl, pro Cbrfili «ctlnil lirendl , iingMiBam adminbili caniUDli* 
cOMaTBDl, B( qui pro Sdei eoniUnlit ic litaa MBttiinaBil, In diiai 
Telali inDt. Bnfgnndionam, porrà, TcUna ■«!«■, qocunada ai Gormanil 
inlarlera, ilqoa Viilnll «Diua ad Rbennin al GalHaa iiii(nrinl, loafi 
laliqua amnla occoparint, alqaa pataDI<«in>a ra(Dt al cifilaWa coadida- 
riaL Ad tiBC, biubkdi KnriDiidlS diHUIiOiwiD, qPB lo<)|o icmpora aob 
Kfibai fui! ; anoc, aslam ragit digniuia amiiat, Ducalas el CniDiuui 
tilalit iuigals ail, cgjua principal cMctonmi Cbriallanornni ducea et ca- 
milei hcilo prœctlluDl. Complura ikm illa lutgo non proirila, cognilu 
utiJluin» alqae jucundiaiima, in primli (etrporii DOitri rei mamorabiiaa, 
ob coiDinuneni iludioioram Dlilllatarn, in biaca canmanUTHa nrsrunlur, 
qû> bic Indicara nibll operœ pracium rit. 

Ma Damqae eliam hnc epistola, qun jam ad exitam apaclat, probibet 
[alina etaglri. In qui Umelti prMproparè omnia, al ni caois è Nilo, pen- 
(riniimug, ramquc emnem suapant* [qaod aiunlj mana, dclinaaTimaa 
Teriaa qaam deplnximm, aatls lamad bme tibi, mi Bibsie, allam Tora 
eonSda. Quod ai ta parùm accanatè Ubl aidabaBtar carala quod mut aîm 
italgaribni atqua hodic receplii tocoraiD oominibiu, ul amuia aint magis 
plana, curai exacliiia. Habehïa aalLsm, lu qno doctrïna lun el Inganii ner- 
T09 omiiea conlnidia. Hbc enioi locibuia qun nunc aunl non, fieul 

ram, ago quidam VeaunlioDain tenui StluK ceeini, aed iparo breii laam 
labam qas ciiiUUa pracoaJ* clariua naoBsluram. 

Bana vile, ai ma (qaod acio ta facera; an». 1>. Franciaoo Rjchardota ai 
me P, S. diceaj quem rogabis ut ma roTarenlar el dlligenler magniGco 
Prmull Luiotitinai commendut. D. Humberlum Jsnlolem, munïcipalem 
el prirnarium ialic jadieam, in lanlt graLlI, tinliqua aulborîMa apnd 
VeaanliDDi eiie gaudeo, nam acmpet «iauieal araana mai. Salulabîa homi* 
nem mêla letbia amaoïer. El ilem, D Ludaiicum.FDiarnerum, ctenobli 
D. Vincantii vauOxaftQï, cum Parideejua Fralre. Tornondo ptecor apnd 
(01 propitiant Deltam. Tnm Huualerum noatnim, aolerti Tirum ingénia, 
al aliqnando noitram nglenem cum mtaria adomel, non ceBaabia, m1 
«ponlaadMndioion)mhamlnumconimadapropenaum,sadiil6^cobarlari. 

Iternoi aliani alqna atiam Taie, 
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